* — , WY * a> 


BHAGUAT-GEETA, 
DIAL 0 GUES 


KREESHN A ET D ' ARJOON; 


ConTENANT un Precis de la Religion & de .. 
la Morale des Indiens. | 


TRADUIT du Samſcrit, la Langue ſacree des 


Brahmes , en Anglois , 
Par M. Charles WILKINS; 


Er de FAnglois en Frangois , par M. ParRRAvp, 
de FAcademie des Arca es de Rome. 


A LOND RE s; 
ET ſe trouve d PARIS, 
Chez BUISSON , Libraire , Höôtel de Meſgrigny , rue 


des Poitevins 1. 


— . — 
M. DCC. LXXXVIL 


1 


93 — —— — 


of = \w# r * N 


N N 


# 
- 
— 


— 

* 
Ds 
* 

8 
— 
ba 
— 


* 
— 
1233 
euern 
* 
= 
ING 


— 


* $A 
4 4 ww * N 
11 „„ x 5 
? 1 . Fo wn 
ys ** 
. y TH | 
* * b * * 
6.0 1 0 % 4 ; 
r | 
1 
1 At 
* a” 0 4 74 
— - 
. 0 
— — * 
* 
| — 
. 
{ 
| 
| 
' = 
8 
o | h . 
*. 7 
\ 
1 
8 
» 
oa —— —— 1 —— —-— 9 — — SS a a 3 


— . ny” — . 2 9 3 — A — 6 wr 3s 
; : , TV 


LIVRES NOUVEAUX. 
DANS TOUS LES GENRES, 


Quiz ſe trouvent a Paris, chex Bursson, Libraire, rue des 
Poitevins, 1787. 


{On peut recevoir franc de port par la Poſte les Livres 
ci- apres, en ajoutant aux, prix qui y ſont marques, 5 f. par 
vol. in- 12, 10 f. par vol. zn-8?, & 1 liv. 10 f. par vol. i- 4. 
On affranchit argent & la lettre). 


| H ISTOIRE de Vancienne Grèce, de ſes progres , de ſes 
conquètes, de ſa philoſophie, &c. traduite de I Anglois de 
 GiLLIES , 1787, tom. I & 2 27-89, avec cartes. Les tom. 3 
& 4 parottront en Mars. | 
De Faveu des Anglois, POuvrage ci-deſſus ef leur chef- 
d'euvre. On peut conſulter a cet egard le Monthly 
Review, du mois de Fevrier dernier, & tous les Jour- 
nau Anglois de ce tems- ld. 
Zoroaſire, Confucius & Mahomet, comparès comme Sectai- 
res, Legiſlateurs & Moraliſtes, avec le tableau de leurs 
Loix, de leurs Dogmes & de leur Morale; Ouvrage qui a 
.remportEle prix a | Academie Royale des Belles-Lettres de 
Paris, par M. de Paſtoret, 1 vol. in-80. 

Eſſai ſur le Fluide Alectrique, confidere comme Agent 

* univerſe], par feu M. le Comte de Treſſan, de lAcadé- 
mie Francoiſe , de celles des Sciences de Paris, Londres, 
&c. 2 vol. in-89. 10 liv. broch. & 12 liv. rel. 

Le Bhaguat Geeta , ou Dialogue de Kreeshna & d'Arjoon , 
traduit du Samſcrit, la Langue facree des Brahmes, en 
Anglois, par M. Wilkins, & de FAnglois en Frangois, 

ar M. Parraud , 1 vol. in- 80. | 

Maur d Allaiter les Enfans a la main, au défaut de 

Nourrice, trad. de Italien, avec fig., 36 ſols broche, 
Franc de port. 

tmoire & inſtruction (ur la Culture, l Uſage & les avan- 

tages de la racine de Diſette; par M. I Abbe de Comme- 

rell, 24 ſ. franc par la Poſte. | | 

Obſervations ſur = Betes a Laine, dans la Province du 

ey „par M. le Chevalier de Lamerville, 1 v. zn-89. 31. 
5 ſ. broche, 
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EFlemens de Chymie Docimaſtique, a Vuſage des Orfevres , 

* „ Affineurs, &c. 1 vol. zn-80, 3 liv. 12 ſols 
roche. | | | | 

Recherches ſur les moyens de prevenir la Petite-Verole na- 
turelle, trad. de I Anglois, 1 vol. in-“. 2 1. 10 ſ. broche. 

PL Art de tenir les livres en parties doubles, par J. Imhooff, 
vol. in-. 101. broche, 12 1. relie. : 

Genevieve de Cornouailles, miſe en Francois par M. de 
Mayer, 2 vol. broch. ; liv. | 

Voyage en Pologne, Ruſlie , Suede , Danemark, &c. par 


M. Williams Coxe , trad. de I Anglois , avec des cartes, 


portraits, plans & figures en taille-douce ; 2 vol. zn-49. 
24 |. broch. & 4 vol. in-“. 18 I. broches. 5 
Cecile, fille d Achmet III, Empereur des Turcs, nte en 
1710, 2 vol. 3 liv. ; | 
Caroline de Lichtfield, par Mde. de..., public par le tra- 
ducteur de Werther, 2 vol. in-12, nouvelle edition , 
avec des correttions conſiderables , 3 liv. 12 ſol. broc. 
Clariſſe Harlowe , Traduction nouvelle & ſeule complette, 
ar M. le Tourneur, 10 vol. in-8. avec figure, 36 liv. 
rochés, & 14 vol. 12-16, & le portrait de Richardſon, 
18 * brockes. Il y a une Edition en papier d Annonay, 
6 liv. | | 
Alexandrine de Ba ou Lettres de la Princeſſe Alber- 
_ g 1 les aventures de ſon aicule ; 1 vol. broc. 
1 J. 10 f. 


LAmitic Dangereuſe, ou Célimaure & Amélie, Hiſtoire vé- 


| 1 5 Ecrire au Chareau de... . 2 vol. in-12, 3 l. 12 f. 
roc. : 

Camille, ou Lettres de deux filles de ce ſiècle, traduites de 
FAnglois ſur les originaux, 4 vol. in- 12, broch. 8 liv, 
Tableau des revolutions de la Litterature ancienne & mo- 
derne, par M. f Abbè de Cournand, Lecteur & Profeſſeur 

Royal pour la Littèrature Frangoiſe, 1 vol.zn-89. 3 I. 12 f. 
broch. & 4 liv. 10 f. relic. | . 
Le Mari Sentimental, ou le Mariage comme il y en a quel- 
ques- uns; ſuivi des Lettres de Miſtris Henley, ' publices 
par ſon amie, & de la juſtification de M. Henley, &c. par 
Auteur de Camille, 1 vol. in-12, 2 liv. broch. 
De!aſſemens de Homme — , par M. d' Arnaud, pre- 
miere anne, formant douze parties, in-12, 18 l. broch, 
pour Paris, & franc de port par la Poſte, 211, On aftran- 
chit Largent & la lettre davis. 
On ſouſcrit 2 la mème adreſſe pour la ſeconde anne. 
Vie de Madame de Maintenon , ornce de ſon portrait, 1 
vol. in-12, 3 l. btoch. 31. 12 f. rel. = 
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Voyage Sentimental, par M. Sterne, traduit par M. Frenais 


d Eliza a Porick, 2 parties in-12. 3 N. 
Les Entretiens du Palais Royal, 2 vol. in-12 ,3 J. broc. 


Hiſtoire de Kentuke, nouvelle Colonie a Voucſt de la Virgi- + 


nie, traduite de I Anglois, pour ſervir de ſuite aux Lettres 

d'un Cultivateur Americain, avec une carte, I vol. in- 80. 

a |. broche, & 4 1. reli. k ED 
Bibliothègue Phyſico-Economique, inſtructive & amuſante, 


formant 8 vol. In- 12, ou annees 1782, 83, 84 ,85 , 86K 


1787, avec 22 grandes planches en taille · douce, contenant 
des Memoires, Obſervations-Pratiques ſuril Economie ru- 
rale; les nouvelles dEcouverrtes les plus intèreſſantes dans 
les Arts utiles & agreables ; la Deſcriprion & la figure des 
nouvelles Machines, des inſtrumens qu'on y doit em- 
ployer, d' apres les experiences des Auteurs qui les ont 


imagine es; des Recettes, Pratiques , Procédés, Medica- 


mens nouveaux, externes ou internes, qui peuvent inté- 
reſſer les hommes & les animaux; les moyens d' arreter les 
incendies & autres EvEnemens provenans des vices & de 


Falteration de air; de nouvelles Vues ſar pluſieurs points 


d Economie domeſtique, & en general ſur tous les objets 
d'utilite & d'agrement dans la vie civile & privee , &c. 
avec des notes originales. 3 
Chaque annee ſe vend ſeule ou ſepartment au prix de 2 liv. 
12 f. broche, rendu franc de port par la Poſte, dans tout 
le Royaume. | 
Memoire ſur 'uſage de la Tourbe & fa cendre, confiderte 
comme engrais , par M. de Ribaucourt, in- 80. 11. 4 ſ. 
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LIFKESS SOUS PRESSE: : 


Abrege des Tranſactions Philoſophiquesde la Societe Royale 
de Londres , range par ordre de marieres. Ouvrage trad. 
de FAnglois & redige par M. Gibelin, Membre de la So- 
ciete Medicale de Londres, &c. 10 vol. in- Se. avec des 


planc. en raille-douce , propoſe par ſouſcription. On ne 


pate rien d avance. | 
Chaque livraiſon , compoſce de 2 vol broc. eſt de 9 l. 
& franc de port par la Poſte dans tout le Royaume, 10 l. 
Le prix de chaque vol. reli6 en veau, eſt de x liv. 10 f. 
La Poſte ne ſe charge que des livres broches. + 44 
Economie Rurale& Civile, ou moyens les plus Economiques 
d'adminiſtrer & faire valoir ſes biens de Campagne& de 
ville; de regler ſa maiſon, ſa depenſe , ſes achats & ven- 
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7 augmentce des Lettres d Yorick a Eliza, & 
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tes; d' exẽcuter ou faire exécuter les ouvrages des Arts & 
Metiers de Fuſage le plus ordinaire; de conſervet & re- 
tablir {a (ante & celle des Animaux domeſtiques; d occu- 

per ſes loiſirs avec utilitè & agrement, Le tout range par 
erdre de matieres , &c. 7 vol. in- 30. avec des planches en 
taille-douce, propoſes par ſouſeription. On ne paie rien 


2 d avance. Le prix de chaque vol. broc. eſt de 4 hv. pour 


oe, „& 41. 10 ſ. pour la Province, franc de port par la 
Pioſte. | OY 
Voyage au Cap de Bonne-Eſperance , & autour du monde, 
avec le Capitaine Cook, par le Docteur Sparmann, trad. 
de IAnglois de Forſter, par M. le Tourneur, 3 vol. in 89. 
avec beaucoup de planches, de cartes & de figures. 
— Le meme , 2 vol. in- 4. Les deux formats paroitront 
en Février 1787. 
Memoires Philoſophiques & Hiſtoriques ſur les Climars , les 
Montagnes , les Rivieres , la Navigation, les Mœurs, 
les Uſages , le Commerce des Habitans des Colonies de 
FAmerique Eſpagnole, par Dom Ulloa , Lieutenant-Gé- 
neral des Armees , trad. par M..... 2 vol. in- 80. 
Juriſprudence du Parlementde Bordeaux, 1 vol. in-49. 
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On ſouſcrit a la meme adreſſe pour le Journal ſuivant. 


Magaſin des Modes Nouvelles, Frangoiſes & Angloiſes , 
decrites d une maniere claire & precile , & repreſentecs - 
| par des planches en taille-douce enluminces. | 
: Ouvrage periodique qui donne une connoiſſanceexacte & 
prompte, tant des Habillemens & Parures nouvelles des 
Perſonnes de Pun & de autre ſexe, que des nouveaux 
Meubles de toute eſpece , des les Decorations , 
Embelliſſemens d' appartemens, nouvelles formes de Voi- 
tures, Bijoux, Ouvrages d'Orfevrerie , & gencralement 
de tout ce que la Mode offre de ſingulier, q agrẽable ou 
d intèreſſant dans tous les genres. 
II paroit 36 cahiers par année, compoſes chacun de 
uit pages in-89, de diſcours, & de trois Planches en- 
Jumindees, en taille-douce. Il paroit un cahier tous les dix 
jours, a commencer au 20 Novembre 1786. 
Le prix des 36 cahiers eſt de zo liv. pour Paris & pour 
lu Province, rendus francs de port par la Poſte. 
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Disco UR 5 PRELIMINAIRE: 


S. 11 eſt une Nation, qui, par ſon tige; 
par les precieux monuments qu'elle poſsède, par 
la ſageſſe & la douceur de ſes inſtitutions ; 
par la puretẽ de ſes dogmes primitifs, merite 
Fattention du Philoſophe ; c'eſt ſans doute 
la Nation Indienne, dont les Sages ont éts 
de tous temps en VEneration par leurs connoiſ- 
ſances, meme parmi les peuples les plus inſtruits. 
Le voyage de Zoroaſtre dans Inde, celui de 
Pythagore (1), quelques ſiècles apres, Ceſt- 
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| (1) On ſcait 2 wen point douter que Pythagore 


voyagea en Egypte, ou il fir un ſcjour de vingt 
ans; que delà il paſſa à Babylone & dans pluſieurs 


autres lieux de VOrient, C'eſt dans ces courſes 
ſgavantes & chez les Indiens memes , qu'il puiſa 
le dogme de la metempſycoſe, la doctrine des nombres 
& pluſieurs autres connoĩſſances qu'il rapporta dans 
ſa Patrie. Les annales des Hindous font mention de 
Zardhuſt , (Zoroaſtre) & de Pythagore, Voyen 
Hollwell , evenements hiſtoriques relatifs aux Provinces 
du Bengale , pariie II, page 31. | 
A 
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3. _ DISCOURS 
a- dire vers le temps de Servius - Tullius, 
fixizme Roi de Rome; la peine que prirent ces 


deux grands Hommes de Finſtruire de la Reli- 


gion & de la Philoſophie des Brahmes ; les 


dogmes qu' ils en ont Evidemment adoptes , 


prouvent aſſez que des long-temps, PHindouſ- 
tan Etoit renommè pour les ſciences chez les 


peuples de I Alte, 
Les conmoiſlances philoſophiques que Pon 


trouve dans les Shaſters , la pureté de leurs 


dogmes, concernant unite, les attributs & 
la providence de Dieu, concernant Pimmate- 
rialite & Pimmortalite de Fame , la liberté de 
homme, les peines & les rẽcompenſes a venir, 
les queſtions. les plus importantes de la theo- 
logie & de la mẽtaphyſique, que Von y voit 
diſcutẽes avec tout Vart du raiſonnement; tout 
cela ſuppoſe un periode de ſociẽts très- avancẽ, 
la raiſon perfectionnẽe par une longue expẽ- 
rience , des progres iminenſes dans la marche 


de Feſprit humain , & par conſequent une pro- 
digieuſe antiquitẽ prẽcẽdente. (1) 


c 
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) Diſſertation ſur ies mœurs, la religion des 
Hindous , dans la pref, | 4 


— 


PLELIMINAIRE ij 

Les monuments religieux d'un peuple auſſi 
cẽlèbre, auſſi ſage & auſſi ancien, dpivent 
etre infiniment precieux aux yeux du Philoſophe 
qui cherche à dẽcouvtir Porigine des connoiſ- 
ſances humaines, leur marche progreſſive, 
enfin, Petat de homme dans cette ẽpoque, 
qui approche le plus de la naiſſance du monde. 
Sans doute, il eſt doux, il eſt fatisfaiſant pour 
un eſprit obſervateur de contempler les rẽ vo- 
lutions qu ẽprouve la race humaine dans ſon 
phyſique, mais ſurtout dans ſon moral, de voir 
comment du plus haut point de ſcience & de 
ſageſſe ou peut atteindre une Nation, elle dé- 
gEnere inſenſiblement & tombe dans Perreur 
& Pignorance, comme il eſt arrive a la Nation 
Indienne, dont le peuple eſt plongé dans l'i- 
dolatrie la plus groſſière, quoique ſes Phito- 
ſophes ayent des notions tres-juſtes ſur les ve- 
rites les plus importantes de la religion & de 
la morale, ainſi que nous le ferons voir plus 
has. x 
I feroit donc bien important de connoitre 
à fond les dogmes religieux d'un Peuple ſi 
cElebre dans Vantiquite, & avec qui nous avons, 
depuis quelques ſiècles, des relations de com- 
merce & dinteret , qui Saugmenteront vrai- 


Aij 


iv DISCOURS | 
ſemblablement par la ſuite , fi la juſtice, Vequite 
& la douceur preſident conſtamment dans toutes 


les operations de nos Gouvernements dans cette 
partie du monde. Mais où puiſer la connoiſ- 


| ſance de ces dogmes , de cette morale & de 


ces inſtitutions primitives de ces anciens Peu- 
ples? II n'eſt pas douteux que c'eſt a leurs 
livres ſacrẽs qu'il faut avoir recours; c'eſt-la 
que nous trouverons les dogmes fondamentaux 
de Punits de Dieu, de Vimmortalits de l'ame, 
des peines & des rẽcompenſes d'une autre vie, 
ſolidement Etablis , mais quelquefois pourtant 
caches ſous des emblemes qui, pris a la lettre 
par le peuple ignorant, ont ouvert la porte 
a une foule d'abfurdites, de fables ridicules, 
enfin a un polytẽiſme & a une idolatrie qui 
ont rẽvoltẽ pluſieurs voyageurs qui n'ont pu 
percer le voile myſtẽrieux. Nous allons donner 
ici une idée de ces livres facres, 

25 Hindous ont trois ſortes de livres ſacrés: 
le principal & le plus rẽveré eſt le Vedam, 
autrement appelle Beda, ou Bede; il eſt di- 
viſe en quatre livres, ou parties: Rogo-Vedam 5 
Iſſure- Vedam , Sama-Vedam & Addara-YVedam ; 
& comme les livres ſacrẽs des autres Nations, 
ils ſont rẽputès avoir été inſpirés par la Divi- 


PRELIMINATIRE. y 


nite. Beda, dans la langue ſamſcrite, ſignifie 
littẽralement ſcience: auſſi ces livres traitent 
non ſeulement des devoirs religieux & moraux, 
mais encore de toutes les branches des connoiſ- 
fances philoſophiques. Le Rogo-Vedam traite 
de la premiere cauſe & de la matière premiere, 
des Anges , de Fame, des rEcompenſes des 
gens de bien & des peines des mEchants , de 
la generation & de la corruption des creatures, 
de la nature du peche; comment & a quelles 
conditions il peut Etre pardonnẽ par celui qui 


en accorde la rémiſſion. L'1ſſure - Vedam 


traite des Souverains, Le Sama-Vedam roule 
entièrement ſur la morale, & eſt defline a por- 
ter a la vertu & a Eloigner du vice, LAddera- 
Vedam parle des ceremonies qu'on doit obſer. 
ver dans les Temples, pour les Sacrifices & 
aux Fetes. (1) On pretend que cette dernière 
partie eſt perdue depuis long-temps. 

Les Brahmes ont un ſi grand reſpe& pour 
les Vedes, qu'ils n'en permettent point la lec- 
ture à d' autres ſectes, que la leur; ils les tien- 


(1) Hiſtoire uniyerſelle , par une ſociẽté de Gens 
de Lettres. Paris, in- 80., tom. 51, pag. 90. 
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vj DIS COURS 
nent meme renfermes dans leur Tribu; de forte 
que les trois autres Caſtes ou Tribus n'en peu- 


vent avoir communication. C'eſt à cauſe de 


cette rẽſerve des Brahmes qu'il a ẽtẽ juſqu' ĩci 
impoſſible de ſe procurer ces livres ſacrẽs, & 
que leur doctrine en eſt ſi peu connue en Eu- 
rope, au point qu on a meme doute de leur 
exiſtence (1). On aſſure (2) qu'ils font a la 
bibliothèque du Roi, dans leur langue originale, 
ou ſamſcrit. Il y a une traduction perfanne, (3) 
faite par Feizi, frere d'Abulfazel , Secretaire 


de PEmpereur Akbar, mais qui, juſqu'aujour- 


C'hui a EchappE aux recherches des Europeens. 
Le ſentiment des Brahmes (4) ſur les Vedes, 


eſt qu'ils furent rediges dans leur forme actuelle 


par un grand Philoſophe , repute Prophete , 
appelle Beafſ-Muni, ou Krishen-Baſdeo , & 


3 


IS 


(1) Voyage aux Indes orientales & à la Chine, 
par M. Sonnerat, liv. III, chap. 3. 

(2) Hiſt. univ., tom. 51, pag. 95. 

(33 Zend veſta „ par M. Anquetil, tom 1, partie 1, 
Fag 358. c | 5 

(4) Differtation fur les mozurs des Hindous ,- 
Page 18. | | | | 


PRELIMINAIRE, vi 
ſelon M. Haſtings (1), Kres*na-DF# ypayen- 
Veids ; qu' il les partagea en quatre livres, après 
avoir recueilli de toutes les parties de Inde, 
les morceaux dẽtachẽs dont ils ſont compoſẽs. 

Il y a un extrait , ou abregé des Vedes, 
intituls Ozpnekhat : voici ce qu'en dit M. An- 
quetil du Perron (2). » Dara Schako', fils ainẽ 
de Schahdjean fit traduire en Perſan à Dehli, 
en 1656, par des Brahmes de Benarès, ' Oup- 
nekhat , Ouvrage Samskretam , dont le nom 
ſignifie, parole qu'il ne faut pas dire, (ſecret 
qu'il ne faut pas rẽvẽler); cet Ouvrage eſt 
Vextrait des quatre Vedes. Il preſente en 51 
ſections, le ſyſteme complet de la Theologie 
Indienne, dont le rẽſultat eſt Punits du pre- 
mier Etre, ſes perfections & ſes operations 
perſonnifikes ſous le nom des principales Di- 
vinitss Indiennes , & la reunion de la nature 
enticre a ce premier Agent, » Ce Scavant 
nous fait eſpẽrer une traduction de cet ou - 


* 1 2 — 122338 — ———— 
(1) Voyez ci-deſſous la lettre de M. Haſtings à 
M. Smith. Voyez auſſi la Preface du Traducteiir 


(2) Legiſlation o-ienrale , in- 30. 1778, page 21. 
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viij DISCOMRS :- . 
vrage (1) ; il eſt a deſirer qu'il tienne fa pro- 
meſle envers le public. 

Apres les Vedes, viennent les Shaſtas „ ou 
Chaſters, ou Saſtras, on ne ſgait pas au juſte 
quel eſt le nombre de ces livres. Un Auteur 


frangois en compte juſqu'a ſix: (2) nous allons 


voir que ce nombre n'eſt pas exagere; mais il 
y en a deux principaux qui, ſelon M. Dow (3), 
datent de plus de 4,800 ans; ce ſont le Bedang 
& le Neadirſin, qui partagent tous les Indous 
en deux grandes ſectes, & dont cet Auteur 
nous a donns des extraits. M. Hollwell a donnẽ 
Fextrait du Chaſtabhade. Henri Lord a auſſi 
donne P'extrait d'un autre Shaſter. Nous nous 
propoſons de reunir ici ces quatre extraits , 
qui avec le Bhaguat Geeta, dont nous offrons au 
public la Traduction, formera un ſyſtème, auſſi 


: complet qu'il nous eſt poſſible de Pavoir aQuel- 
lement, de Theologie indienne, depouillee de 


— I * 


In — 


1) Legiſlation orientale, in-49, 1778, pag. 244. 


(2) Sonnerat , Voyage aux Ind. orient, & A Ia 
Chine, 1. III, e. 3. 


(3) Diſſertation ſur les mœurs, la religion &c, des 
Indous, 
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toutes les abſurditss que Pignorance, la mau- 
vaiſe foi , ou la cupidite y ont ſueceſſivement 
introduites. Car notre intention eſt moins de 
faire connoitre les ſuperſtitions actuelles, que 


la religion primitive de ce Peuple celebre , 


religion univerſelle & auſſi ancienne que le 


monde, Mais continuons a donner une idee 


de leurs livres facres. 


Baldeus (1), qui avoit demeure pres de 


trente ans dans V'Ifle de Ceylan, a-dit- on, 
donne la traduction d'un autre Shaſter. Nous 
n'avons pas eu le temps, ni Foccaſion de 
parcourir ce Shaſter, qui vraiſemblablement n eſt 
pas Fun des quatre dont nous donnons ici les 
extraits; mais nous ne devons pas le regret- 
ter, ſi, comme Paſſure l' Auteur cité dans la 
note prẽcẽdente, indẽpendamment de la mau- 
vaiſe foi qui règne dans fa traduction, elle four- 
mille d infidelitès & de bevues. 

Nous nous croyons fondes a mettre le Bha- 
guat Geeta , au nombre des Shaſters. Car, 
quoique MM. Haſtings & Wilkins nous fe 
donnent comme un Epiſode du Mahabharat , 
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(1) Diſſertation ſur les mœurs, la religion „Ke. 
des Indous, dans la Preface, 
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ainſi qu on le verra ci-apres ; cependant, M. 
Anquetil, au ze & à la perſẽ vẽrance du quel 
nous devons la Traduction des Ouvrages de 
Zoroaſtre, & qui a fait un long ſéjour dans 
Inde, uniquement eccupe à la recherche des 
anciens monuments , nous a aſſure que le Bha- 
guat Geeta eſt un Ouvrage particulier, qui n'a 
rien de commun avec le Mahabharat. D'un 
autre c6ts, M. Halhed, Traducteur anglois du 
Code des Gentous, en parlant, dans ſa Preface, 
de la mẽtempſycoſe, dogme adopts par les 
Indiens, ajoute': >> un ancien Shaſter, appellé 
„ le Geeta, compole par Adhac-Doum, nous 
„ offre une belle ſtance, ſur ce ſyſteme de la 
» tranſmigration des ames, qu'il compare au 
» changement d'habits. „ La voici: 


De me&me qu*abandonnant ſes vieux habits, 

L'Homme s'en revert de nouveaux; 

De méme nos vies, ( nos ames ) abandonnant leurs 
vieux corps, 

Entrent dans d'autres animaux plus jeunes. 


On ne peut douter que le Bhaguar Geeta ne 
ſoit le meme que le Geera cite par M. Halhed, 
puiſqu'il porte le meme nom, & qu'on y trouve 
cette meme comparaiſon de la tranſmigration 
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des ames, au changement d'habits, préciſẽ- 
ment dans les memes termes, comme on peut 
le voir ci-après, Lecture II, pag. 13. 

Voila donc fix Shaſters exiſtants. Ils renfer- 
ment toutes les Doctrines & les Ceremonies 
contenues dans les Vedes, dont ils ſont pro- 
prement Texplication & le commentaire. (1) 
Apres les Vedes, ce ſont les livres ſacrés les 
plus rEvErEs des Indous, 

La troiſième claſſe des livres ſacrés, ce ſont 
tes Pourans, ou Pouranons, c'eſt i-dire, Poëmes. 
Ils ſont au nombre de dix-huit (2), & contien- 
nent Fexplication des Shaſters (3) & des Vedes, 
avec les anciennes Hiſtoires des Indiens, tant 


(1) Hiſtoire univerſelle, rom. Fr, p. 92. 

(2) Voici leurs noms, tels qu'on les trouve dans 
M. Sonnerat deja cite: Sayvon, Paoudigon , Mahar- 
aandon, Ilingon, Candon, Varagon „ FVamanon, Mat- 
chion, Courmon, Peramandon, Caroudon, Naradion , 
Vaichenavon, Bagavadon, Padoumon, Peramon, Pera- 
macahivaton & Aguineon ; la Bibliothèque du Rot 
possède une traduction, ou plutòt un extrait du * 
vada & du Candon. ; 


J Hift, univ., tom. 51, page 92. 
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facrees que profanes. Quoique les Pouranons 
ne ſoĩent pas d'une auſſi grande autoritẽ que 


les Vedes & les Shaſters, neanmoins ils font 
Tegle de foi (1); ils ſont Ecrits en vers, comme 


le titre annonce, & en ſamſcrit ainſi que 


les autres livres ſacrés. La lecture en eſt per- 
miſe aux Caſtes inferieures. Il faut bien que 
ces Pouranons ſoĩent moins rares, ou la com- 
munication plus facile, puiſque M. Wilkins eſt 
parvenu a ſe procurer le Mahabharat (2), que 
M. Haſtings aſſure etre Pun des plus eſtimés. 


- — :::. Ct WATT EAT PRIESTER SEE ITONEy 
() Sonnerat, Voyage aux Indes, &c. Liv. III, 


chap. 3. 


_ (2) Le Mahabharat ne fe trouve point mentionnẽ 


dans la liſte des Pouranons que nous avons donnee 


ci-deſſus; ce qui ne doit pas empècher de le re- 
garder comme tel, parce que ces livres portent 
quelqueſois des noms différents de ceux qu'on vient 
de donner. Cet Ouvrage eſt connu de M. Anquetil, 
qui en parle en ces mots dans ſa Zegiſlation orientale, 
page 20. » Yai ſous les yeux le Mahabharat , Ou- 
vrage conſiderable rraduit du Samskretam en Perſan , 


par Fordre d' Akbar, lequel renferme PHiſtoire des 


deux plus anciennes familles qui ayent regne dans 
binde, les Kourvans & les Pande vans, precedee 
d'un Precis de la religion des Brahmes, donne dans 
la Preface par le Traducteur, Abulfazel. » 


„ 
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On en trouvera un morceau traduit parmi 
les notes de M, Wilkins , qui ſe propole d'en 


donner la traduction entière. Nous Pexhortons 


ici, au nom de tous les Savants & de tous les 
curieux, à pourſuivre ſa pẽnible entrepriſe, & 
nous oſons Vaſſurer que ſon travail ſera bien 
recu du public, 2 

Tels ſont les livres ſacrẽs des 8 pen 0 


connus juſqu'a preſent des Europẽens, a cauſe. 


des difficultès que Von Eprouve I ſe les pro- 
curer; mais plus encore, nous penſons; parce 
qu'il ne s'eſt pas encore trouvẽ des Savants 
aſſez: zElEs , ou aflez fortunes , pour faire un 
long ſéjour dans Inde, & y apprendre la 
langue ſcavante des Brahmes & les langues 
courantes du Peuple. Ce ſeroit une entrepriſe 
digne d'un Gouvernement  6clairs d' envoyer 
& d' entretenir a ſes frais ſur les lieux, des per- 
ſonnes Eclairées, zElEes pour les progres des 
connoiſſances, & aſlez dẽſintẽreſſẽes pour em- 
ployer tous leurs talents à tirer de la nuit des 


tEnebres , of ils ſont enſc velis depuis pluſieurs 


ſiècles, ces anciens monuments de la Theo- 


logie & de la Literature d'un Peuple de tout 
. cElebre, Un Auteur (1) que Pelé ak 


0 M. Savari, dans ſes lettres ſur I Egypte, tom. 3. 
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de fa plume a fait diſtinguer de la foule des 


Voyageurs, vient de propoſer dans les memes 
vues, le voyage de P'Egypte. Nous joignons 
notre voix à la fienne , & nous ajoutons que 


Inde ne merite pas moins que PEgypte, les 


recherches des Savants, & que le rapprochement 


qu'on pourroit faire des richeſſes littEraires de 


ces deux Peuples, des long- temps fameux, les lu- 
mières & les connoiſſances qu'on pourroit enre- 
cueillit dans les Arts & les Sciences, ſeroient un 
monument unique Eleve a la gloire de Feſprit hu- 
main , de notre ſiècle, des Savants qui auroient 


ex&Ecute ce projet, & du Prince qui en auroit 


fourni les moyens. 


Une queſtion qu on pourroit faire ici, & 
que nous nous ſommes faite a nous-mèmes, 


eſt de ſavoir d où les Hindous ont puiſé leurs 
dogmes religieux. Nous allons tacher d'y rẽ- 
pondre dune maniere fatisfaiſante, Il eſt certain 
que Pidee d'un Dieu, d'une religion & d'un 
culte ne vient point originairement de homme, 
& il eſt aſſeʒ prouvẽ qu abandonnẽ a lui-meme , 
& ans aucun ſecours, il ne ſauroit S clever 
juſqu'à la connoiſſance d'un Etre ſupreme. D'un 
autre c6re , nous voyons que tous les peuples 
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connus ont une religion quelconque, ou, au 
moins, qu'ils admettent l' exiſtence d'une pre- 
miere cauſe, D'où vient cet accord univerſel, 
ſinon · de la rẽvẽlation? Nous ne pretendons 
point par- là, que tous les peuples ont eu 
une révẽlation; mais il ſuffit qu'il y en ait 
eu une, pour qu'on puiſſe penſer que, par 
tradition, elle a pu ſe rẽpandre par toute 
la terre. Mais, pour nous borner ici aux Hin- 
dous, ce Peuple qui ne le cẽde à auc un autre 
par Vantiquite , a ſans doute en communi- 
cation de quelques livres tres - anciens , cit6s 
dans les Nombres , ſous le nom de Guerres 


au Seigneur, les Propheties, & le Livre 


des Juſtes. Voiai les paſſages ol ſe trouvent 
ces citations, Ceſt pourquoi il eſt dit dans 
le livre des GUERRES DU SEIGNEUR: il fera 
dans les torrents d Arnon , ce qu'il a fait dans 
la Mer rouge. Les Rochers des torrents fe ſont 
abaiſſes, pour deſcendre vers. Ar, & ſje repo- 


ſer ſur les confins des Moabites. Nomb, C. 
XXI, v. 14 & 15. Ceft pourquoi i eft dit dans 


les PROPHETIES (1), venez d Heſebon : que la 


Mt. —— — — as. 
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qu'il ya dans VHebreu , par celui de Proverbes, mais 
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Ville de Sehon Selwve & ſe bätiſſe. Le feu eff 
ſorti d Heſebon, la flamme eſi ſortie de Sehon, 
& elle a devore Ar des Moabites & les habi- 
zants des hauts lieux d' Arnon, Malheur d tot, 
Moab ; tu es perdu , peuple de Chamos J 
Chamos a laiſſe fuir ſes enfants & a livre ſes 
filles captives a Sehon, Roi des Amorrheens, 
Le joug dont les Moabitcs opprimoient Heſes 
bon , à ete briſe juſqu'd Dibon, Ils font venus 
tous laſſes a Nophe, juſqu d Medeba, Id. C. 
XXI, v. 27, 28, 29, 30. On ne peut douter 
que ces deux livres n' ayent ẽtẽ inſpirẽs, puiſ- 
qu'on lit dans JEremie, preſque dans les memes 
paroles: le feu eſt ſorti d Heſebon, & la flam- 
me eſt ſortie du milieu de Sehon, & a devore 
une partie de Moab , & les Principaux de 
Schaon : malheur à toi, Moab ! tu es perdu, 
peuple de Chamos , parce que tes fils & tes falles 


— — - — 


11 eſt Evident que ce mot fignifie auſſi Paroles Pro- 
plietigues, ou Propheties. On voit d'ailleurs par le 
contenu de ce paſſage, qu'il n'eft point du tout quel- 
tion de Proyerbes, & que le ſens en eſt tout pro- 
phetique. Ce mot eſt encore employe dans la meme 
acception, nomb. C. an v. 7 & hy „C. EY 
v. 3 & 15. Cory =} 3 7 | 


ones 
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ont etè emmenes en ſerritude. Jerem, c. XLVIII, 
v. 47, 46. Quant au troĩſième livre dont nous, 
avons parle, voici les deux paſſages od il eſt 
cite : David fit cette complainte ſur Saul & ſur 
Jonathas ſon file, & il ordonna d ceux de Juda 
d'apprendre à leurs enfans d tirer de Lare, com- 
me il eft ecrit dans le L1V Rz ES JUSTES, Rois, 
. II, c. I, v.17 , 18. Le ſoleil & la lune S$arre- 
treit juſqu d ce que ce peuple ſe füt venge 
de ſes. ennemis. N'eſt-ce pas ce qui eft ecrit au 
Liv RE DES JuSTEs? Jolue, c, X, v. 13. 

Puiſque ces livres ſont cites dans le Penta- 
teuque, le plus ancien livre de la Loi, il eſt 
Evident qu' ile exiſtoient dẽjà, & quon ne peut 
fixer epoque de leur publication, qui remonte 
ſans doute pluſieurs ſiècles au-dela, C'eſt dans 
ces anciens livres ſacrẽs que nous penſons que 


les Hindous & ſans doute tous les peuples 
orientaux , ainſi que les Egyptiens eux-inemes 
ont puiſẽ leurs dogmes religieux & leur morale. 


En effet, il n'eſt pas douteux que ces livres 
n'ayent parcouru toutes les Contrees orientales, 
& PEgypte, avant lepOque de la promul- 


gation de la Loi judaique; puiſque nous 


voyons que Pecriture dit que Moyſe fut inſtruit - 
dans toute la ſageſſe des Egyptiens; & que 
B 
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&'ailleurs, nous ſgavons par Hiſtoire que les 
peuples les plus anciens avoient des notions - 


juſtes de la Divinité : & od les Egyptiens & 
les Orientaux auroierit- ils pris ces connoiſ- 
fances', ſinon, dans ces livres [acres 2 


Un Auteur <cElebre. (1), aſſure quiils 


exiſtent dans la grande Tartarie, Voici com- 
ment il v'exprime à ce ſujet: „Les peuples an- 
ciens qui poſſẽdoiĩent ces livres ſacres, habiroient 
la terre de Canaan, la Syrie, la MEſopotatnie , 
PArabie & T Ethiopie, la Chaldee , PAſſyrie, 
YEgypte, la Sidonie, Tyr & Ninive; dot 
ils ſe rẽpandirent, juſque dans la Grande-Tar - 


8 $- £4 8 8 9 r — 4 : — ” a — a 


(r) Emmanuel Swedenborg, dans YOuyrage intitul6, 
Vera Chriſtians Religio, p. 123, d'où nous avons tire 
les citations de IEcriture ci - deſſus. Nous ſai- 
filons cette occaſion, pour engager nos Lecteurs à 
fe procurer les Ouvrages de cet homme extraordi- 
naire, dans leſquels brillent Eminemment la Science, 
VErudition & la Piers. Voyez ſon Traits intitulé du 
commerce de Ame & du Corps, qui ſe trouve chez Barreis 
I'ainE , Quai des Auguflins, & Guillot, rue Saint- 
Jacques, que nous avons traduit du latin, & dans 
lequel on trouyera un Catalogue exact de tous ſes 
Ouvrages. 
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tarie. Tout leur culte Etoit repreſentatlf ; & 
par conſequent ils avoĩent la ſcierice des correſ- 


pondancesi La ſageſſe des hommes de ce temps: 


la venoit de cette ſcience, par le moyen de la- 
quelle ils Etoient en communication avec le Ciel. 
Ceux qui ayoient la connoiſſance des correſpon- 
dances de ces livres ſacres, furent appelles Sages 
& Intelligents, & enſuite Devins & Mages; Mais 
comme ces livres ſacres Etoient remplis de ces 
correfpondances qui ſignifioĩent les choſes cle: 
tes & ſpiriruelles , dans un fens Eloigne , & que 
par - 1a pluſieurs avoient commence de les falſi- 
fier ; Dieu les fit difparoitre peu- i- peu; & il 


en donna d'autres, où les correſpondances n'e- 


toient pas (i Eloignees , ce qu il fit par le 
moyen des Prophetes dans Iſrael, Ils furent 
pourtant conſervẽs & ils exiſtent encore chez 
les peuples de la Grande - Tartarie , qui les 
poſſedent depuis cette longue ſucceſſion de 
ſcles, & qui reglent leur culte conformẽment 
à la doctrine qu'ils renferment, doctrine qui 
conſiſte auſſi en pures correſpondances; » Et 
dans un autre endroit (1); que nous n avions 
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(1) Vera chrift. Religio , pag. 92. 
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pas lu, 9204 nous avons ẽcrit ce qui i precede; ces: 
Auteur dit expreſſẽment que ces livres ſe r6- 


pandirent dans les Indes & qans les Iſles adja- 
centes; & que c'eſt-!a que les peuples de ces 


Contr ces puiserent leur religion. 
Quoique nous ne item citer que cette au 


toritẽ, & que nous n ayons pas juſqu'à prẽſent de 


monuments authentiques qui atteſtent la ſource 

des dogmes & des connoiſſances des Hindous; 
nous penſons qu'on ne fera pas difficultè 
d' avouetr avec nous, qu'elle ne peut ètre 


que ces livres ſacrẽs dont nous parlons ici, 


& nous eſperons qu'on ne nous en deman- 
dera point d'autres preuves, juſqu'a ce que des 
Savants zElEs pour la veritE, ayent pẽnẽtrẽ dans 
la Grande - Tartarie, & decouvert ce prẽcieux 
trẽſor, auſſi ancien que le monde ſans doute; 
& què d'un autre cote , on ait fouillé dans les 
annales des Hindous meme , ot Von trouvera 
certainement des traces d'une communicatioſy 
de ces anciens livres. 6 

Nous n'avons pas mis parmi 10 lives ſieres 
des Hindous, PEzour-Vedan (1), qu'on dit 
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K L'*Ezour-Vedan, ou ancien Commentaĩre du 
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etre un des Shaſters (x), parce qu'il neſt pas 
ſur qu'il ſoit veritablement d origine indienne. 
Un Voyageur moderne (2) aſſure que c'eſt l ou- 


: vrage d'un Miſſionnaire. Nous n'oſons pas ſur 

| ce ſeul tẽmoignage decider la queſtion 3- mais 
_ nous trouvons d'apres la lecture que nous en 
le avons faite , que, quoiqu'il prẽſente en gene- 
C ral, les principaux dogmes des Hindous, il 
45 sen Ecarte cependant en pluſieurs points eſſen- 
S tiels ; de manière qu'on ne peut raiſonnable” 
_ ment penſer que ce ſoit un livre authentiques 
wg Il mérite nẽanmoins d'etre lu par ceux qui ſont 


curieux de ces ſortes d' Ouvrages. Un homme 


any plongé dans les tEnebres de Pidolatrie y rap- 
NS porte, ſous le nom de Biache , les fables les 
Ix: plus accreditees dans Inde, & expoſe - tout 
23 le ſyſteme de la Theologie populaire de ce 
es Pays. Le Philoſo phe Chumontou rejette cette 
95 Mythologie, comme contraire au bon ſens, 
on parce qu'il ne Pa pas lue dans les anciens. 
ES N f | 

pe Yedan : traduit de Samſcetan. Yverdon 1778, 2 
TY vol. in- Iz. | 

— (1) Ezour-Vedan, tom. 1, pag. 159. 

du (2) Sonnerat, voyage aux Indes, &c. E. 

5 chap. 3 . 
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 livres, & explique moralement les rcits fabuleux 
qꝗui ſont fonds for des faits qu'il eſt oblige d'ad- 
mettre. En rẽpondant aux queſtions de Biache, 
il fait connoitre fa doctrine ſur Punite de Dieu, 


la creation, la nature de Fame, le dogme des 


peines & des r6compenſes & venir, le culte qu il 
conviert de rendre à YEtre ſupreme , les de- 
voirs de tous les rats, &c, Ceux des contem- 
platifs, artirent ſur-tout Pattention de Chu- 
montou; & A cet 6gard, ſes principes ſont aſſex 
conformes a a ceux de Kreeſhna dans le Bhaguat 
| Geeta, 

Tous ces livres en general renferment une 
morale pure: on y peut recueillir qbexcellents 
Preceptes pour la conduite de la vie. Mais, 
pour connottre plus partieulièrement la morale 
de ce Peuple, il faut conſulter le Code des 
Eoix des Gentous, Voici quelques maximes, 
tirẽes d'un livre tres - eſtime parmi les Hin- 
dous. (1) 


* 


—ͤ— — — 

) Ee livre eſt ;ntizule Coral. Ia &r6 compote par. 
un ancien & fameux Docteur de Inde, appelle 
Fallouren. Il fe trouve manuſcrit à la Bibliotheque. 
du Roi. Voyez eflais hiſtoriques ſuc Llade , pat 
M. de la Flotte. p. 377. 
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» Dieu eſt Erernel & le commencement , ou 
principe de toutes choſes, comme la lettre A, 
eſt la premiere de toutes les autres, 

Toutes les ſciences ne ſont que. vanitE-A - 
ceux qui madorent pas Dieu. 

Les bonnes ceuvres ſont. les plus precieuſes 
richeſſes des hommes. 

Heureux ceux auxquels. les cinq, ſens, de 
nature ſont ſoumis.. 

Le corps eſt fortifie par les nexfs, Fame doig 
Fetre par Pamitie, 

On eſt oblige de nourrir fon prochaig, avec 
le meme ſoin que Fen nourrit ſon, fils. 

Celui qui eſt humble, & qui ſe ſert de 


paroles douces & honnetes , ma pas. beſoin de 


parure, ſa conduite lui en ſert. 

L'aumône du, ris, (le pain des. Indiens). 
eſt ſans. contredit la plus eſtimEe, mais la dou- 
ceur des paroles. la ſurpaſſe. 

Uu hamme 3 qui, dans le temps de ſon. 
affliction, on rend un ſervice, quelque petit 
qui il ſoit , fut - il comparable a un grain de mou- 
tarde , doit le regarder grand comme un 
palmier. | 

Une femme qui conduit. la depente duns 

B. ix 
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xii  DISCOURS 


-maiſon , ſuivant ſes revenus , donne bonne 


* 


reputation a ſon mari, / 

Quoique Porigine des femmes ſoit le peEche 
(1), ſi elles ſe comportent avec purets & chaſ- 
teté, elles ſeront miſes au rang des Dieux. 
Il n'y a pas de plus grand pecheur que celui 
qui deſire la femme de ſon prochain. (2) 

Le ſon des inſtruments de muſique parott 
beau a ceux qui n'ont pas entendu le gazouil- 
lement de Jeurs enfants. 

Comme la terre ſupporte ceux qui Ja fore 
aux pieds, & lui déchirent le ſein en labou- 
rant, de meme nous ans rendre le bien Poye 
le mal. | 

L'ornement des Grands eſt d'imiter la juſte 
balance, en jugeant les autres. | 

Celui qui ne vit que pour engraiſſer ſon 


corps, ne peut pas aimer ſon prochain, 


La penitence eſt une bonne ceuvre, lorſqu'en 


la faifant , on fait obeir les cinq ſens, autre” 


ment, ce eſt qu hy pocriſie. 
Ce ne ſont 0 les lampes qui doivent Eclat- 


8 * 2 * 


— —— 
* 


(1) Voyez le Baguat Geeta, Lect. IX , vers es la fin, 


20 Les Hindous puniſſent rigoureuſement l'Adul- 
tère. Voyez le Code des Loix des Gentous, chap. 19. 


te 
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rer les Grands, c'eſt la verite pure & naive 


qui leur doit ſervir de lumière. 

C'eſt une choſe norme que de tEmoigner 
fa colère a un ſupẽrieur; mais Penormite eft 
plus grande de la faire Eclater ſur un inferieur, 

Nous ne ſommes pas certain de vivre un 


ſeul jour; cela ne nous empeche pas de ſonger 


2 mille choſes, 5 : 

Les maux que nous ferons aux autres , nous 
pourſuivront, ainſi que notre ombre ſuit notre 
Corps, » 

On trouve encore d'excellents prẽceptes dans 


les proverbes du Brahme Barthrovherri , rap- 
portẽs par Abraham Roger (1); nous en allons 


Citer quelques-uns, 


| » L'homme doit vivre avec Phomme de cette 


maniere : il doit &tre doux parmi ſes amis ; 


il doit tEmoigner de Vamitie a ſes ſerviteurs, 


du mEcontentement aux mEchants ; aux Grands, 
de la raiſon; aux ſavants ; un deſir d'apprendre; 
a ſes maĩtres, ou a ſes ſuperieurs, de la tolẽ- 
rance, 

Celui qui "ware les bons, ae 


1 


— 


(1) La porte ouverte pour parvenir à la connoiſ- 


ſance du Paganiſme. Amſterd. 1670, in-. 


/ 


— 


x DISCOURS 
meilleur, il perdra ſa mauvaiſe conſcience, if 
apprendra à dire la verite, il aſpirera a Thon- 
neur & &abſtiendra de pecher ; ſon cur de- 
viendra pur; il ſera eſtimẽ ou renommè par- tout; 

En un mot, celui qui hantera la compagnie 
des bons, peut attendre toutes ſortes de biens. 

Il ne faut point frequenter un mẽchant homme, 
quoiqu'il ſoit fort ſgavant, car quoiqu un ſer- 
pent ait un rubis ſur la tete, il n'en eſt pas 
moins nuiſibte, . 

L'homme de bien doit Etre humble de cœur 
dans la proſperite, & ferme comme un rocher 
dans Vadverfits. 

Quand vous donnez Faum6ne, donnez - Id 
en cachette : quand les pauvres viennent a votre 
maiſon , rejouiſſez-· vous & les honorez : quand 

vous recevez du bien, taiſez-vous , & louer: 
enſuite votre bienfaireur ouvertement, | 

Le temps de cette vie eſt comme les vagues 
de la mer; la force eſt de courts durée; le 
richeſſes ne ſont qu'un contentement de penſtes ; 

la joie du corps eſt comme un Eclair, Vous 
devez bien conſiderer ceci , afin de chercher 
au plut6t, au travers de la mer de cette vie- 
le chemin qui conduit à lerernite, | 
Comme la flamme d' une chandelle tend tou- 
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PRELIMINATRE, nil. 


jours en haut, quoiqu'on la tourne, alf 8 
homme dont le caur eſt droit, quelqu acci- 


dent qu il Jui arrive, n'abandonnera pas fon 


bon deſſein. 

Il ſeroit facile de recueillit un plus grand nom - 
bre de maximes tres-ſages , fur les devoirs mo- 
raux de la vie; mais nous nous bornerons à ce 
que nous venons de rapporter; nous ajouterons 
ſeulement que la morale des Indiens eſt remar- 
quable pas la douceur & l humanitẽ qui carac- 
teriſent cette Nation. Nous ne pouſſerons done 
pas plus loin nos obſervations ſur ce ſujet: mais 
qu'on nous permette encore quelques rẽflexions 
fur la religion antique & ſur PFidolatrie ac- 
tuelle des Hindous. 

Nous avons dèja dit que leurs livres facres fone 
remplis d'emblemes , de figures extrordinaires , 


tels qulon en voir dans nos livres ſaints. Il eſt 
certain que le ſtyle figure & emblematique , date 


de la plus haute antiquite, L'anciennereligion du 
monde Etoit toute en repreſentations & en types. 
Les Hieroglyphes des Egyptiens, que perſonne 
n'a pu expliquer encore d'une maniere ſatisfai- 
fante, en ſont une preuve convainquante : fous 
des types & des ſignes vifibles & naturels, 
on y reprEſentoit les choſes in yiſibles & ſpiri- 


vii DISCOURS 
tuelles, qui concernoient Fame & le ciel. Ces 
types & ces ſignes viſibles Etoient pris des 
ſujets des trois Regnes de la nature, & reprẽ- 
ſentoient chacun une vertu morale, ou une 
vẽritẽ ſpirituelle; par exemple, le cheval ſigni- 
fioit l entendement; le ſoleil, Tamour; le ro- 
ſeau, une puiſſance foible, telle que celle de 
homme; le baton, une puiſſance forte, telle 
que celle de Dieu; le bœuf, Paffection & la 
force de homme naturel; le ſerpent, la pru- 
dence & Vaftuce de Phomme ſenſuel; les oiſeaux 
en général, les choſes qui ont rapport a Pen- 
tendement; les arbres, les perceptions & les 
penſẽes; Veau , la verits ; le poiſſon, ceux qui 
connoiſſent la vérité, &c, | 
- Telle fut la religion des Egyptiens ; telle 
fut celle de tous les peuples de POrient & 
des Hindous en particulier, On poſoit ces 
formes typiques dans les Temples, dans Vinte- 
rieur des maiſons, dans les places publiques 
& dans les marches , & on les arrangeoit ſelon 
Fordre des choſes qu'elles reprẽſentoĩent; dans 
Forigine , chacun entendoit leur ſigniſication; 
c'Etoit pour eux des images parlantes des ver- 
tus qu'ils devoĩent pratiquer & des veérités 
intellectuelles qu' ils avoient intEret de con- 
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ef noſtre , & perſonne ne Sy trompoit & ne 
les prenoit Pombre pour le corps, la choſe figni- 
En fiante pour la choſe ſignifice; c toit une ſource 
ne inEpuiſable de ſageſſe & de ſcience. Mais dans 
on la ſuite , comme Ceſt le malheur de homme 
ro- de deEgenerer , cette ſcience des correſpon- 
de dances & des repreſentations ſe perdit entière- 
lle ment , ſoit par la nẽgligence, la cupidite , les 
la vues ambitieuſes , ou autres motifs humains, 
u- de quelques: uns des individus de la Societe, 
ux ou peut: etre par la faute de tous; la connoiſ- 
n- ſance de leur ſigniſication devint un Enigme ind&- 
les chifrable, & Yon commenga de regarder & de 
ui reconnoitre ces objets materiels, comme au- 
tant de Dieux; Pon flẽchit les genoux devant 
lle eux, on les orna de colliers, de bandelettes, 
& de guirlandes de fleurs, & de tout ce qu'on 
es avoit de plus prẽcieux; enfin, on leur dreſſa 
e- des autels, & on leur rendit un culte; & ainſi, 
es les types qui reprẽſentoĩent la verits & la ſcience, 
on furent convertis en idoles . enfants de Verreur 
ns & de Vignorance. 2 $9 SIGH 
nz OE gypte „Egypte, $'crie un ancien Au- 
r teur, un temps viendra qu' au lieu d'une re- 4 
Alzen & dbs culte purs, ty a'auras plus que | 
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xxx DISCOURS 


des fables ridicules , incroyables à la poſterits ; 


& qu'il ne te reſtera plus que des mots graves 


ſur la pierre, ſeul monument qui atteſtera ta 


piẽté (1). . 
Telle eſt en général origine de Pidolatrie ; 


& telle a ẽtẽ en particulier celle des peuples de 


PIndouſtan. | 

Il ſeroit très. intẽreſſant de .connoitre cette 
ſcience des correſpondances dont nous venons 
de parler. Ce ſeroit aſſurẽment la clef de tous 
les emblemes, types & hieroglyphes : en un mot; 


des myſtères de Vantiquite , que les Savants 


ſeſont efforcẽs vainement de dévoiler, & ſur 
leſquels on a formẽ tant de ſyſtemes, Cette 
ſcience , nous afſure-t-on , eſt perdue depuis 
long-temps; mais on en trouvera des fragments 
precieux dans les Ecrits de Auteur, deja CitE 
en notes, ci-deſſus, pag. 18. 

Au reſte, il ne faut pas eroire que laude 
ſoit {i plongẽe dans les tẽnèbres de Vidolatrie, 


— 


qu'il n'y reſte nulle part des idées ſaines de 


Punite de Dieu. Deux morceaux que nous allons 
eiter ici, ainſi que les extraits des Shaſters & le 
Geeta, prouveront que les hommes inſtruits ds 


(1) Dans le Dialogue intitulé Aſelepius, artribu6 
d Hermes, & traduit en latin par Apulce, 


0 
0 
0 
| 
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ce Pays, ſont bien loin de donner dans tous 


x. les Ecarts ,/ dans routes les ſuperſtitions qu on 
* reproche a la Nation en general; & que, fi le 
4 peuple, comme par- tout ailleurs, eſt idolatre, 
c'eſt un effet de ſon ignorance, Voici ces deux 

" morceaux. | 
de 

* s Symbole des Brahmes (1). 

e 

ns 


L'Etre ſupreme que nous appellons Chiven, 
I & que d'autres nomment Vichenou, eſt le ſeul 
My que nous renonnoiſſons pour le Tout - Puiſ- 
ſant; il eſt le principe des cinq ẽlẽ ments, des 
actions & des mouvements qui occaſionnent la 
vie & le temps: confondu avec nos ames, il 
nous donne P'exiſtence ; ainſi la ſubſtance de 
lame & la connoiſſance qu'elle a, neſt autre 
choſe que Dieu lui-meme, Il a tout che, 
conſerve tout avec bonté, & à la fin doit tout 
dEtruire, Il eſt le Dieu des Dieux, le Dieu 


F. N 88 8 


— 


— 


"on % - 2 _ 18 » — 


„— — _— 


a 


(1) Ce Symbole eft extrait du Voyage aux tides, 
de M. Sonnerat , liv. III, chap. 14 , qui Pa tirs 
du Candon, un des Pouranons, Il ſe trouve aull avec 
quelques differences , dags Abraham Roger, cit 
pag. 26, 
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tout-puiſſant ; il eſt le ſeul Seigneur: :\es Vedans; 
les Yagamons (1), les Shaſters & les Poura- | 
nons le certifient, Toutes les Divinités ſubal- 4 
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| ternes ne ſont que des creatures. II a detruit | 
[| li pluſieurs fois ſe monde entier & Va recres de 
W441 nouveau; il eſt un Etre immenſe, & ſemblable p 
il: à une lumière, il ſe rẽpand par- tout, il eſt 1 
N ẽternel; il n'eſt ne de perſonne; il eſt tout & ( 
f | ſera en tout temps. Il ſe connoit lui-ſeul & eſt in- v 
100% comprehenſible a tout autre. Les Dieux meme ne Il 1 
0 | jt | comprennent point ſon eſſence. C'eſt la ſubſe n 
1 ij tance ſupreme qui communique la clarts au So- d 

0% leil & à la Lune, Ce Dieu ſeul a cree uni- a 


vers par fa puiſſance productive; il maintient 
tour par {a puiſſance conſervatrice, & il detruit 


E 
_— a. xo. Paſs. — 
— Ca 
— * * a 
— — . —— — — — 
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— - — = 
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NM tout par fa puiĩſſance deſtructive; de ſorte que 
it aj 14 ceſt lui qui i eſt repreſents ſous le nom des trois 
'n 5 Dieux * qu on nomme Trimourti, (2) IL a a cr66 
1 
i a w (1) M. — met ces "Yagumons au nombre des 
| 0 " livres ſacres » & dit qu ils ſont au nombre de bm. 
FI | huit. Voyage alX , Iiv. III, chap. 4. 
1 , [18 (2) ces trois 'Dieux , ou pour parler plus juſte, 
0 lj 1 ces troĩs Puiſlances de Dieu, ſont Brahma , , "Chivin 
4 15 E Vickenow, Trimourti fignifie "reunion des trols Pu: 
1 fl (ances, bs "= 
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Jes Dieux, les hommes & les animaux ſeule-j 
ment, pour rendre ſenſible fa bontẽ. Tant6t 
il paroit n'avoir ni ſentiment, ni aucune qua- 
lite ſenſible ;. tantot ſemblable au feu qui ſe 
trouve dans les bois & les pierres, dans l'eau 
& dans Pair ; Dieu ſe trouve dans l' intérieur 
de toutes choſes. Sa ſageſſe, ſa puiſſance & 
ſes projets ſont comme une mer immenſe & 
ſans bornes, perſonne n'eſt en état de la tra- 
verſer & de Papprofondir, Quoiqugjh n'ait pas 
la propriẽtẽ d'avoir un corps, ni d'une grande 
maſſe, ni, d'un petit atome; il prend cepen- 
dant quelquefois une figure, afin que ceux qu'il 
a crẽẽs & qui Etolent plongẽs dans les tẽnèbres, 
jouiſſent de la lumière; & malgre les differen- 
tes formes humaines qu'il a priſes, il n'eſt ſen- 
ſible, ni aux plaiſirs , ni aux peines; il eſt par 
ſa nature exempt de toutes viciſſitudes. II n'y 
a point d'autres Dieux que lui : perſonne no 
peut demeler, ni diſtinguer , ni Eviter les illu + 
tions qu'il rẽpand dans le monde. Il remplit 
tout 'Univers par ſon immenſitẽ. Il eſt le prin- 
cipe de toutes choſes, fans avoir eu de prin- 
cipe. | | 

Dieu, qui eſt infiniment plus petit qu'un 
atome , eſt infiniment plus grand que tout! Uni- 
GC 


/ 
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vers. Ce Dieu independant, ce Dieu libre, ce 
Dieu qui eſt toutes choſes, exiſta toujours ſeul, 
ſans attribut, ſans ace, fans qualité, ſans etre 
ſujet, au lieu & au temps; de forte qu'il eſt 
immuable. Cet Etre unique & fimple n'a au- 
cune connexion relle avec la matiere ; aĩnſſ 
que les rayons de la Lune, réfléchis dans 


eau, paroiſſent etre en mouvement avec eau : 
- qui ſe remue, ſans qu'il y ait rien de reel par | 
rapport Ala Lune : voila Fimage de cet Etre, 
avec tout ce qui eſt matière & attribut , puſſions, J 

cou actions; cette union eſt encore ſemblable : 
aux ſonges qui font voir & toucher des choſes 5 
illuſoĩres. Dieu ſe manifeſte dans pluſieurs corps, Ml © 
ainſi que dans pluſieurs ames , comme le ſoleil i 
qui eſt unique, imprime ſon image dans plu- 
ſieurs vaſes d'eau, C'eſt par ſes ordres que le 
vent ſouffle, que le ſoleil Eclaire, que le vin "= 
echauffe & que la pluie tombe. Enfin, il eſt ak 
la perfection, le principe, la fin & la gloite 7 
de ſes adorateurs. RE. I 
Quant aux Dieux que nous avons multiplies, hs 

& que nous honorons ſous tant d'images ; on 5 
ne les a figures ainſi, qu'en faveur des igno- 5 
rants & des eſprits foibles, dont la religion fo 


groſſière avoit beſoin de quelque choſe de mi 
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teriel & de palpable : : Us n auroient pu cok! 
prendre la bonté & la grandeur de Etre ſu- 
preme , ſans toutes les repreſentations qui les 
font penſer à Dieu, lorſqu'tls appergoivent 
ſes attributs, dont on a fait pour ainſi dire, 
autant de Bikes differents. Mais au contraire, 
ceux qui peuvent comprendre ce Dieu, mont 
pas beſoin d'Idoles ; car les figures FUE 

nous offrons nos hommages ne font propre- 

ment que les reſſemblances de fon Etre, d' au- 

tant qu'il eſt venu diverſes fois dans le W 

ſous des formes que nous honorons en mEmoire 

de ſes apparitions divines, & des biens qu elles 

nous ont procurẽs. 

Nous croyons auſſi que les plantes & les 
animaux ont vèritablement une ame comme 
nous, & par cette raiſon que tous les animaux 
vivants doivent etre reſpectẽs; que ceux qui 
les immolent, commettent un grand crime. 

Nous révẽrons la ſaintets de divers lieux & 
rivieres , parce que Dieu nous a promis de 
repandre ces graces ſur ceux qui les habite- 
roient. 

Les diſtinctions de nos familles ſont fondees 
ſur leur propre origine: nous conſjderons les 
Brahmes , comme les premiers , parce ,qu'ils 
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xxx DISCOURS. 
ſont ſortis du viſage de Brahma; les Chatriert 


comme les ſeconds, parce qu' ils ſont ſortis 
de ſes Epaules ; les vaſſers, comme les troi- 


ſiemes , parce qu'ils ſont ſortis de ſon ventre; 
& les Choutres ont le quatrieme rang, parce 
qu' ils ſont ſortis de ſes pieds. Peut- tre, ſes 
origines ne ſont elles que des figures allegort- 
ques de la verits , mais nous les croyons tres- 
x6elles : voila notre croyance & notre foi, Elle 
n'eſt point parfaite , parce que nous ne ſavons 

as la maniere de plaire dayantage à Dieu; 
5 5 rabondance & la grandeur de ſa miſs- 
ricorde ſupplẽent a ce qui nous manque par 


le culte: nous ſavons ſeulement que nous de. 


vous craindre & ſervir Dieu, c'eſt en quoi nous 
ſommes tous d'accord. Malgre la difference de 
nos ſectes, nous convenons tous & confeſlons 
unanimement que ceux qui pratiquent le bien, 
ſont rẽcompenſẽs ſelon leurs bonnes ceuvres ; 
mais que ceux qui font mal, ſont punis ſelon 
leurs mauvaiſes actions. La bontẽ de Dieu n'em- 
peche point ſa juſtice, & ſa juſtice ne nuit point 
a fa bontẽ; mais le ſecret de ſa · conduite eſt im- 
pEnEtrable, Qui peut meſurer la profondeur 
de ſes jugements ? Nous adorons ſon income 
prehenſibilits, 


co 
no 
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we 


Priere des Brakmes 60. 5510 | 


O Ruder ! Cad; je dene 8 ta majeſts & 
dans ta colère. Je reEyere tes fleches „ qui por- 
tent la deſtruction , ton are, ton. carquois., & 
tes bras qui donnent la victoize ;. regardes-moi 
avec cet air de bontẽ, doux comme le viſage 
de la lune, que tu montres quand tu accordes 
la joie , & que tu pardonnes tous les peches. 

O toi ! qui es le Seigneur des ſuperbes mon- 
tagnes., Ecarte les malheurs de la race hu- 


—— — ner nn — 


(1) Cette prière Ecrite originairement en ſamſcrit, 
a ErE traduite d' abord en Perſan par Dara Schako, 
fils aine de Chah-Djean, Empereur Mogol , & en- 
ſuire en Anglois , par M. Boughton Rauſe; c'eft 
ſur cette dernière que nous avons fait la ndtres 
Elle ſe trouve à la ſuite des Ioſtituts de Timur, au- 
trement. nommè Tamerlan, Ouvrage curieux imprime A 
Londres en 1783, en Perſan & en Anglois , & 
dont un jeune LitrErateur , M. Langles , connu par 
fon. gour & ſes connoiffinces dans les langues orien- 
tales, va nous donner une traduction frangoiſe. 


(2) Ruder, ou Rudder eft” un des noms de Dieu, 
conlidere dans ſon attribut de deſtructeur. 11 eſt auſſi 
nommé Chiven,, Siven, 'Chib , Routren , &c. 
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ment des années. C'eſt a lui & à tout ce qui 
ſort de lui que j; offre mes reſpects & mon 


— on — 


detachè les poinres de tes fleches , & que tu 


Mais ton arc n'eſt pas comme les autres arcs, 


maine : inſpire la joie a tous les hommes, & 
protege-les contre tout accident; fais que je 
puiſſe reſter en ſüretẽ ſous ta garde & ſous ta 
protection. Ti es le grand Medecin des Mede- | 
cins; gueris mes infirmités: deElivre-moi de 
mes inclinations vicieuſes & malfaifantes , qui 
me conduiſent dans la route du mal. ; 
Je te rEvere dans le ſoleil , qui eſt ton image, 
lorſqu'il rẽpand cent mille rayons vivifiants ſup 
Punivers ; que dans ſa ſplendeur meridionale, d 
il rẽpand P'allégreſſe; & non moins quand le r 
matin ou le ſoir ſon diſque enflamme annonce 
ta colère. Dẽtourne de moi cette colère. Je re- c 


wy | es „ 


vere celui qui eſt Ja ſource de la joie dans les tc 
creatures vivantes , & dont la nature eft exempte v 
de decadence, & ne connoit pas Paccroiſſee WM b 


hommage, 

O Rader, tends ton arc pour me defendre 
de tous mes ennemis ſecrets, Lance tes fleches 
de ton carquois pour les detruire, Quand tu 
auras detruit mes ennemis , detendu ton arc, 


te rejouiras, permets- moi auſſi de me rëjouir. 


PRELIMINAIRE,  xxxix. 
ni tes fleches comme les autres fleches, Tu n'a 
pas beſoin de tendre ton arc, ni d'affiler les 
pointes de tes fleches, Tu n'as pas beſoin d'une. 
pee ſemblable aux autres pour accomplir tes 
deſſeins. O toi ! qui peux remplir tous les de- 
firs , toi dont la volonte ne trouve point d obſ- 
tacles, garde · moĩ, protẽge- moi de toutes 
parts, & Ecarte loin de moi mes ennemis. 

O, Ruder! ton bras eſt comme lor reſplen- 
diſſant. Tu es le Seigneur des armées, tu es 
Porigine de toutes les clioſes. Tu es la cauſe 
des cauſes. Tu es Veſpace; la verdure des 
champs eſt ton ouvrage. Tu es le Seigneur de 
toutes les betes , oiſeaux & autres creatures 
vivantes. Tu es le guide; toute lumière qui 
brille eſt ta lumière; tu pEnetre tout; tu ſou- 
tiens tout. 

O toi! qui punis ceux qui font mal! & 
maitre de la vie, 6, le plus pur des etres, 
n'epouvante-pas tes Creatures, ne les frappe- 
pas, ne les dEtruis pas: que meme aucune 
delles n'eprouve de chatiment de ta part 
O toi ! qui donnes la force au foible , & la 
guEriſon au malade, accorde-moi ton appui, 
afin que je puiſſe jouir de la ſantè & de la vie. 
O! Ruder, dirige mon entendement vers tot, 
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car tu es le Seigneur de la puiſſance. Je te ſyp- 


plie de pfendre ſous ta ſauve· garde tout ce qui 


m*appartient , hommes ou animaux. Preſerve | 


tous les habitants de cette ville, Ne les afflige 
pas de maladies, donnes-leur la ſanté, 6 Ru- 
der, & chaſſe loin d'eux toutes les incommo- 
dites. Nous nous preſentons tous devant toi 
en ſuppliants. Accordes- nous tous les biens 
que nos peres t'ont demandes pour nous, 
quand ils defirerent de nous donner exiſtence» 
Les vieillards & les jeunes gens, les eufants 


meème qui ſont encore dans le ſein de leur 


mere , tous $uniſſent pour toffrir leurs ſacrifi- 


ces & leurs prieres, O! toi qui es toujours 


jeune & puiſſant, toi la ſource de la joie , ſois 
moi favorable. O! toi, qui n'as beſoin de 
rien, qui es digne d'adoration, regois mon 


hommage. O] toi, qui employes ton bras pour 


ma defenſe, qui as mille & mille armes à ton 
ſervice, diſperſes mes ennemis, & detruis-les:; 
car tu regnes ſur toute 1a nature. Deploie pour 


me protẽ ger la puiſſance que tu as ſur la terre» 


dans Fair, dans les cieux & ſous la terre, & 
qui ſe montre dans les plaines , dans la v& 
getation des arbres , dans les diverſes eſpèces 
dCtres vivants, dans les eaux & dans les ali- 


ments deſtinẽs au ſoutien de la vie. Toi gui de- 


* 


A 
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chemins & dans les lieux d' adorations; en tout 
tu es Pinfini Ruder: en tout je t'implore pour 
me protẽ ger, & deſarmer mes ennemis. A 


toi & à tous tes pouvoirs & attributs trop 


nombreux pour Etre ici Enumeres , je prelente 
mon hommage. Dix fois a Porient , dix fois au 
midi, dix fois a Poccident, dix fois au ſepten- 
trion , & dix fois les yeux au ciel, je me proſ- 
terne devant tes pouvoirs aëriens & ccleſtes, 
dont les fleches ſont le vent & la pluie; j invo- 
que leur aide, afin que je puiſſe jouir de la 
ſantẽ, & voir mes ennemis abattus. Chacun de 


ces pouvoirs eſt Ruder, dont je rEvere Vinfini 


pouvoir: Ruder, dont la plenitude eſt dans 
tout, Tout ce qui a ẽtẽ, c'eſt lui, Tout ce qui 
eſt, c'eſt lui. Tout ce qui ſera, c'eſt encore lui. 


— 


Avant que de donner les extraits des Shaſters, 
nous croyons devoir dire quelque choſe du 
Bhaguat Geeta , & de notre traduction. 

Nous ne repEterons pas ici tout ce que 
MM. Haſtings & Vilkins ont dit de cet ou- 
vrage; nous renvoyons ſur- tout le lecteur à la 
lettres du premier, pleine de rEflexions très- 


truis tout ce qui ſe nourrit d aliments & de boĩſ - 
ſons; qui es parmi les gardiens des grands 


! 
* 


i 8 
„ Ni DISCOURS . 
4 1 judicieuſes ſur les diſpoſitions qu'on doit ap- 
M porter à cette lecture, auxquelles nous ſouls 
[1448 [ crivons entièrement „& nous nous bornerons 
* a quelques obſervations particulières. 
[ 1 Le Bhaguat Geeta preſente en abrégé la doc. 
4 trine des Hindous, ſur la religion & la morale, 
(Wal | Kreeshina, qui eſt la divinite ſous une forme 
| 1 humaine, inſtruit ſon diſciple Ayoon, ſur ce 
Tt qu'il lui importe le plus de ſavoir : il lui dEve- 
I 16 lopp2 la nature de Fame, Ja deſtination de 
— 0 homme, les devoirs qu'il a à remplir envers 
N lt 4 | ſes ſemblables & envers la divinits , & lui mon- 
WF 0 | tre la route qu'il doit ſuivre pour parvenir au 
10 bonheur Eternel, I! lui inculque ſur tout cette 
{ [Wl maxime ſi i vraie que Faction eſt prelerable ! a 
j 1111790 VinaRion „que Ihomme eſt fait pour agir & 
Fi 4 | non pour mẽditer. Un point ſur lequel il in- 
We ſiſte encore, c'eſt que Vhorame ne doit point 
i avoir pour motif de ſes actions un interet per- 
1 { ſonnel, mais qu'il doit faire le bien pour le 
11 bien uniquement & ſans viſer a quelque ré- 
| 4 1 compenſe, c'eſt ce qu'il appelle renoncer aux fruits 
„ eg auvres, Il faut avouer que C'eſt là la ſouve- 
„ raine perfection de la vertu, à laquelle il eſt ſ 
5 100 ! difficile de parvenir, & qui eſt ſi recommandsee 
Mt | dans PEvangile. Les préceptes de Kreeshna 
14 
WA 
| | 4 | 
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ſont quelquefois. ſ ſublimes, tranchons le mot, 
ſi, obſcurs, qu'il eſt difficile de les ſuirre. Mais 
cette oÞſcurits tient ſans doute à des connoiſ- 
ſances particulieres que nous n'avons pas. 

On ne peut guere douter que cet Ouvrage 
ne ſoit fort ancien; cependant nous n'oſons 


-ale, | 
me aſſfurer, daprès M. Haſtings quiil date de qua- 
ce tie a cinq mille ans, & nous laiſſons a des lec- 
5 Ve- teurs plus judicieux „ & ſur- tout plus ſavants 


de due nous dans. les antiquitss de I'Inde , le ſoin 
den dẽterminer la vraie Epoque, 


vers 

* Quant I notre traduction, nous nous ſommes 

** attachẽs A bien ſaĩſir les idẽes de notre original, 

-etth ce qui, nous ne craignons pas de le dire, ne 
| ; | 

le 3024s a pas peu coute de peines, parce quelles 


ir & ne ſont pas toujours exprimees clairement, ſoit 
| par le defaur de J auteur lui- meme, ſoit, ce qui 


in- 

10 clt plus Pr obable, Nr. celui du traducteur an- 
per- glois, qui parolt navoir pas entendu certains 
al le pallages , tres embrouilles dans fa verſion , 


SY @ les rendre avec fidelits, avec preciſion, & 
fruit avec cette fi inplicith de ſtyle qui convient ay 
ſujet; 3 enfin a a donner une vraie traduction non 
eſt None imitation du Geeta, le ſeul Ouvrage theo- 
WO logique des Indiens que nous ayons en entier 
sbs notre langue. Nous avons donc ſuivi ſcru- 


— — 
2 


0 — _ — — 
— — 1 —— ———— Sw ih 2 - 
bh . * 


. ˙ OCs wr ot oat. comet... 
— 7 - — 


—— — IS 


ly  DISCOURS 
puleuſement la traduction angloiſe , regrettant WW... 
bien ſincèrement de ne pouvoir, comme M. 


2 ” 92 2 — — RY 2 
— — — etnies —_ 


i ty 
"kW Vilkins , traduire ſur Poriginal meme, qui doit 
i 17 avoir deja que trop perdu dans cette pre- pr 
„ j , | micre verſion, quelque talent que nous ſuppo- N de 
[1:11 ſions & que nous ſoyons fondes a ſuppoſet MW 
1007 dans ſon Auteur. | | cui 
1 . Quelques lecteurs trop delicats ou trop (6-Mjer 
mn ll | ! veres auroient peut - tre deſirẽ que nous eufſions Hy 
1 16 pris un peu plus de liberte , & que nous nou ma 


fuſſions conformẽs davantage au gout de note & 
il nation & au genie de notre langue; il nouſ du 
Wl! auroit fans doute EtE facile de les fatisfaire;Mco; 
1 mais nous les prions d'obſerver que nous au- que 
rions manque le but auquel doit tendre tou dro 
traducteur, qui eſt de rendre fidèlement lei cire 
penſces , le genie & Feſprit de ſon auteur, ſe 


— —— 


— ao go 


\ defaurs memes , fans fe permettre de rien re > 
| trancher de ce qui peut paroitre extraordinaire, 
. ni d'y ajouter aucun ornement Etranger, Voila que 
4 Pidee que nous nous ſommes faite des devoinffff cert 
d'un traducteur, & voila notre juſtification 
5 tout 
pour quelques expreſſions & quelques tou. I 
| nures qu'on pourroit nous reprocher comme fort 
| 0 peu frangoiſes. Nous pourrions encore noui ecr; 
ww” excuſer ſur la nature du ſujet lui-mẽme, e la t. 
j WY” | | 
W's | 
| bf 
7 | 4 \ 
„ Fu, We | ; 
un 14 
Fs x, i } : * 
. 
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ttant 
e M. 
doit 
pre- 


ppo- 


poſet iſ 


p ſẽ- 
ſſions 
nous 
notre 
nous 
faire; 
s au- 
; tout 
1t les 


PRELIMINAIRE. uy 


peneral peu ſuſceptible de cette ElEgance de 
ſtyle qu'on recherche avec raiſon dans les ou- 


rages de pur agrement , puiſqu elle en fait le 
principal mérite; mais nous ne croyons pas 


devoir inſiſter davantage ſur cet article. 


On nous reprochera peut · tre encore obſ- 
curits de certains paſſages qui ſemblent ne prẽ- 
enter aucun ſets raiſonnable; nous avouons qu'il 
y a tel morceau, dont il nous a ẽtẽ impoſſible 
malgré tous nos efforts, de*penetrer-le ſens, 
x que par conſequent nous n'avons pu rendre 
une manière plus intelligible ; mais nous 
comptons ſur Pindulgence du lecteur, à la- 
quelle nous croyons avoir d'autant plus de 
droits qu'il ne nous a pas EtE permis dans ces 
circonſtances de recourir a original. Heureu- 
ſement ces paſſages ſont aſſez rares. 

Nous avons jettẽ au bas des pages un petit 
nombre de notes qui pourront ſervir a ẽclaircir 
quelques endroits obſcurs, ou a developper 
certaines idẽes. Les notes de M. Vilkins ſont | 
toutes a la fin du Geeta, 780 . 

Dans les mots Samſcrits, nous avons ſuivi 


© orthographe angloiſe, & nous les avons 
(ccrites exactement tels qu'ils ſe trouvent dans 


la traduction de M. Vilkins. Voici quelques 


vj  DISCOURS' 
regles qui pourront guider dans la prononciz 


tion, ceux qui n'ont aucune connoiſſance de 3 
la langue angloiſe. | 
(G) a toujours le ſon rude comme dans K i 
mot guerre, 
(H) precede d'une ecolimne; def 1gne une 9 | 
aſpiration, | Pre 


(Sh) fe prononcent comme ci dans cher. 7 
(Ee) comme i. 
(Oo) comme ou. 
(Ow ) comme aon. 
(V) comme oz. | | A 
Ainſi, 

Arjoon . . ſe prononce Arjoun, 
Beeshma . . . . . . - Bichma, 
V. 
GC Guita. 
Kreeshna . . + Krichna. 
Noro +» + +» « KOurou. 
Pandoo' it; ; © « +» © + Pangou. 
Ootamowja . . « . « +» Outamaonja 
| co — :5nb 

&Cc. &. : K, 

Une remarque que nous ow ici, c'ell 

que tour ce que nous avons de plus authentique 
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philoſophiques des Indiens, nous le devons 
aux Anglois : ce ſont eux qui nous ont donne 
les extraits des Shaſters, & fe Geeta. Cette 
nation induſtrieuſe & Eclairee fur ſes interets, 
en cherchant a ẽtendre fa puiſfance & fon com- 
merce , ne nEglige pas ce qui peut donner du 
luſtre a ſes conquetes & à ſa domination dans 
FInde ; une noble Emulation, fruit des encou- 
ragements & des rEcompenſes, s'eſt emparce 
des eſprits: pluſieurs fe font livres à Fetude 
des langues , & en peu de temps on a vu pa- 
roitre chez eux une Grammaire Bengalienne , 
ne bonne Grammaire & un excellent Diction- 
naire Perſans & Arabes; un Dictionnaire & 
ne Grammaire de la langue de PIndouſtan , 
ulgairement appellee Maure, langues les 
lus rẽ pandues de Inde, ſur- tout le Perſan, 
qui ſe parle dans toutes les Cours. On peut 
dire à la gloire de M. Haſtings, qu'il n'a pas 
peu contribuẽ a Etendre parmi ces compatrio- 
es cet amour & cette ardeur pour les connoiſ- 
lances utiles en general, & pour les langues 
en particulier, en encourageant, en prote- 
geant , en rEcompenſant tous ceux qui ſe diſtin- 
guoĩent par leur goũt pour ces ſortes d' ẽtudes. 
Voici les extraits des quatre Shaſters que 
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xlviij DISCOURS &c. 
nous avons annonces, Le premier eſt tire de Hi 
zoire-Univerſelle , par une Sociẽtẽ de Gens d 
Lettres, in-8*, tom. 51, Le ſecond , des Eu 
nements hiſtoriques relatifs aux Provinces d 
Bengale, par M. Holwell; le troiſieme & 
quatrieme de la Diſſertation ſur les mæurs, 
uſages , le langage , la religion & la philoſophi 
des Hindous , par M. Dow. Quoique ces er 
traits ſoient d&ja connus du public, nou 
avons cru que le lecteur ne nous ſauroit p 
mauvais gre de les lui prẽſenter ici rẽunis dan 
un meme volume avec le Bhaguat Geeta, 


_EXTR/ 


EXTRAIT DU SHASTER, 


DoNNE PAR Henk LORD (1), 


22 


Creation des elements du monde viſtble 1 du pre- 


mier homme & de la premiere femme, 


Et; E grand Dieu Etant ſeul, & voulant mani- 
teſter ſon excellence & ſon pouvoir, en creant 
un monde habits par des etres intelligents , 
commenca par creer quatre Elements, la terre, 
Pair, le feu & Peau. Ces éléments Etoient mé- 
les enſemble, mais il les ſepara, & sen ſervit 
pour former les differentes - parties de ce 
monde viſible, de la maniere ſuĩvante. 
D'abord Dieu ſouffla par un grand roſeau 
ou quelque choſe de ſemblable, ſur les eaux, 
qui, Selevant en un rond de la figure d'un 
uf, & s ẽtendant par degres, formerent le 
firmament clair & tranſparent qui environne le 


ä 


(1) Lord's Diſcovery of the Banian, Relig. apud 
Church, collect. Trav, vol. 6. 
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1 ExTRATT 


monde, De la terre & de Phumidite qui reſta, en 
forme de ſediment des eaux, le Seigneur fit 
une eſpèce de boule ou de globe dont les par- 
ties les plus ſolides conſtituèrent la terre & 
les parties liquides les mers. Enſuite par le 
moyen d'un grand ſon, il plaga ce globe au 
milieu du firmament, a une diſtance Egale de 
tous ces points, & le nomma le Bas-Monde. 
Il crea auſli-tot apres un ſoleil & une lune dans 


le firmament, pour diſtinguer les temps & les 


* 


ſaiſons. Les quatre Elements ainſi ſEpar&s & 


mis à leur place, commencèrent à produire 
leurs effets ; Pair remplit tout ce qui étoit 


vuide ; le feu entretint tout par fa chaleur ; la 


terre & les mers produiſirent des animaux 
ſuivant leurs facultes reſpectives, & le Seigneur 
donna à ces animaux la vertu de produire, 
pour qu'ils puſſent multiplier ſelon leur eſ- 


pèce. 


excellent des Etres , & capable de contempler 
ſes ouvrages. Au commandement de Dieu, il 
ſortit de la terre; fa tete parut la premiere, & 
enſuite ſon corps parſaitement conſtitue, Dieu 
mit la vie en lui, & il ne Feut pas plut6t re- 
cue, qu'elle fe manifeſta; ſes levres ſe colo- 


Enfin , Dieu crea homme comme le plus 


e ai ted 


DUSHASTER., lj 
rent, ſes paupières s ouvrirent & firent voir 


les deux flambeaux de la nature; les differentes 
parties de ſon corps ſe mirent en mouvement; 


& ſon eſprit ẽtant EclairE , il reconnut . ſon 
as & lui rendit hommage. 
Pour que l' homme crẽẽ ſociable ne demeu- 


rat pas ſeul, Dieu lui donna une femme deſti- 


ne à lui ſervir de compagne, & qui lui reſſem- 
bloit Egalement par les qualitẽs du corps & de 


Teſprit. Le premier homme s appelloĩt Pourous, 
& la premiere femme, Parkouzi, Ils yecurent 


enſemble, comme mari & femme, ſe nourriſ- 
{ant des fruits de la terre, fans detruire aucune 
creature animee, 


Naiſſance de Brammon , cute, Shudderi & 
Viſe, 


Ils eurent quatre fils, Brammon Cutteri 4 
Shudderi & Wiſe, qui differoient de caractère, 
ſuivant les Elements qui predominoient en eux. 
Brammon Etoit d'une conſtitution terreſtre, & 
par cette raiſon meElancolique ; comme il ne 
manquoir pas d'eſprit, Dieu le choiſit pour 
communiquer ſes loix & ſes prẽceptes aux hom- 


D jj 


proprea devenir Marchand, afin d'enrichir Fe tat 
par le commerce, & faire rẽgner Pabondance' 
à la faveur de la navigation. Pour le ſaire ſou- 
venir de fa profeſſion, on lui mit des balances 
à la main & un panier de poids à la ceinture. 

Wiſe ou Weys , qui Etoit d'un tempera- 
ment vif & Eveille , regut le talent d'inventer; 
& comme il ẽtoĩt ingenieux , on le jugea propre. 
aux Arts mEchaniques & aux Ouvrages de la 
main. Pour Paider dans fa profeſſion, on lui 
donna un panier rempli d'outils. 


6 Ii ExXTRATT 

Wt ö [ mes, à quoi ſon air grave & ſẽrieux le rendoit 
I très- propre. | 

i 45 | Cutteri (1) Etoir d un tempẽrament de feu, 
60 | & avoit Pame martiale; ce qui engagea Dieu 
B's à lui conferer la puiſſance de gouverner les 
10 ji Royaumes , & de contenir les hommes dans 
165 Tordre. Le Tout-Puiſſant lui mit en main une 
WEN , oi eſti! inſtrument de la victoire & de 
if if 15 | Shudderi, d'une complexion phlegmatique, 
1 0 } Etoit doux & traitable 3 ce qui le fit juger 

il 1 | 
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(tt) Cutteri lipnifie poignard , & c'eſt deli, ſelon les 
4 apparences, que cet homme guerrier & ſa Tribe 
1 = eat pris leur nom. 
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DU SHASTER - Ji 


Creation de quatre femmes pour les fals de 


Pourous, 


Dans cet état de virginite du monde, le 


Tout-Puiſſant ne donna point de filles à Pou- 


rous & à Parkouti; mais afin que la propaga- 


tion fe fit d une manière pure, il crea quatre 
femmes, & pour favoriſer la population, il les 
plaga en diffẽrents lieux: Sawati dans I' Orient, 
Toddicaſtri dans l'Occident, Viſiagunde dans 
le Nord, & Jejunogunde dans le Midi. 
Cependant les fils des Pourous avancoient en 
age. Dieu leur ordonna d'aller voyager de dif- 
fẽrents cotes , afin qu' ils trouvaſſent les femmes 
qui leur Etoient deſtinẽes; Brammon s'avanga 


vers Orient, trouva Sawati & PFepouſa ſui- 


vant les regles contenues dans le livre qu'il 
avoit regu. Cutteri prit la route de l Occident, 


rencontra Toddicaſtri, & apres un terrible com- | 


bat entre eux, qui dura trois jours, ils ſe ma- 

rièrent. Shudderi tourna vers le Nord, & apres 

avoir dEcouvert des mines de perles & de dia- 

mants, il s'unit a Viſagunde. Enfin Wiſe, nom- 

me auſſi YViskermak , ou Phomme adroit , a cauſe 

de {on habiletẽ dans les Arts mEchaniques, ayant 
D iij 
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liv - "ExTRATT 
traverſe ſept mers dans un vaiſſeau qu'il avoit 
conſtruit lui meme, aborda à la c6te de Derpe A 
od il ſe baͤtit une maiſon. Quelque temps apres, 
il apperęut Jujenogunde qui ſe promenoit ſur 
le rivage, & lui adreſſa ſes vœux; mais comme 
il Sen vit trait avec dẽdain, il pria Dieu de 
vouloir bien roucher fon cœur. Sa prière fut 
exaucee, a condition qu'il Eleveroit des Pagodes 
pour le culte de Dieu, & qu'il adoreroit des 
images ſous des bocages verds , parce que 
c*Etoit ſous leur ombre que te Tout-Puiſſant 
$'Etoit manifeſts a lui dans une vifion, 


Les quatre fils de Pourous peuplent la terre & 
Je deſuniſſent. | 


Les quatres freres , apres avoir peuple la 


"il terre, rẽſolurent de retourner au lieu de leur 
Vi, I! naiſſance , pour y voir leurs parents. Ils quit- | x 
i 7 ö | cerent donc leurs fils & leurs filles , & fe mirent - 
IR | en chemin chacun de leur c6te. Pourous & 7 
L, 4.4 1 Parkouti regurent leurs enfants avec la plus G 
; i 15 grande joie, & leur firent le plus tendre ac- d 
(I cueil. Dans la ſuite, les quatre freres & leurs d 

4 femmes donnerent naiſſance a pluſieurs nou- 4 
velles generations , qui, ſans ſe meler , obſer o 
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DU SHASTER, lv 


verent exactement leur diviſion en quatre Tri- 
bus, & ſuivirent fidèlement les inſtructions de 
leurs premiers pères. Mais comme le grand 
nombre & Fabondance ſont ordinatrement la 
ſource de bien des maux, tout tomba bientot 
dans le dẽſordre: Brammon devint negligent 


dans les devoirs de la piẽté; Cutteri devint 


cruel & imperieux ; Shudderi trompa ſes freres 
avec de faux poids; & Wiſe mit ſes denrees a 


un prix exceſlit, pour ſubvenir a ſes folles 
depenſes. Comme ils Etoient mEchants en eux- 


memes, ils le furent auſſi les uns avec les 
autres; Brammon Etoit jaloux de la grandeur 
de Cutteri; & Cutteri, mẽpriſant dans Bram- 
mon le caractère tranquille qui le portoit a 
la retraite, nEgligea de lui rendre le reſpect 
du a ſon droit d'aineſſe; il pouſſa meme For- 
gueil, juſqu'a Elever ſes Loix & ſon Gouver- 
nement au- deſſus des Loix de Dieu, unique- 
ment parce que Brammon Etoit “organe de la 
Divinité; il prenoit plaiſir au maſſacre de ceux 
qui lui deplaiſoient , mettoit des taxes fur Shud- 
deri, faiſoittarir les ſources du profit que Wiſe 
devoit tirer de ſes travaux; & ceux ci, de leur 
cote, pour ſe venger de ces mauvais traitements, 
trompoient leurs freres & les pilloient, 
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Iv EXTRATT 


Introduction du culte des Images, 


Afin de rendre Brammon plus mepriſable 
encore, Wiſe tacha d'introduire une nouvelle 
forme de religion, en <tabliſſant le culte des 


Images & Fadoration des Pagodes (1), avec 


d'autres ceremonies qui lui avoient EtE rẽvẽlẽes 
en viſion, Comme il n'en Etoit pas fait men- 
tion dans les livres de Brammon , il s'eleva 
une grande diſpute a ce ſujet; mais Wiſe ayant 
fait ſerment qu'il les avoit regues de Dieu, on 
les admit comme faiſant partie de la Loi cere- 
monielle. 

Les mauvais exemples des parents jettèrent 
des ſemences de corruption & de mëchancetẽ, 
qui ſe multiplièrent parmi les deſcendants, au 
point d'armer contre eux le courroux de la 
Divinite, Les cieux ſe couvrirent d'obſcurité, 
le tonnère & les Eclairs partirent des Pdles , 
les mers irritees franchirent leurs barrières, 
inonderent la terre & engloutirent tout le 
genre humain; mais ſi les corps des hommes 


—— 


(i) Par Pagodes l' Auteur entend ſans doute des 
images, & il ſe ſert ici d'un terme dificrent de 
celui qui ſe trouve dans le Shaſter. 


les 


DUSHASTER, lvij 
furent detruits , leurs ames furent regues dans 


le ſein du Tout-Puiſſant. Ainſi finit le premier 
age du monde, nommé Kurlayn, 


Second age du monde : Creation de Bremaw , 
Viſtney & Rudder: leurs fonctions. 


Si le monde &toit reſts dans cet état de 
ruine, des-lors le but de la creation auroit ẽtẽ 
antanti. Dieu réſolut de renouveller la race 
humaine & de commencer un ſecond age , par 


trois perſonnes plus parfaites que n'avolent ẽtẽ 


les premiers habitants de la terre. Il deſcendit 
du Ciel ſur une grande montagne nommee , 
Meropurbati , & dit: >» L&ve-toi , Bremaw, la 
„ premiere des creatures du ſecond age ». La 
terre auflitdt produiſit Bremaw (1), qui fur 
le champ adora ſon Createur ; Viſtney & Rud- 
deri (2) furent produits de la meme maniere 


par un ſecond & troifieme commandement , 


2 
— — 


1 1) D'autres Pappellent Brahma, Bramdh, Brammd. 


(2) Viſtney eſt norame par d'autres, Yishnou » 
Vichnou, Wiſtnou. Rudderi eſt déſigné auſſi par les 
noms de Rudderen, Rudder , Rutteri, &c. 
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EXTRAIT 
& ils rendirent auſſi au Createur Fhommage de 
Tadoration. 8 | 


Le but de Dieu, en formant ces trois per- 


ſonnes, Etoit de $en ſervir comme de Lieure- 


nants dans POuyrage qu'il vouloit exEcuter, 
II aſſigna a Brema la fonction de former les 
crẽatures, & dans cette vue il lui confera la 
puiſſance de creer & de produire. Il donna 
à Viſtney la charge de les conſerver; & pour 
cet eſſet, il Pẽtablit Seigneur du Soleil & de 
la Lune, des Montagnes & des Vallées, & 
mit a fa diſpoſition les temps & les ſaiſons; 
il le fit auſſi diſpenſateur des richeſſes, de la 


ſantẽ, de Phonneur & de tout ce qui peut contri- 


buer au bien-Etre de homme & des animaux. 
Enfin, il donna à Rudderi la commiſſion de 
dẽtruire les creatures, parce qu'il ſgavoit qu'elles 
deviendroient mEchantes & meriteroient puni- 
tion ; il le fit Seigneur de la mort & du juge- 
ment , & Mattre de tous les maux phyſiques , 
tels que les maladies, la famine, la guerre & 
la peſte, & de tout ce qui peut Etre conſidé- 
re comme peine du pëchẽ, afin de le mettre 
d' autant mieux en Etat d' etre PexEguteur de 
la vengeance divine. 

Dieu aſſigna à chacune de ces perſonnes, 


DU SHASTER, lix 
pour demeurer ſur la terre, un certain temps 
proportionneE a la nature de leurs diverſes 
fonctions. Ainſi, la creation ayant EtE achevẽe 
dans le ſecond age, Brema fut enlevẽ au Ciel a 
la fin de cet age; & comme dans chacun des 
ages ſuivants, le monde fut peuple par quel- 


ques- uns de ceux qui avoient ẽtẽ prẽſervẽs 
dans la deſtruction de Fage precedent , Viſt- 


ney reſta ſur la terre une fois plus long- temps 


que Brema, parce que fa prẽſence, en qua- 
lits de conſervateur, fut plus long- temps nẽ- 
ceſſaire. Enfin, le monde devant finir par une 
deſtruction générale, le ſẽjour de Rudderi ſur 
la terre doit Ctre trois fois auſſi long que le 
leur. 


Travail de Bremaw : il donne naiſſance a de® 


Jumeaux,. 


Ces trois perſonnes ainſi creees , il fut queſ- 
tion de mettre leurs facultes en action. Bremaw » 
conſultant en lui-meme ſur la meilleure manière 
de $acquitter de ſa commiſſion, fut ſaiſi dans 
toutes les parties de ſon corps, de violentes 
douleurs qui annongoiĩent quelque changement 
extraordinaire; le travail le prit, fon ventre sen- 


lx | EXTRAITIT 


ih fla au point que, quoique fa taille ſurpaſsat de 
4070 | beaucoup la taille ordinaire des hommes, il 
| 11 5 ſentit un cruel tourment, juſqu'a ce qu' enfin, 
| l! 1 1 fardeau ſe faiſant paſſage par Fun & Pautre | 
00 1 | cote , il en ſortit deux Jumeaux deja grands & | 
1% de ſexe different. Ces deux nouveaux nes ado- | 
My Ry | rerent le Dieu Createur , & Bremaw leur pere 
9 9 Wl nomma homme Manon & la femme Sereroupa : 
j " i ils furent enſuite envoyẽs ſur une montagne nom- 
| THAW mee Munderpuruul, pour de-la rẽpandre leurs 
110 generations vers I'Occident, le Septentrion & le 
7 10 Midi. Seteroupa mit au monde ſix enfants, n 
, trois gargons nommes Priauretta, Outhanapautha 7 
| | 4 & Siimeraut , & trois filles, Kammah, Silne- n 
„ lh. 1 rettau & Sumbil. Des qu'ils furent en age, ils Cl 
* ſe diſpersèrent ſuivant le commandement de P 
9 . Brema w: Priauretta & Kammah furent envoyes 8 
* vers POccident , a la montagne de Segund; q 
TY Outhanapautha & Siinerettau , ſur la montagne 8 
j ſ de Bipola dans le Nord; Siimeraut & Sumbũ * 
«00 vers le Midi, a la montagne de Supars : tous = 
multiplièrent. (1) | 1 
2 m 
de 


(3) Ici on voit des freres & des ſrurs mariés en- 
ſemble, ce qui, comme criminel en foi , n'avoK Pc 
pas été ſouffert dans le premier erig, di 


DU SMASTER, lx) 


Ce fur ainſi que Brema forma lhamme & 
la femme, remplit la terre d'autres creatures 
vivantes. Viſtney eut ſoin de pourvoir a leur 
ſubſiſtance & à leur conſer vation. Rudderi , de 
ſon cote , rẽpandit les maux, les maladies, la 
mort & les jugements, a proportion que les 
enfants des hommes &attiroient ces maux par 
leur corruption & leurs vices. 


Nouveau Livre de la Loi. 


Le Tout-Puiſlant , qui ſgavoit que. Fordre 
ne pouvoit rẽgner parmi cette nouvelle gene- 
ration d'hommes , ſi ſon culte & fa crainte 
n' ẽtoient ẽtablis par des loix convenables, deſ- 
cendit ſur la montagne de Meropurbati, ap- 
pella Bremaw, & lui dit du ſein d'une nute 
obſcure, au travers de laquelle brilloĩent quel- 
ques rayons de fa gloire, qu'il n avoit ẽtẽ porte 
a dẽtruire les premiers. habitants de la terre, 
que parce qu'ils r'avoient pas ſuivi les inſtruc- 
tions contenues dans le livre qu'il avoĩt donne 
à Brammon; il lui en mit un autre entre les 
mains „ le chargeant d'inſtruire les hommes 
de ce qu'il renfermoit ; Bremaw n'y manqua 
point, & exẽcuta avec ponctualite les ordres 
du Tout-Puiſſant. 


xij ExXTRAIT 
Ce livre, que les Banians appellent le Shaſter(T), 


eſt diviſe en trois parties. Dans la premiere, 


on voit leur loi morale avec Vexplication de 
chaque precepte & ſon application à la tribu, 
ou aux tribus qu'il regarde. La ſeconde ren- 
ferme la loi ceremonielle ; on y trouve les rites 


qu'il faut obſerver dans le ſervice divin. Dans 


la troiſieème le genre humain eſt diviſẽ en tribus, 
ou claſſes, & on y voit les regles preſcrites 
à chaque tribu. 


Loi morale partagee entre les tribus. 


La première partie qui renferme la loĩ morale, 


conſiſte principalement en huit commandements, 
Le premier defend de tuer aucune creature vi- 


— 


(1) II y a ici quelque embarras, Le principal 


livre des Indiens eſt le Vedam, dont le Shaſter n'eſt 


que Pexplication, ou le commentaire. Mais comme 
Lord dit que ce dernier füt, donné à Bremaw, & 
que nous ſcavons d'ailleurs qu'on en attribue auſſi 
Forigine à Dieu, nous ſuppoſons , ou que c'eſt du 
Vedam qu'il sagit dans le texte original, parce que 
ce fut ce livre Ia qui fut donne A Brammon , ou, 
que Lord Yeſt trompe en prenant Pun pour Tautre. 
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vante, parce qu'elle a une ame auſſi bien que 
homme. | 

Le ſecond defend de e ce qui eſt mau- 
vais, d'y preter Poreille & de dire du mal, 
de boire du vin, de manger de la chair, & de 
toucher des choſes ſouillees. 

Le troiſième preſcrit Vobſervation des temps 
de dẽvotion, les ablutions, les actes d'adora- 


tion & les prières. 

Le quatrième defend le menſonge, dans le 
deſſein de tromper les autres, en fait de com 
merce, de marches & de contrats. 

Le cinquième commande la charité envers 

, les pauvres; il ordonne de leur donner à man- 
5 ger, a boire & de argent, a proportion de 
'Z leurs beſoins & des moyens de celui qui donne. 
Par le ſixième, on interdit toute oppreſſion, 
” injure ou violence envers les pauvres; & il eft 
al defendu de ſe ſervir injuſtement de ſon credit 
eſt & de ſon pouvoir, pour nuire aux autres. 
= Le ſeptième preſcrit d'obſerver certaines 
7 Fetes ſans ttre d' excès, d'avoir des 
111 etes fans comme ; 
* temps de jeũne, & de prendre quelques heures 
ue ſur ſon ſommeil pour veiller, afin d etre plus en 
u, Etat de vaquer a ſes dé votions. 
re. Le huitieme defend de ſe permettre aucune 
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eſpèce de vol, ou de gapproprier ce qui a &t& 


confiẽ dans J exercice de quelqu' office; il ordonne 
dtre ſatisfait de ſon ſalaire, perſonne ñ̃ ayant 
aucun droit ſur ce qui appartient à autrui. 

Ces huit commandements ſont partages entre 
les quatre tribus, de ſorte qu'il y en a deux 
proprement pour chacune. Les deux premières 
{ont pour les Brammans, ou les Pretres , qui 
font conſiſter ce qu'il y a de plus important 
dans la Religion, a prevenir la deſtruction d'au- 


cune treature animee, & a gabſtenir des choſes 
defendues. Ces preceptes regardent auſſi les 


Marchands , qui du cots du culte s'aceordent 
aſſez avec les Brammans, Cependant le troiſième 
& le quatrieme qui preſcrivent la devotion & 
detendent les fraudes , ſont plus particulièrement 
pour les Shudderis, 

Le cinquième & le ſixième ſont deſtines aux 
Cutteris, c'eſt-a-dire a ceux qui gouvernent; 
parce que les gens en place ſont ordinairement 
ceux qui fe permettent le plus l'oppreſſion, & 
ſont le plus en état de ſoulager les pauvres. 
Enfin le ſeptieme & le huitieme regardent les 


Wiſes, les gens de mẽtier ayant beſoin de rEcres- 


tion, & étant en meme temps plus portes;a 
donner dans les exces; d'ailleurs, comme ils 
ſont 


| 


aux 
>nt.; 
nent 
„ 
vres. 
it les 
Crea- 
tés à 
e ils 
ſont 
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ſont appelles a travailler chez les autres, il eſt 


nẽceſſaire de les empecher de voler. 

Chaque tribu eſt obligee d' obſerver tous les 
commandements en general; mais elle eſt tenue 
ſur-tout a Fobſervation- exacte de ceux qui la 
regardent en particulier; & comme il 12 une 
grande conformits entre les coutumes & les 
eultes des Brammans & des Shudderis; il y 


en a auſſi beaucoup entre ceux des Curteris & 
des Wiſes, 


Loix ceremonielles : ablutions : onion : culte 
des bocages : prieres : pelerinages : invocation 

des Saints : adoration des creatures , & autres 
N K | 


Les loix e „contenues Pu la 
ſeconde partie du livre donne a Bremaw, ſont 
les ſuĩvantee. 

1“. Ils font obliges de ſe laver frẽquemment 
le corps dans les rivieres, En entrant dans eau, 
ils doivent ſe graiſſer de boue, comme un em- 
bleme de la ſouillure & de la corruption natu- 
relle de l homme; enſuite s avangant plus loin, 
ils ſe tournent vers le ſoleil, pendant quę le 
Bramman fait cette prière. O Dieu, cet homme 


E 


*% 


-_{ . 9 
oY 
= =. . 


= by 


| 
- 
l 


6 
Ty Vo 
1 
Pi 
38 . 
_ TN 
| * ö 
if) 
Will 
fy 
14 
1 
1 
| 


1 
bu N 
1 
U 
11 
14 
} - 
\ .*: 
l 
iy 
298312: 
4 F 
. 1 
14 74 
7 
45 
\ : : 
| i 
o 
Th: 
, 
l 3. 
: * 
1 6 
1 A 
: 
: : - o 
C G 
* 1 y 
, 14 
i F271 
«| G 
+ 14 
„ LIN 
: : : 
7 
x 
44 
13 
: 
8] 7 4 
: , 
WHT! 
[1 | 1 
f - 
4 : 
- 
. 1 
41877 
N 
1177 
ier 
is Ti 
: o 
- l 1 
| : 
, , N. 
in 
= 
4 
- 
: 
Ti 
l , . 
: : 
. 4 
'T! 
\ | 
T4 T 
/ - 
l 
Fy : 
- 
1; 
, : 
17 
: | 
: 
: 
v4 
* 


—— 
« — 


* — 
. — 
— — moms me 


— an * PIT — 
— — ea 229 EI, * 


— 
— 

— 

— 

— 
- ©, - % * — 7 - — — = 
P bY > 
* * 


— 


xvj riert | 
eft auſſe ſale & ſouillè que Ia boue de cette ris 


. wiere; mais Peau qui coule , peut le nettoyet 


de cette ordure ; veuille de la meme maniere le pu- 
riſter du poche Alors celui qui ſe lave; ſe 
plonge trois fois dans le courant, pendant que 
le Bramman rEpete le nom (1) de la riviere & 


celui des autres rivières fameuſes, pour ces 


ſortes de purifications : après s etre ainſi puriſis, 
il ſe releve, ſecoue dans ſa main quelques grains 
de riz, regoit du Pretre Vabſolution de ſes pe- 
ches, & le retire, 

20. Ils pratiquent une eſpèce d' onction au 
front , qui ſe fait avec une peinture rouge, ou 
lon mele certains grains; cette onction ſigni- 
fie que Dieu les a marquẽs pour ſon peuple. 
Elle eſt deſtinée à les faire ſouvenir de leur 


F2 A * — 
— — ae * * — —— — 
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(1) » De la riviere od il ſe lave, dit Lord, 
» nommce Tappee, & ceux de Gonga ou Ganga, 
» Nerbada, & autres . Ce ſont Ià ſans doute les termes 
du Lord & nen ceux du Shaſter, dont il a relle- 
ment confondu dans ſon extrait, les expreſſions avec 


les ſiennes, que ſouvent on ne peut diſtinguer les 


unes des autres. Le Tappi, ou le Tapti eſt Ia ti- 


viére de Surate, & les deux autres ſont dans le 


voiſinage; C'eit Ia on les Banians habitent princi- 
palement. 
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ablution; & comme la marque $'effice ; on la 


: renouvelle journellement a meſure qu*on ſe lave: 
A cetts action eſt accompagnee de certains mots, 
0 pour les obligations de ceux _ Wan la 
* marque de Dieu. | 


39: Ils ſont obliges de fure quelques offran= 
des & certaines prières ſous des bocages verts. 
On a vu que cette pratique fut introduite par 
Wiſe, à qui Dieu apparüt en viſion ſous un 
arbre, Par cette ralſon; les Brammans elèvent 
dans ces endroits des Temples aux Pagodes (1); 
ol ils ſe trouvent pour faire les ceremonies fas 
crees, [ Larbre deſtine à cette ſorte de culte porte 
parmi les Indiens, le nom de figuier; les bran- 
ches produiſent des rejettons qui pouſſent vers 
le uy er N racine apm n 


1 23120 - "74 $5 © 2 KENT i » 


* ® # - s ®% 
* — Aut e 15 * — q = * A 


* * 


—— — 
: . * 3 


(15 Nous avons ; 46d obſerys. que ce mar ne peut E 

etre tire du Shafter ; & de qui en eft une nouvelle 
prebye';” deſt que Auteur con fond le Temple: avec 
Idole; car Pagode eft une corruption de Pout Ghedas 
mot Perſan, qui ſignifie Temple des Idoles; ce qui 
fair que ce ſont les Mahometans ſeuls qui sen ſervent, 
les Indiens appellant leurs Temples Deura, mot qui 
probablement a la meme ſignificarion, Voy. Ovington, 
T. 1, P. 14, Bernier, tom. 11, p. 158. 
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figuiers, enſorte qu'un de ces arbres occupe 


un fort grand terrein, Le figuier eſt ſi ſaers 


chen les Indiens, qu'ils croient que quiconque 


nuit au moindre de ſes bourgeons, s expoſe à 
quelque grand malheur. C'eſt à cet arbre qu'ils 
portent leurs offrandes; C eſt à ſon ombre qu'ils 


regoivent leurs onctions, & qu on les parſeme 


de diverſes poudres de couleur. C'eſt 1a qu'ils 
font leurs adorations, qu ils comptent par le 
moyen d'une clochette. C'eſt 12 qu' ils deman- 
dent par leurs prières, la ſanté, les richeſſes, 
une nombreuſe poſterite, bref qu ils adreſſent 
tous leurs vœux, & qu ils cẽlèbrent ſouvent 
leurs Fetes, avec un grand concourt a hes 
ple] (1). 

. La Joi LH preſrie 7s 1 dal 
Temples, certaines prieres ¶ aſſez conformes à 
celles qui ſont en uſage parmi les Chretiens þ 
Cet Ge de devotion conf! ſte à repeter . cer · 
tains noms de Dieu, & à les expliquer ayec 
quelqu 'Etendue. Ils ont auſſi des proceſſions 
COM Pagnces de chant & * un grand: fon do 


1 „ 8 * 8 2 rr 


— — * 1 n 


a On a mis entre deux erochets, ce qui ſemble 
etre des" additions” de Tord, & were ,polue tire 
du * 


+ 
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cloches; cette muſique eſt parmi leurs comman- 
dements ; C'eſt auſſi dans ces proceſſions quiils 
font des offrandes aux Idoles , & qu' ils obſer- 
vent d autres pratiques femblables. 

50. Is font tenus d'aller en pelerinages - 
certaines rivieres fort Eloignees , comme le 
Gange, de sy layer & d'y faire des offrandes. 
{ L'or & les joyaux qu on jettte dans ce fameux 
fleuve, ſont d'une valeur immenſe, ] On comprs 
auſſi que ceſui qui meurt, eſt heureux & puri- 
he du pẽchẽ, quand on lui humecte la bouche 
avec Teau du Gange. | 

60. L'invocation des Saints eſt un article de 
leur culte ; ils leur attribuent le pouvoir d'aider 
en bien des occaſions, Ceux qui deſirent d etre 
heureux en mariage, prient Hurmount; ceux 
qui entreprennent de batir , s adreſſent a Gun- 
nez; les malades a Vagenant; le ſoldat qui 


marche a Penner, invoque Bimohem ; celui 


qui eſt dans Padyerſits, crie a Siyer ; & ceux 
qui jouiſſent de la proſperits , preſentent leurs 
oraiſons a Meycaſſer. 

70, Leur loi leur impoſe Pobligation d'ado- 
rer Dieu, a la vue de quelque creature que 
ce ſoit , après le lever du ſoleil. [ Ils fe prof- 
ternent particulièrement devant le ſoleil & la 
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lune, qu' ils appellent les yeux de la Dinintth, 1 


Ils traitent avec beaucoup d' ẽgards certains 
animaux, qu'ils. eſtiment plus purs que les 
autres; tels ſont la vache & le bufle. Ils croient 


que les ames humaines 8 dans leurs corps, 


& leur attribuent tant (innocence & de bontẽ, 
qu'ils graiſſent le pays de leurs maiſons, des 
excrẽments de ces animaux, & ſont fermement 
perſuades que cela les ſanctifie. 

Le huitième precepte regarde le bapteme 
de leurs enfants, ou la manière de leur impo- 
ſer le nom. Le neuvième règle les mariages. Le 


dixieme a rapport aux fynerailles, 


Diviſion en Tribus. Publication de la Lo 


La troiſième partie du livre donne a Bremaw , 
traite de Vordre & de la diſtinction qui doit 
obſerver parmi les hommes. Comme rien 
n*Etoit plus commode que d'avoir, a Timita- 
tation du premier age , des Brammans pour 
inſtruire le peuple dans la religion; des Cut- 
teris, pour commander & tenir les hommes 


dans la ſoumiſſion; des Marchands, pour faire 
le commerce, comme Shudderi ; & des Ar- 


tiſtes, pour fourpir aux hommes les productions 


KA 
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des arts, de meme | que Wiſe ; le troifieme 
livre conſerve la mEme diviſion de Tribus, ou 
de Claſſes; & oblige chacun a demeurer dans 
ſa Tribu, & a ſe borner aux occupations qui 


lui font propres. 


Ce livre qui contien le ptan de Religion & 
de Gouvernement, qui devoit avoir lieu dans 
le nouveau Monde, ayant ẽtẽ donnẽ a Bremaw, 
il le communiqua aux Brammans de ſon temps; 
ils en firent part au peuple, lequel fe conforma 
dabord aux regles qui y ſont preſcrites. Les 
hommes ſe partagerent en quatre Tribus, & 
commencerent a Sacquitter des fonctions aſſi- 
gnees à chacune d' elles. Les Souverains main- 
tinrent Pordre dans la fociets; les Pretres , ou 
Brammans donnerent des directions ſur la Re- 
ligion ; les Marchands s attachèrent au com- 
merce ; & les Artiſans s'appliquèrent à * 
differents métiers. 


y * os ia. 


— — 
2 
— 


— — -% 
> 


= = 2 
N 


- KA — 
>. AY . 


FS. = + 
— _ — — — — 
«> — = 
by — — -4 ds ad. 
- v * 
— — * _— * 8 = 
* ** . 3 - 
— — PA . OG _ 7 Þ 8 
— —.— - * 2 ow 9 * — - 
<——- — 8 


—ů 
r 2 


= —> 
Cam tte 6 hr ⁵ AS 
«xx. +> — 
— - - 
— 2 = 
r 
— 


4 
— 


— 
— = 
” 3 — — 
* = we WwyISLe "ot 
- — = 
a ZEST” ICI 2 
« N . 0 
_— — — 


— — ——— —— - 
_——  — 
— 
— —_ 


—— — 
— — — — 
— ꝓ—— — 
1 
—  ——— — ͤͤ -  —_— — —— —L — ae 
— — — — 
_ 2 — 
— 
py 


— 


3 - — 
— —— - 


— 7 
= — >, N 


8 2 


— hs. Tn — — _ 
— — D 


Ixxij ExTRAIT 


Les hommes ſe corrompent ; le monde eſi detruit, 
"Gel ainſi que tout fut dans le meilleur 


ordre , au commencement de ce ſecond age. 
On cultivoit la Religion, on adreſſoit des 
prieres a Dieu & aux trois perſonnes, Bremaw , 


Viſtney & Rudderi ; les bords des rivières 


Etoient frequentes , & on ne neEgligeolt point 
les ablutions journalières. Mais la corruption 
ſe multiplia avec le genre humain ; les Bram- 


mans tombèrent dans Phypocriſie & dans Poſ- 


tentation; les Cutteris pleins d'orgueil & d'am- 


bition , chercherent à Etendre leur puiflance & 


leurs Etats par des voies injuſtes; les Marchands 
appellerent la fraude dans le commerce ; & les 
Artiſans , devenus pareſſeux, mirent leur travail 


3 un trop haut prix. 


Le Seigneur provoque par la m&chancets 


des hommes , deſcendit ſur le mont Meropur- 
bati , & ſe plaignit a Bremaw, de ce qu'il "_ 
remarque parmi eux ; Bremaw deſcendit , 

les avertit du on qui les menagoit. > 
avertiſſement produiſit un changement paſſager 
dans leurs mœurs, & ils retomberent inſen- 
ſiblement dans leurs premiers vices, Bremaw 


m 
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intercẽda alors auprès de Dieu, en faveur du 
genre humain. Mais le Tout-Puiſſant ne put 
etre appaiſe , & le temps du ſẽjour de Bremaw 
ſur la terre, ẽtant expirẽ, le Seigneur le regut 
dans ſon ſein, pour qu'il ne füt pas tEmein 
des maux qui alloient fondre ſur les hommes. 
Dieu révéla alors à Viſtney le deſfein od 
il Etoit de detruire le genre humain. Viltney , 
en qualits de Conſervateur du Monde, inter- 
cẽda auſſi en faveur des hommes. Mais le Sei- 
gneur, rẽſolu de donner un libre cours a fa co- 
lere, commanda à Rudderi, dont l'office Etoit 
de faire venir les jugements & la deſtruction 
ſur les pẽcheurs, de dEchainer les vents renfer- 
mes dans les entrailles de la terre, & dem- 
porter les Nations, comme de la pouſſière. 
Rudderi , conform6ment à Fordre de Dieu, 
lacha les vents, qui, ſortant avec violence de 
leurs priſons ſouterreines , firent trembler le 
Monde, Le jour fut change en nuit, les cõteaux 
& les montagnes croulèrent, & quelques-uns 
prẽtendent que le Gange fut contraint de 
ſortir de ſon ancien lit & de prendre un autre 
cours. En un mot, cette horrible tempete fit 
pErir toute la race humaine, à la rẽſerve dun 
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Ixxiv ExTRAIT 


petit nombre de perſonnes, que le Seigneur 


permit à Viſtney de couvrir de ſa protection, 
pour ſervir à la propagation du genre humain, 
dans le troifieme - age, Ainſi finit ce ſecond. 
age , nomme Duaper. 


Troifiims age + les Cutteris extermines : bes 


Brammans eleves d la Royaute : troifteme 


deſtrution. 


Rudderi rẽprima enfin les vents & retablit 


le calme; mais la face de la terre offroit le 
ſpectacle dẽplorable d'une defolation univer- 
ſelle : elle Etoit toute couverte de cadavres, 
d' hommes & d'animaux ; enforte que le Tout- 
Puiſſant ſe repentit de ce qu'il avoit fait, & 
Rudderi fut afflige d'avoir ẽtẽ inſtrument d'une 
ſi grande deſtruction. Mais, comme le mauvais 
gouvernement des Rois & des Princes avoit 


EtE la ſource de tous les dẽſordres dans le ſe- 
cond age, de meme que dans le premier, le 
Seigneur extermina entièrement la Tribu des 


Cutteris, le petit nombre de ceux qui avoient 
ẽtẽ ſauvẽs Erant des trois autres Tribus. Cepen- 
dant cette Tribu, ou cet Ordre de perſonnes 


Du SfasSTER lev 


ftant abſolument neceſſaire dans le Monde, 
qui, ſans cela, ne pouvoit ſubſiſter; le Sei- 
gneur voulut A renouveller, en le tirant d'une 
ſource plus ſainte, & il ordonna que Ordre 
des Rajahs ſeroit rẽtabli en le prenant de celui des 
Brammans (1), Cela $'accomplit en la perſonne 
de Ram, le plus jeune fils de Duſerat , chef 


des Brammans, que Viſtney avoit ſauves, 


On jugea qu'un Prince Eleve dans la piẽté, 
la fayoriſeroit autant que la politique, & que 
joignant la ſaintetẽ à la prudence, il gouverne- 
roit les diffẽrentes Tribus avec ſageſſe. Auſſi , 


Ram fut le protecteur des Brammans, & favo- 


riſa extremement les progres de la Religion. 
(Ce Prince ſe rendit fi illuſtre par ſes belles 
actions, qu aujourd hui encore, ſon nom eſt 
en vEneration parmi les Indiens, qui, lorſqu ils 
ſe rencontrent, ſe ſaluent, en diſant, Ram / 
Ram comme un mot qui comprend tout ce 
qu'ils peuvent ſouhaiter de bon & d'avanta- 
geux ), 
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(1) Il ne paroir cependant pas que tous les Rajahs 
ſoĩent de Pordre des Brammans; tous ceux de PHin- 
douſtan, & pluſieurs de ceux de la preſqu'lfle 
de I Inde ſemblent &rre de la Tribu de Cutteri. 
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II parolt 1550 eut pluſieurs dignes — 
mais à la longue, le Monde ſe corrompit; les 
memes vices qui avoient rẽgné dans les deux 
premiers ages , ſe renouvellerent, & le Tout- 


Puiſſant irritE de ce que tant de chariments 


n'avoient pas rendu les hommes plus ſages, 
parla à Rudderi; & par ſon ordre , la terre 
s' ouvrit & les engloutit tout vifs ; il ne reſer- 
va que quelques perſonnes de chaque tribu , 
pour faire un dernier eſfar & repeupler le Monde, 
Ain finit 1 troiſieme age , nommẽ Terran 


urin 17 : Kiftney : dernier jour : defirue- | 


tion finale. 


Parmi ceux qui furent . fauves , Etoit un fa- 
meux Roi, nommé Kiſtney (1), diſtingue par 
ſa piẽtẽ, & très- cẽlèbre au commencement de 
ce quatrieme age du Monde, Son zele, pour 
la propagation de la Religion, fit fleurir la 
vertu ſous ſon règne. 


Le e que Viſtney devoit * ſur la 
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(t) D'autres 10 nomment Ariſna , Krichwa Tee | 


Kriſia , be. 
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DU, SHASTER ' lxxvij 
terre Ecant expire , & ſes ſoins pour la conſer- 
vation des Etres n'Etant plus neceſſaires , puiſ- 
que tout prendra fin , avec le preſent age , le 
Seigneur Venleva au Ciel, [ Cependant les 
Brammans difent que cet ige, nommé Kol: , 
durera beaucoup plus long-temps qu'aucun ; 
autres; & que lorſqu' il finira, Rudderi ſera 
enlevẽ au Ciel, comme Pont été Bremaw & 
Viſtney ]. _ | 

Quant à ce jugement dernier, ils tiennent 
qu'il ſera plus terrible qu aucun des autres; que 
Rudderi fera agir tout ce qui peut contribuer à 
la deſtruction; la lune parditra rouge; la lumière 
ſombre du ſoleil reſſemblera à du ſoufre enflam- 
me; les Eclairs brilleront de la manière la plus 
effrayante; les cieux ſeront de toutes couleurs, 
& le firmament ſera principalement rouge comme 
du feu; les quatre ElEments , dont le Monde a 
ẽtẽ compole, ſe troubleront , ſe confondront 
& retourneront enfin dans leur premier chaos, 

La deſtruction finale du Monde doit, ſuivant 
eux , arriver par le feu, parce qu'ils ſuppoſent 
qu'il ſera diſſous par les memes principes qui 
lui ont donne naiſſance; & qu ayant deja EtE 
detruit par trois des éléments, il ſera enfin 
detruit ſans retour par le quatrième. Alors, 
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diſent-ils , Rudderi emmenera avec 


es 


ames de tous les hommes au Ciel, pour / 


repoſet dans le ſein de Dieu; mais! 
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trop groſſiers, pour entrer dans cette faintd 
demeure, ſeront entièrement detruits, 


— — — - ” _ — — 
— CCC 


= 


GT 
— — — 2 
—— ee a on A 


CY 3 4 
** * 
oy : 0 
* 
E be? f = e 8 
- 1 „ * * 
- r 
* 
* 
* 
= — * * — 
* 
. 2 — 0 
* * — 
* * 
. ? * E x 
4 i , — 
4 . 2 ” * 
LI % 1 
* 
— nb 
: -" S %ay 
- Fj *, 
1 6 wn 
ki Wi + 
% 
= 3 —— 
- " — . 
. - 
** 
OF 
= 4 
1 
_— 4 
4 - 
- 


©. k Y * 

3 = 83 — —C—— * —— as Ay 

- — —̃ — — —— HA — 

— — ES Af 
= = *- - = - 2» = _ 4 * 


— ͤ 


DU SHASTER bxxix 


iT 46 ” " + © 


EXTRAIT 


. 1 C5 1 þ 
Dig: SuASTau - Bub. 


—— Y , \ : 
2 — „ — % {+3 — 


— ” Tr. 


De Dieu 6 ih for aun. 


ee Cx); Chairs 8 ce woe 
exiſte; Dieu reſſemble à une ſphère parfaite qui 
n'a ni commencement ni fin. Dieu regle: & gou- 
verne tout ce qui eſt crẽe, par une providence 
generale qui reſulte de principes fixes & deter- 
mines, Tu ne chercheras point a connoitre la 
nature, ni leſſence de PEternel, ni par quelles 
loix il gouverne le monde. Une pareille recher- 
che eſt vaine & criminelle. Il doit te ſuffire de 
voir ſes ouvrages jour par jour, & nuit par 
nuit; fa ſageſſe, ſa puiſſance & ſa miſẽricorde. 
Profites- en. | . 


Creation des Anges, 6 | 


L'Ecernel, dans la contemplation de ſa pro- 


— 
— — 
* 


(i) A neee celui aa tous 
jours été; que nous traduiſons par !'Eternel, 
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Ixxx ExXTRAILIT 
pre exiſtence, rEfolut dans la plenitude du 8 
temps, de partager fa gloire & ſon eſſence avec be 
des tres capables de goũter & de parta- MW... 
ger a beatitude & de contribuer a fa gloire. 
Ces etres n exiſtoient point encore. Lẽtetnel le 
voulut: Et ils exiſtèrent. Il les forma en partie 
de fa propre eſſence; capables de perfection, 
mais avec le pouvoir de la perdre; Pun & Tau- Wa 
tre dependant de leur volonts, L Eternel c de 
dabord Binnak, Biſtao &: Sieb; & enſuite 
Moi ſaſour & tout le Debrah-Logue-( 1) LEter 
nel accorda la preeminence à Birmak , Biſinou 
& Sieb. Il etablit Birmab, Prince du Debrah- 
Logue, & lui ſoumit Debra ; il I'ẽtablit auſſi 
ſon Vice-ReEgent dans le ciel, & lui donna 
-Biſtnou & Sieb pour coadjuteurs. L Eternel 
partagea le Debtal en differentes bandes & en 
differents-ordres , & ẽtablit un Chef ſur chacun 
j Feux. Ils entouroient le trone de 1'Erergel , 
| } | | ſelon leur rang, ils Iadoroient & 1a concorde 
Pk | | rEgnoit dans le ciel. Moz/aſour , Chef de la 
11 troupe angelique, chantoit des chants de louange 
| by 1) Debtal, (ou Dewtas), Anges; Logue , Peuple, | 
= ET Multitude, ou Congregation; Debtat- wa. Parmee 
1 ä FP * 3.5 
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u Wh & @adoration au Createur, & des chants d'o- 
ec béiſfance 2 Birmak, ſon premier cre , & PE- 
a terne! prit plaiſir a 1 nouvelle Creation, | FT 


le Cute Lune Partie tes Auges. 20 77 1 


Au moyen de la ade des Debeoh-Logue, 


2 la joie & harmonie rEgnerent autour du trone 
2 de 'Eternel |, pendant l'eſpace c Hagaar par 
üte Hazaar Munnuntur (1); & elles auroient conti- 
. nuẽ juſqu'à la fin des temps, ſi Venvie & la 
au {W4oulie ne ſe fuſſent point empartes de Moiſa- 
our, & des autres Chefs des bandes angeliques , 
uſſi darmi leſquels Etoit Rhaabon , qui tenoit le 
ana econd rang apres Moiſaſour. Ces Chefs oubliant 
mel Ne bonheur de leur creation & les devoirs qu'on 
en Nur 2voit impoſes , rejetterent les pouvoirs de 
cus Perfection que TEternel leur avoit gracieuſe- 
del, rent accordẽs, firent valoir ceux d ĩmperfeo- | 
6 ion, & en le mal a layue de PErernel, Its 
e la | 8 — —— 
ange (r) Cette expreſſ ion eft Ge; dans le Shaftah , 


our marquer une durte de temps infinie. Yexpli- 

verai tantòt ce que ſigniſie le mat Munnuntur dans 
Wn ſens littẽral & abſolu. Hagaar ſignifie littérale- 
ent mille; Hazaar par Hazuar, Plubeurs milliers 
L9G! dutés enſemble, 


& F 


bexxi ij Ex TRAIT 


_ gnerent de Pobeiſſance qu'ils lui devoient, 
& refusrent de ſe ſoumettre à ſon Vice- Gerent, 
& à ſes Coadjuteurs Biſinou & Sieb, & dirent 
en eux-mEmes : nous voulons gouverner : & 
ſans craindre, ni la Toute-Puiſſance, ni le cou 
roux de leur Createur , ils rẽpandirent de fauſſet 
4maginations parmi les Anges, les tromprentM - 
& corrompirent la fidelite de pluſieurs. Ils ſe 
ſepartrent du tr6ne de PEternel. Le chagrin 

z empara des Anges qui &tolent reſtés fideles; 
& la triſteſſe regna pour la POO fois Gan 
le Ciel, | 
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Chatiment des Debrah coup ab tes. 5 


IL. Eternel dont la connoiſſance, la pale 
& Pinfluence s ẽtendent ſur toutes choſes, 
ceptẽ ſur les actions des Etres qu'il a crẽss be 
vit avec autant de chagrin que de courrous 

la defection de Moiſaſour, de Rhaabon , & de 
autres chefs des Anges, Miſericordieux dan 


fa colere , il leur dEputa Birma, Biſtnou | 2 
Sieb, pour les avertir de leur crime, & le "W 
engager a rentrer dans leur deyoir; mais eu! | 
qui ſe flattoient d'etre indEpendants , pe * 


rent dans leur deſobeiſſance, L'Eternel con 


biene 
3, el 
übres 
roux 
& de 


X 141 
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& le 


— 
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manda alors à Sieb, de s'armer de {a Toute- 
puiſſance, de les chaſſer du Mahah-Surgo (1), 
& de les precipiter dans POnderah (a), pour 
y ſouffrir des tourments continuels par Hazaar , 
Hazaar Munnuntur, (3) 


Adouciſſement du ſupplice des Debtah wells 


& leur Sentence finale, 


Les rEbelles Debrak ayant encouru la dif; grace 
de leur Createur , gẽmirent dans I'Onderak Veſ- 
pace d'un Munnuntur. Pendant tout ce tempsa 
Ia, Birmah , Biſtnou; Sieb & le reſte des Anges 
qui Etoient reſtss fidèles, ne ceſsèrent point 
de prier 'Eternel de leur pardonner & de les 


retablir dans leur Etat. L/Eternel fe laiſſa enſin 


flechir a leurs prières, & bien qu'il ne put 


» 
— FI 3 4. Mu _ CT YT WIT PY — 1 al. 
—— — — — — — * 2 — 


(1) Le ciel le plus haut, littéralement la grande 
Eminence , de Makah, grand, & ſurgo, haut; Emie 


nent, dans un ſens local, le firmament tant commu- 


nement deligne par les Gentons ; par le nom de 

ſurgo. 
(2) Onde? , noir obſcur 3 Onderah , tendbres Epaiſſes; 
(3) Dans cet endroit, expreſſion que j'ai explig 
quee dans la note precedeate ſignifie Rrernel, 
F ij 
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toupables , comptant neanmoins ſur leur repen- 


by  . © ExTRarrY 
pre voir [effet que ſa clẽmence produiroit ſur les 


tir, il declara ſa volonté. II ordonna qu'on 
les fit ſortir de POndzrah , & qu'on les mit 
a meme de pouvoir travailler à leur ſalut, en 
les (: umettant à certaines Epreuves. L'Eternel 
decla a ſes intentions, & Iprès avoir confis le 
gouvernement du  Mahah-Surgo a Birma h, il 
le retira en lui- mme, & ſe rendit inviſi ble a 
toute Parmee cẽleſte, pendant Veſpace de cinq 
mille ans. Ce temps fini, il ſe montra de nouveau, 
remonta ſur ſon tr6ne de lumière & reparut 
dans toute fa gloire. Les Anges qui lui Etoient 
reſtss fidèles, celẽbrerent ſon retour PS des 
chante dallegreſle. | E 

Après que tout le monde eũt fait ane 
PEternel dit que le Dunneahoudah (1) des quinze 
Bobouns (2) d expiation-, & de purification pa- 
roiſſe, pour ſervir de ſẽjour aux Dehead penn 
Et il parut a Vinſtant,, , 

L'Eternel ajouta: que Sa arms de ma 
Pale , deſcende dans le Dunneahoudah que 


% — 
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0 0 Hebneal, ou 1 le monde; 5: 7 Dunneakor 


dal, les mondes , ou Punivers. 


(2) Bobouns , reg:ons, ou planerer. 
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DU. SHAST ER. Ixxxv 
je viens de creer, qu'il ſaſſe ſortir les rebelles 
Debtah de I Onderah, & qu'il les mette dans 
le plus bas des quinze Bobouns. 

Biſinou ſe preſenta devant le trône, & dit: 
Eternel, j'ai fait ce que tu m'as commande. 


Tous les Anges fideles furent ſurpris, en voyant 
les merveilles & PEclat du Dunneahundah que 3 


Dieu venoit de créer. L'Eternel adreſſa de 
nouveau la parole a Biſtnou, & lui dit: je veux 
former des corps pour chaque Debtal rebelle, 
qui leur ſerviront pendant un temps, de priſon 
& de demeure. Ils y ſeront ſujets aux maux 
naturels, à proportion des crimes qu'ils ont 
& ordonne-leur de fe preparers 
pour y entrer, & ils t'obẽiront. 

Biſinou stant de nouveau prẽſentẽ devant 
le trone, fe proſterna & dit: Eternel, j'ai 
execute tes ores, Et les Anges fidèles, ẽton- 
nes des merveilles dont ils venoient d enten- 
dre parler, celébrèrent les louanges & la mi- 
ſericorde de PEternel , par des chants. 

Apres qu' ils eurent fini, ! Eternel dit encore 
a Biſinou : les corps que je vais preparer pour 
loger les Debrah rebelles, ſeront ſujets au chan - 
gement, A la decadence , à la mort, & ſe renou- 


velleront, par Veffet des principes dont ils ſe- 
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nouvel excès de ma bontẽ, animera le corps 
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ront formes, Les Debtah coupables enfermss 
dans ces corps mortels * ſubiront alternative- 
ment quatre-vingt-ſept changements, ou tranſ- 
migrations, & ſeront plus ou moins ſujets aux | 
ſuites du mal naturel & du mal moral, à pro- ; 
portion de leur pEche originel , & felon que 
les actions qu'ils feront , en paſſant par ces 
formes ſucceſſives, rẽpondront aux pouvoirs 
limites que p accorderai a chacun; ce ſera la J 
leur ẽtat de chitiment & dexpiation, i 
Et lorſque les Debtah rebeles auront ſubi ces d 
quatre-vingt-ſept tranſmigrations, ils iront, à 
aide de ma faveur, animer une nouvelle forme; 
& toi Biſtnou, tu Vappelleras Ghoy (1), 
Lorfque le corps de la Gkoz viendraa mou; kit 
rir de vieilleſſe, le Debian coupable, par un 


de Mhurd (2), jaugmenterai ſes facultẽs intel 
lectuelles, au point qu'elles Etoient, lorſque je 
le creai, & ce ſera ſous cette forme qu il ſubira 
la plus forte Epreuve, | 
— — — — CCEELN 
(i) Ghoj, la vache; Goijal, vaches; Goijalbarry, 
une Etable A vaches. | 
(2) Mhurd , eft le nom de Thomme ; de Murr W 7) 


matière, ou terre. (2) 
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Les Deb:ah coupables regarderont la Ghozz , 
comme fainte & facr&e ; car je leur donnerai 
une nourriture plus agreable, & les exempteral 
une partie des travaux auxquels je les ai con- 
damnés. Ils ne mangeront ni de la chair de la 
Ghoij, ni de celle d'aucun des corps mortels 
que je preparerat pour leur ſervir de demeure, 
ſoit qu'il rampe ſur Murto, ou qu'il nage dans 
Jhoale (x), ou qu'il vole dans Ouſlmaan (2); 
ils ſe nourrirant de lait de Ghoz & des fruits 
de Murto. go 
ty A Les corps mortels dans lefquels j enferme- 
me; rai les Debeak coupables ſont Pouvrage de mes: 
mains; on ne les dẽtruira point, mais on les 
no. laiſſera mourir de leur mort naturelle, Que ſi 
r un quelque Debrah, de deſſein premedite & par 
orps quelque violence, occafionne la diſſolution des 
corps animes par ſes freres coupables, toi 
ue e Sies, tu plongeras Feſprit qui a commis ce 
ubira crime dans FOndera, pendant un efpace de 
temps, & tu le feras paſſer par quatre- vingt- 
— nt tranſmigrations, quel que ſoĩt fon rang &. 
any; f qualite dans le temps qu'il a commis ce crime. 
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ſure » (1) Jhoale, eau, fluide.. 
2) Lain, 
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Si un Debrah. eſt aſſez hardi pour ſe delfyrer 
par violence du corps mortel dans lequel je Vau- 
rai enfermé, toi Sieb, tu le plongeras dans 


POrngerah pour toujours. Il ne jouira plus du 
privilege de pouvoir ſe purger , ſe purifier & 


expier ſes fautes dans les quinze Bobouns, Je 
diſtinguerai par clafles & par eſpèces, les corps 
mortels que Jai deſtinẽs pour punir les Debrak 
coupables; je leur donnerai diferentes formes, 
qualites & facultes , ils s'uniront & ſe multi- 
plieront les uns les autres dans leurs Tribus 
& leurs eſpèces, par un penchant naturel que 
je leur donnerai ; & à Taide de cette union 
naturelle, il y aura une ſucceſſion de formes 


dans chaque Tribu & dans chaque eſpèce, afin 


que les tranſmigrations progreſſives des apr 
coupables ne ceſſent jamais. 
Que ſi quelqu'un des Debtaſ coupables s unit 


à toute autre forme que celle de ſa Tribu & 


de ſon eſpèce; je t ordonne, Sich, de Fenfermer 
dans FOnderah , pendant un certain temps, 
& de le faire paſſer par quatre- vingt- neuf tranſ- 
migrations, quelque rang qu'il puiſſe avoir dans 
le temps qu'il a commis ce crime, 

Si quelque Debrah , refiſtant au penchant 
naturel que je donnerai aux formes qu'il doit 


$ 
8 
1 
5 
n. 
$ 
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animer, oſe s unir d'une maniere qui empëche 
lu propagation de fa Tribu & de ſon eſpèce, 
je benjoins, Sieb, de Venfermer pour toujours 
dans l' Onderah. Il n'aura plus le privilẽge de 
pouvoir ſe purifier dans les quinze Bobouns. 
Je permets nẽanmoins aux Debrak coupables 1 
&adoucir leurs peines & leurs tourments par 
les bons offices qu'ils ſe rendront rẽciproque- 
ment : que s ils s'aiment & fe ſecourent les 
uns les autres, s'aident, s encouragent & ſe 
repentent du crime de dẽſobẽiſſance qu' ils ont 
commis, je fortifierai leurs bonnes intentions 
& je leur ferai favorable. Que ſi, au contraire, 
ils fe perſẽcutent les uns les autres, je pren- 
drai la defenſe de Voffenſe , & les perſẽcuteurs 
n'entreront jamais dans les neuf Bobouns , pas 
meme dans le premier qui eſt deſtinẽ a leur pu- 
rification. | 

Si les Debtah profitent de la faveur que je 
veux bien leur accorder dans les quatre-vingt- 
neuf tranſmigrations de Mhurd par le repentir 
& les bonnes œuvres; toi , Biſtnou , tu les rece- 
vras dans ton ſein, & les conduiras dans le ſe- 
cond Boboun de chàtiment & de purgation, & 
tu en agiras ainſi, juſqu'a ce qu'ils ayent paſſe 
progreſſivement par les huit Bobouns de chati- 
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ment & de purgation; alors leur chatiment 
finira, & tu les conduiras dans le neuvième, 
& meme dans le premier Boboun de purifica- 
tion. Que fi les Debtuſ rẽbèles ne profitent 
point de ma faveur dans les quatre-vingt-neuf 
tranſmigrations de Mkurd , ſelon le pouvoir 
que je leur donnerai, toi, Sieh, tu retourneras 
pour un temps dans POnderah , & apres quill 
ſera expire, Biſtnou ira te remplacer dans le 
plus bas Boboun de chàtiment & de purgation, 
pour y ſubir une ſeconde ẽpreuve; & ils con- 
tinueront a ſouffrir de la ſorte, juſqu'a ce que, 
par leur repentir & par leur perſeverance dans 
les bonnes ceuvres, durant les quatre- vingt- 
neuf tranſmigrations mortelles de Mhurd , ils 
ſoient parvenus au neuvieme Boboun, & meme 
au premier des ſept Bobouns de purification. 
Car mon decret eſt, que les Deb:ah rebeles 
n'entrent point dans le Mahah-Surgo , ni ne 
voient point ma face, quiils n'aient paſſe.par 
les huit Bobouns de chatiment & par les ſept 
Bobouns de purification. Les Anges fidèles ayant 
entendu ce que VEternel venoit de dire & 
&ordonner au ſujet des Debeak rebtles , chan” 
tèrent ſes louanges & celEbrerent ſa puiſſance 
& 1a juſtice, Apres quiils eurent ſini, I Eternel 
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leur parla en ces termes: je veux continuer 
mes faveurs aux Debtal rebeles pendant un 
certain eſpace de temps, que je diviſerat en 
quatre Jogues (1), Dansle premier, je veux que 
le terme de leur probation dans les quatre-vingt- 
neuf tranſmigrations de Mhurd, foit de 100,000 
ans. Dans le ſecond, le terme de leur proba- 
tion dans Mhurd, ſera réduit a 10,099 ans. 
Dans le troiſième à 1000, & dans le quatrième 
a 100. Et les Anges cElebrerent par des cris 
de joie la miſericorde & Vindulgence dont 
Dieu uſoit envers eux. Apres quits eurent 
fini, IEternel ajouta : fi apres que Feſpace de 


temps que Jai fixẽ pour la duree du Dun- 


neahoudah, & celui que ma bonts a accords 
pour la probation des Debtah rebeles , ſera 
accompli par la revolution des quatre Jogues , 
il sen trouve quelqu'un qui rait pas paſſẽ par 
les huit Bobouns de chatiment & de probation, 
& qui ne ſoit pas entre dans le neuvieme, ni 
le premier de purification; toi, Sieb, arms 
de mon pouvoir, tu le precipiteras dans FOn- 
derah pour toujours. Tu detruiras enſuite les 
huit Bobouns de chitiment, de purgation & 
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ο Jogues, ages, periodes de temps fixes, 
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de probation, & ils n'exiſteront jamais plus, 
Et toi, Biſinou, tu conſerveras encore pen- 
dant un certain temps les ſept Bobouns de pu. 
rification, juſqu'a ce que les Debtah , qui ont 


de let 
dele 
dorat 
que | 


profite de mes graces & de ma miſericorde, Lale 
$'y ſoient puriſiẽs de leurs pẽchẽs. Apres quiils [Ete1 
Fauront fait, qu'ils auront été retablis dans Perm 
leur Etat, & qu'ils auront EtE admis a ma pre- les hi 
ſence, toi, Sieb, tu dẽtruiras les ſept Bobouns . 

. 


de purification, & ils n' exiſteront jamais plus. 


Les Anges fidèles tremblèrent de crainte, en 2 


entendant ces paroles, & admirerent la pul aſo 4 
ſance de TEternel. L*Eternel ajouta . je n'ai tit, 


f . WT cot 
point retire ma miſẽricorde de Moiſaſaur, de i E 


Rhaboun , ni des autres chefs des Debtah ré- qu il 


beles; mais comme la ſoif du pouvoir les a A 5 

enivrẽs, je veux augmenter celui qu'ils ont de EI 

faire le mal. Je leur permets d'entrer dans les 2 f 
ais 


huit Bobouns de purgation & de probation, & ., 
les Deztai coupables ſeront expoſẽs aux memes = 


tentations qui ont cauſe leur revolte : mais ce 2255 
pouvoir de faire le mal que j accorde aux chefs corp 
des rébèles, aggravera leur crime & leur cha- roy 
timent ; la refiſtance que les Debrah pervers 2 [ 
oppoſeront a leurs tentations, me ſera une Ef 

vis 


forte preuve de la ſincerits de leur douleur & 


4 


| reconnoiſſance par des chants d'allẽgreſſe. Apres 2 | 
| 


LS 


XV} 
de leur repentir. L'Eternel ſe tut, & les Anges 
deles chanterent des chants. de louange & d' 
doration , qui marquoient cependant-le, chagrin 
que leur cauſoit le ſort de leurs freres. IIa 
gaſſemblèrent, & prièrent tous d'une voix, 
Eternel par la bouche de Biſtnou, de leur 
permettre de deſcendre de temps en temps dans 
les huit Bobouns de chatiment & de purgation 
ſous une forme humaine, afin de garantir par 
leur preſence, leurs conſeils & leur exemple 
les malheureux Debtah, des tentations de Mor; 
aſour & des chefs rẽbèles. L'Eternel y conſenę 
tit, & les bandes cEleites tEmoignerent, leur 
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qu'ils eurent fini, VEternel parla de nouveay 
en ces termes: Arme-toĩ, Birma, de ma 
gloire & de ma puiſſance, deſcends dans le plus 
bas Boboun de chitiment & de purgation , & | 
fais ſavoir aux Debtah. rebeles les paroles que | 
Jai profẽrẽes, & les decrets que Jai prononeds | 
contre eux, & ordonnes-leur d' entrer dans les 

corps que Jai prepares pour leur ſervir de 

demeure, Birmah ſe preſenta devant le tröne 
de PEternel, & lui dit: j'ai fait de que ta 

mas ordonne, Les Debtaſ coupables ont tete 
ravis de la grace que tu veux bien leut faite; 
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ils ont reconnus la juſtice de tes dectets , 1 


m' ont tEmoigne leur chagrin & leur repentir, 


& ſont entres dans les corps mortels que ty 
leur as prepares, 


Birmuh (1), ou la Geparion, 


Et il arriva que, lorſque PEternel voulut 
proceder à la creation du Dunneahoudah , il 


confia le gouvernement de Mahah-Surgo a fon 


premier crẽẽ Birmah, & ſe rendit inviſible 
toute Parmee cElefte, Lorſque VEternel com 
menca ſa nouvelle creation du Dunnedhoudah, 


il eut à vaincre Poppoſition de deux puiſſant i 
_ Offours(2), qui Etoientnes de la cire des oreille 


de Brum, & dont les noms Etoient Modon (3) 
& Kitou (4) 


[I 11 —Y rr . 1 ho 7 = 122 # - . 1 
__ . 
— 


(r) Oed le titre qu'on a donné à toutes les ſec- 
tions du ſecond livre de Bramah. Birma, dans le 
ſens figure, ſignifie creation. 

(2) Ceft ainſi qu'on appelle les Geans : Mais et 
mot dans le Shaſtah fignifie excroiſſance , excretion 
& ſecretion. 

(3) Diſcorde , inimicie, 


(4) Sonfuſion, tumulte. 
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L Eternel combattit pendant cinq mille ans, 
avec Modou & Kitou, il leur fit toucher fa cuiſſe 
(1), & ils furent confondus avec Murto, 

Et il arriva après que Modou & Kitor eurent 
&6 vaincus, que I Eternel ſe rendit de nouveau 
viſible, & ſe revetit de toute fa gloire. 

Et IEternel parla & dit: toi, Birmak (2), 
tu crecras & formeras toutes les choſes qui 
doivent exiſter dans la nouyelle creation des 
quinze Bobours de chitiment & de purifica- 
tion, ſuivant les pouvoirs de Veſprit qui t'inſ- 
pirera, Et toi, Biſtnou (3), tu veilleras ſur 
elles, tu les aimeras & les conſerveras. Et tot, 
Sieb (4), tu changeras & detruiras toutes les 


choſes crẽses, ſuivant les pouvoirs que Je te 


donnerai. | 
Et Birmah , Biſlnou & Sieb ayant oui les 
paroles de! Eternel, promirent de lui ob&ir (5), 


* 


_— 1111 


(1) Les vainquit & les reduiſit ſous ſon obEiſe 
fance. Toucher la cuiſſe chez les anciens Gentous , 
ftoit la meme choſe que s avouer Vaincu, | 


(a) Pouyoir de creer, 
(3) Conſer vateur. 
(4) Mutilateur, deſtructeur. 


(5) L'exerde precedent de Tacte general 40 la 


ä — 
x 


2 
+ 


— — —— — —— . 
— E ͤ— L PCI Lo > 2 
— 2 0 * 
AO GG Ae 


* - - 
— — — — * 
. We -” GS - 22 


9 — 
— —— — —— ̃ — 
— AC UE bg — — 


— — — — 
Lo fo ft) eu oo 


— _— 
- 


2 
U— — 4 


- 


———— —  —_—— —— — ä — — 5 — 


* 2 = - 
I — — r — 


— — — 
ty ye ww 9+ < 
— 2 CEO Chet — — 


— 2 


—— — 


| 
| 


| 

, 

: 

| 
N 

„ 
[ 

: 


CI —— — 


ate —— — — 
— 


rr 

PErernel adreſſa de nouveau la parole à Birmah; 
& lui dit: commence à creer & a former les 
huit Bobouns de chatiment & de probation, & 


celui de Murto, ſuivant les pouvoirs de Vel. 
prit que je tai donnẽ; & toi, Biſtnou, acquitte- 


toi pareillement de ta tache, Et lorſque Brun 
(1) eut oui l'ordre que PEternel venoit de 
donner, Il forma auſſitòt une feuille de betel, 
ſe mit deſſus, & flotta ſur la ſurface du Jhoale;& 
les enfants de Modou & de Kitou (2), Senfuirent 
& diſparurent. Après que Tagitation du Jhoale 
eut cell par le pouvoir de Feſprit de Brum, 
Biſtnou fe transforma en un ſanglier monſtrueux 
(, & Etant' deſcendu dans les abimes de 


2 — 
— 


ercation du Dunnehahoudah \, ſe trouve à la tete 
de toutes les ſections du deuxième livre de Bramah. 


( 1) Birmah & Brum ſont deux mots ſynonimes 
dans Pate de la creation. 


(2) On crgit que ce ſont les reſtes de la matière 
diſcordante. Les Bramines tiennent que les premiers 
principes des choſes qui exiſtoienr avant la crys 
tion de Univers, Etoient fluides. 


(3) Le ſanglier paſſe chez les Ge nrous , pour le 

symbole de la force ; parce qu'il eft le plus fort de 

tous les animaux, à proportion de ſa grofſeur. * 
5 Thoale 
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Jhoale , il en tira Murto avec ſes defenſes, Elle 
produiſit auſſitõt une groſſe tortue (1) & un 


ſerpent monſtrueux (2). Biſtnou mit le ſerpent 


tte. debout ſur le dos de la tortue, & plaga Murto 

un fur la tete du ſerpent. Et toutes choſes furent 
de cri&es & formees par Birmak , dans les huit 

tel, Bobouns de chitiment & de probation, meme 

& WY dans le huitigme de Murto, conformement aux 

ent WW pouvoirs de Feſprit dont VEternel Pavoit dous. 

dale Et Biftnou fe chargea de veiller ſur tout ce 

m, cue Birmah avoit crẽẽ & forme dans le hui- 

eur tieme Boboun de Murto 7 il en prit ſoin & 
de veilla à leur conſervation, ainſi que VEternel 

le lui avoit commande, 

tete — — — Cc 

mah. (1) Symbole de la ftabilire, 

imes (2) Symbole de la prudence. 
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EXTR AIT 
DU SATIN. 
Vilgairement appelle Badu. 


3 , Titre du Shaſter, ou Com- 
mentaire ſur les Bedas ou Vedes dont il s'agit 
ici, eſt un compole de Bedas, ſcience, & de 
Ang, corps: Ainſi Bedang peut ſe rendre a 


la lettre par corps de ſcience, C'eſt par igno- 


rance qu'en Europe, on a donné à ce livre, 
le nom de Vedam: il eſt une expoſition de la doce 
trine des Bédas, par le grand Prophete & 
Philoſophe, Beaſſ-Muni qui , ſelon les Brah- 


mines, vivoit, il y a environ quatre mille ans, 


On pretend que quelques fiecles après Beafl-, 


Muni , il fut revu par un certain Sirrider 
Swami; c'eſt depuis cette Epoque qu'il eſt rẽpu- 
re facre & non ſujet à rẽviſion. Preſque tous 
les Hindous du Decan & des cotes de Malabar 
& de Coromandel ſont de la ſecte du Bedang, 

Ce Commentaire commence par un Dialogus 
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entre Brimha (1), la fageſſe de la Divinits , 
& Narud (2), ou la raiſon, que Pon repreſente 


a. 
prey: 


9 


(1) Brimha eſt le genitif de Brimk , nom primitif 
qui ſignifie Dieu, II eft appelle Brimha, ou Sageſſe , 
premier attribut de la Divinité ſupreme. La ſageſſe 
divine, ſous le nom de Brimha, eſt repreſentce par 
une figure emblematique , dont la tete a quatre 
viſages, regardant les quatre points du Monde, pour 
faire entendre qu'il yoit tout: ſur ſa tete eſt une 


it couronne, embleme du pouvoir & de la ſouverai- 
e nets, II a quatre mains, pour marquer la toute-puiſ- 
] ſance de la ſageſſe divine, Dans la premiere, il tient 


les quatre BEdas , ſymbole de la Science; dans la 
ſeconde, un Sceptre, qui eſt Ia marque de Pauto- 
its, & dans la troiſitme , un anneau, ou un cercle, 
qui déſignent l' Eternité. Brimha n'a rien dans la 
quattièẽme main, pour exprimer que la ſageffe de 
Dieu eſt toujours prere à ſecourir ſes creatures, Il 
eſt repreſents mont< ſur une Oie, qui eſt Pemblame 
de la ſimplicité chez les Hindous. Cette derniere 
circonftance fait alluſion à la ſimplicité des opeEra- 
tions de la nature, qui n'eſt que la ſageſſe de la 
Divinit6 ſous un autre nom. Ces explications ne ſont 
nullement des conjectures de I Auteur de cette diſ- 


ſertation ; il les tient toutes des Brahmines eux- 
memes. 


(2) Narud ſigniſie littEralement la Raiſon, appellte 
allegoriquement Fies de la Sageſſe de Dieu. On le 
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comme fils de Brimha. Narud deſire d etre Eclairs 
par ſon pere , & pour cet effet il lui propoſe 
les queſtions ſuivantes. * 


NAR U D. 


O mon Pere ! toi , la premiere production 
de Dieu (1), on dit que tu as crẽẽ le monde, 
& ton fils Narud ẽtonnẽ de ce qu'il yoit, defire 

de ſcavoir comment toutes ces choſes ont Ets 
faites ? 
BRIMH A, 


Ne te trompe point , mon Fils , & n'i- 
magine pas que je fus le Createur du Monde, 
indẽpendamment du divin moteur (2), qui elt ¶ pro 
la grande eſſence originale (3) & le Createur de de 
toutes choſes. Tu ne vois en moi que Vinſtru- W du 
ment de la grande volonts (4), & une portion 


SHE aux 
dit fils aine de Munis , dont nous parlerons Cl ix 
apres. 

(1) Brimh. 
(2) La Divinité ſuprème. 

(3) Pirrim « Purrus , de Pir , premier, & de 
Purrus , Eſſence, ou Etre. 


(4) Ish-Bur , de 1k, volonte, & Hur _ On 


Ls 
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de ſon Etre qu'il envoya pour exẽcuter ſes 
cternels deſſeins. 


NAR PD. 


Que faut - il penſer de Dieu? 8 


B RIM H A. 
: Etant immateriel (1), il -eſt au- deſſus de 
: toute conception, Etant inviſible (2), il ne peut 


avoir de forme (3): mais, d'après ce que nous 
voyons dans ſes œuvres, nous pouvons infẽ- 


: rer qu'il eſt Eternel (4) , Tout-Puiſſant (5), 


Cy 2 | - = 
eſt prononce communEment [sþur. C'eſt un des mille noms 
de de Dieu, qui ont fi fort embarraſſé les Ecrivains 


ny d Europe. Dans la rEponſe de Brimha , il eſt fair 
mention des trois premieres grandes Divinités des 
Hindous, qu'ils adorent ſeulement comme les prinet- 
paux attributs de Dieu, & nullement comme trois 
Etres diſtincts & ſẽparès. 


(1) Nid-Akar. 
(2) Oderiſſa. 


(3) Sirba-Sirrup. 
(4) Nitteh. 
. On (5) Ge. Itcha. 
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qu'il connoiĩt toutes choſes (1), & qu "l eſt 
. preſent par- tout (2). 


* 


; * | 
/ Comment Dieu crea-t-il le monde? 
BRIMHA. 


L'affection (3) habitoit en Dieu de toute 
Eternite, Elle Etoit de trois eſpeces : Paffection 
| ; CrEatrice ( 4), l'affection conſervatrice ( F) & 
i} Faffection deſtructive (6). La premiere eſt 


| reprẽſentèe par Brimha; la ſeconde , par Biſ- 

| | | 

| f 

it (1) Subittera-Dirſi. 

i | We, (2) Surba-Birſi. Ce ſont autant de termes employds ti 
my: | dans le BeEdang , pour deſigner Dieu: nous le» avons p. 
It traduits littéralement ſur le texte. Nous qui profel- ql 
Ii | ſons le chriſtianiſme, avons- nous des idées plus ſu- ti 


blimes de PEtre ſupreme , que ces Hindous A qui 
nous prodiguons les noms deteſtables de Payens, 


— — — 
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(6) Timmu-Goun „ qualité deſtructive, 


| d'Idolatres ? C'eſt une queſtion que nous abandons | 
1 nons à la decifion de tout Lecteur impartial. 6 
| | (3) Maiah , qui ſigniſie, affefion ou paſſions 
| 0 (4) Redjo-Goun, qualité creatrice. bor 
| | (5) Sirroh-Goun , qualité conſervatrice. | 5 


— & <a _—_— _—_— 2 
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hen (1), & la troiſieme par Shibak (2), On 
vous apprend, 6 Narud, à les adorer tous trois 
ſous diffẽrentes formes ou reprẽ ſentations comme 
Createur (3) , comme Conſervateur (4) & 
comme Deſtructeur (5). Alors FTaſſection de 
Dieu produiſit la Puiſſance (6) , & la Puiſſance 
Suniſſanta un terme prefix , avec le Temps (7) 
& le Deſtin (8), embraſſa la Bonté (9), & pro- 


— 


(1) Le Conſervateur. La Providence eſt perſon- 


— ”——_ 
1 


 nifice ſous le nom de Bishen. 


(2) Shibah, Vennemi de Dien. 
(3) Naat, 
(4) Bishen, 


( Shibah. Les Hindous adorent Vattribut deſtruc - 
tif de la Divinité, ſous le nom de Shibak, mais 
par -Ià ils n'entendent point le mal; car ils affurenc 
qu'il n'y a point de mal, que celui qui reſulte de Pac=- 
tion libre de Phomme. 


(6) Jotua. 

(7) Kaal. 

(8) Addarifto, 

(9) Pir-Kirti , de Pir, bon, & Kirti, action. La 
bonté de Dieu eſt adorẽe comme une Divinité, ſous 
le nom de Pir-Kirt , & ſous pluſieurs autres dEnomi- 
nations qui comprennent toutes les yertus. Ceſt ri- 
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duiſit la Matière (1). Les trois qualitẽs agiſſant 
alors ſur la matière produiſirent Univers de la 
maniere ſuivante, De l'action oppofſee de la 
qualité creatrice & de la qualite deſtructive , 
dans la matiere, naquit d'abord le mouve, 
ment (2). Le mouvement fut de trois eſpeces , 
mouvement ou force plaſtique (3), mouvement 
ou force de dẽſunion (4), mouvement ou force 
d'inertie (5). Alors le choc des impulſions con- 
traires produiſit YAkash (6) , Element inviſible 


— — 4 — —- — 


diculement qu'on a cru en Europe que Purrus & Pir- 
Kirti, dans le ſyfeme des Hindous, &toient le pre- 
mier homme & la premiere femme: par Purrus, 
on entend Dieu, ou par emphaſe, VErtre, & par 
| Pir-Kirti, ſon attribut de bonté. 


(1) Mohat. Dans d'autres endroits du BEdang , la 
matiere eſt deſignee par le nom de 8 la 


grande ſubſtances. 


(2) Ahankar. Ce mot ſignifie littéralement N agir 
par ſoi-meme. 


(3) Rajas. 

(4) Tamas. 
(5) Satig. : | ( 
(6) Sorte d'element cEleſte, Dans un autre endroit ( 


le. Bedang parle de PAkash , comme d'un Element pye 


" 
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qui ala propriẽtẽ de tranſmettre le ſon; &PAkash 


produiſit Fair (1), Element palpable; le feu (2) 


Element viſible; Peau (3), Element fluide, & 


la terre (4), Element ſolide. 


L'Akash ſe rẽpandit au-dehors ; Pair forma 


Pathmoſphere le feu fe raſſemblant, alla briller 


au milieu de Parmee du ciel (5); Veau couvrit 
la ſurface de la terre, force a S'elever par la 


peſanteur de ce dernier Element, Ainſi ſortit 
le monde du ſein des tẽnẽbreg od Dieu Pavoit 
autrefois renferme : Vordre parut dans I Uni- 


_—_— 


pur, impalpable, dans lequel ſe meuvent les P anetes. 


» Cer Element ; dir le Philoſophe, ne fait point 


» de reſiſtance; ainſi les Planètes continuent à s'y 
» mouyoir, depuis la premiere impulſion qu'elles re- 
» urent de la main de Brimha , ou Dieu, & elles 
» ne s'arrètèront point, ajoute-t. il, juſqu'à ce qu'il 
» les ſaiſiſſeau milieu de leur courſe v. 


(1) Baiow. 


(2) Tege. | 
(3) Joal. ; 
(4) Prittavi. | . | 


(5) Dewta , après lequel! Surage, le ſoleil, a le 
pyemier rang.. 
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vers; les ſept Cieux furent formes (1) & les 
ſept mondes furent fixẽs en leurs places, pour 


y reſter-juſqu'a la grande diſſolution (2) & 


quand toutes choſes ſeront abſorbees en 


Dieu (3). 


Dieu voyant la terre dans toute fa fleur & 
les germes en pleine vegetation (4) , envoya , 
pour la premiere fois, FIntelligence (5), quill 
pourvut d'une grande quantitẽ d' organes & de 


formes differentes, pour creer divers animaux (6) 


ſur la terre. Il donna aux animaux cinq ſens, 


le tact, la vue, 'odorat, le gout & Vouie * | 


* 


r 
1 2 


(x) Les noms des ſept Cieux ſont, Bu , Buba, con) 
Mola, Junnok, Tapu & Sutteh. Les ſept Mondes ſont 
Ottal, Bittal , 'Scittal , Joal , Tallatal , Riſſatal & 
Pattal. L' Auteur de cette diſſertation , par une omiſ- 
fi n dont il a beaucoup de regret, ou oublié de 
prendre Vexplication de ſes noms, & Puſage que 
Pon fait des ſept Cieux. 

(2) Maha-Pitly. 

(3) Mucht. 

(4) Birgalotta. 

(5) Mun. 


(6) Jount. 
(3) Les cinq ſens ſont appel lẽs e . Choke 
una, Naſiga, Riſſina & Kurnows. 
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mais a Phomme, il donna la rEflexion (1), pour 
Fele ver au- deſſus des betes de la campagne. 

Les creatures furent form&es males & femel- 
les (2), afin qu'elles puſſent perpẽtuer leur eſ- 
pece ſur la terre: toute plante porta ſa ſemence, 
afin que le monde füt revetu de verdure, & 
que tous les animaux trouvaſſent leur ſubſiſtance. 


NAR Uv. | 
Que faut - il entendre, 6 mon Pere, par 
intelligence ? « 
BRTM HA. 


C'eſt une portion de la grande ame (3) de 
Univers, diſtribute dans toutes les creatures 
pour les animer pendant un certain temps. 


NARUD. 
Que devient-elle après la mort? 
BRI MH A. 


Elle anime d'autres corps, ou comme une 
goutte, elle retourne dans cet immenſe Ocean, 
d'ou elle eſt Emanee originairement. | 


—r 


—__— 
ben. Hit d 


(1) Munus. 
(2) Nir & Madda , ſigniſient Male & Femelle. 


(3) Purmattima , veut dire à la lettre, 14 grande 
Me. ö 
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NaARUD. 3 
Alors les ames des bons ne recevront- elles 


| pas des rEcompenſes*; & celles des mEchants, 
des punitions ? 


B RIM H A. 

Les ames des hommes ſont diſtinguces de 
celles des autres animaux ; les premieres ſont 
\ doutes de raiſon (1), & du diſcernement du 
bien & du mal. Si donc Phomme ſuit cette 
lumiere , autant qu'il eſt en ſon pouvòir, fon 
ame, lorſque par la mort, elle ſera dEgagee 
de ſon corps, ſera abſorbee dans Veſlence 
divine, pour ne plus jamais animer la chair, 
Mais les ames de ceux qui font le mal (2). 
ne ſeront point à la mort delivrees de tous les 
Elements ; auſli-t6t elles ſeront revẽtues o un 

corps de feu, d'air, ou d'akash, dans lequel 

elles ſeront punies en Enfer (3), pendant un | 


(3) Upiman. 
(2) Mund. 


(3) Nirik. Les Hindous comptent plus de huit 
Enfers, chacun proportionne a la grievere des crimes 
qui y ſont punis. Les Brahmines ne croyent ps que 
tout ce qu'un homme peut commettre de pEches pen- 
dant le court eſpace de ſa vie, mérite un chatis 


4 
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temps limits; & lorſque le temps de leurs ſouf- 
frances ſera venu, elles retourneront animer 


d'autres corps, & ne ſeront abſorbees'en Dieu, 


que lorſqu' elles ſeront parvenues a IEtat de 
puretèé. 
| NARU D. 
Quelle eſt la nature de cet état (1), dont 


les ames des bons doivent jouir apres la mort? 


B RIM HA. 
Ceſt une participation de la Nature divine, 
inacceſſible aux paſſions, où le ſentiment inte- 
rieur ſe perd dans la beatitude (2). 


— 4 — 


ment Eterne! , ni que toutes les yertus qu'il peut 
pratiquer, lui donnent droit à une Eternelle felicits 
dans le Ciel. 


(1) Muchti. 
(2) Il eſt aſſez ſurprenant que les Hindous faſſent 
conſiſter le bien ſupr8me dans un ẽtat d' ĩnſenſibilitẽ, 


qui, dans le fait, eſt la mime choſe que Lane an- 
tiſſement: il eſt certain cependant que toutes les 


fois qu ils parlent de cet état de Tame abſorbee dans 


la Divinité, ils le repreſentent comme un état d'in- 
ſenſibilité parfaite, également deſtitué de peine & 
de plaifir. Mais ici Brimha ſemble faire entendre 
que c' eſt une eſpèce d' extaſe & de raviſſement. 


3 


— 


cx * Ex TR 41 > | \/ 
NAR p. 


Tu dis, 6 mon Pere, que fame, a moins 
quelle ne ſoit parfaitement pure, ne peut Etre m. 
abſorb&e en Dieu; or, comme les actions de me 
la plipart des hommes ſont, les unes bonnes, co 
les autres mauvaiſes, ou font envoyes leurs 5 


ames immediatement apres la mort? tro 
tro 

B RIM HA. | | 

| | | pai 
Il faut qu'elles expient leurs crimes en Enfer, Par 
od elles reſtent pendant un temps proportionns ren 
à leurs iniquités. Alors elles montent au Ciel, N 
pour Etre rẽcompenſces de leurs vertus pendant 8 
un temps; enſuite eiles reviennent dans le Monde 8 
animer d autres corps. 5 
NAR UD. qu 

—_— que le temps (1)? 4 
Deng ne 

(5 Kaal. Il eſt à propos de dire ici quelque choſe 10 
concernant la manière dent les Hindous computent FA 
les temps. La moindre ſubdiviſion de temps eſt le mi 
Nemigsh, ou clein d'eeil; trois NEmish font un Kaan, 8 
cinquante Kaans , un Ligger ; dix Liggers, un Dind; & 
deux Dinds , un Gurry , qui Equivaut A quarante- cin Fg 
de nos minutes; quatre Gurrys font un Par; huit de 
Pars, un Dien, ou Jour ] quinze Diens , un Packa; 10 


deux Packas, un Math; deux Mashs , un Ribbi; 


jour 
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BRI M H A. 

Le temps exiſte de toute ẽternitẽ avec Dieu: 
mais il n'a pu ſe meſurer que depuis que le 
mouvement fut produit, & Peſprit ne peut le 
concevoir que par la continuits de fa duree, 
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trois Ribbis, un Aioun, ou 2 „ qui n'a que 
trois cent ſaixante jours; mais quand les jours im- 
pairs, les heures & les minutes, qui manquent A 
année ſolaire , ſe montent au point d'sgaler une 
revolution de la Lune, on ajoute un Mois de plus à 
cette Annee pour ajuſter le Calendrier. Une Annee 
de trois cent ſoixante jours, ils ne la comptent que 
comme un jour, pour les Dewtas, ou Varmee du 
Ciel; & ils diſent qu'il faut douze mille de ces An- 
nées plancraires , pour faire une revolution des 


quatre Jugs, ou Périodes, dans leſquels ils diviſent 


les ages du Monde. Le Sittohjug, ou Päge de la 
véries, eſt ſelon eux, de quatre mille ann&es pla- 
netaites, le Tretajug, ou Tage de trois, en contient 
trois mille; Le Duapur- Jug, ou Page de deux , 
deux mille, & le Kalle-Jug, ou Fage de pollution, 
mille ſeulement. A ces quatre Périodes, ils en ajou- 
tent deux autres qu'ils placent entre la diſſolution 
& le renouvellement du monde, chacune de mille 
Annees planstaires Ils les appellent Sunde & Sundaſ.; 
de ſorte que, d'un Maperly, ou d'une grande diſ- 
ſolution de toutes choſes, juſqu'a autre, il y a 
trois millions ſept cent vingt mille de nos annees. 
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cxij ExTRALT 
\NaRrvuD. 
. Combien de temps doit durer ce monde? 


B RIM H A. 


Juſqu'a ce que les quatre Jugs ſoient revo- 
lus ; alors Rudder (1), avec les dix Eſprits de 
deſtruction , fera paſſer ſous la lune une comète 
| | quiembriſera toutes choſes, & reduira le monde 
8 en cendres. Alors Dieu exiſtera ſeul , car la 

matière ſera totalement anẽantie (2). | 
Ici finit le premier Chapitre du Bedang. Le 
ſecond traite de la Providence & du libre arbi- 
tre, matière {1 abſtraite qu'il ſeroit impoſſible 
de Fentendre, fans une pleine connoiſſance du | 
Shanſcrit. L'Auteur du Bẽdang, penſant peut- | 
etre que le Catẽchiſme Philoſophiſme que nous | 
venons de traduire Etoit trop ſimple & trop 
pur pour des eſprits ſuperſtitieux & bornes , a 
inſere dans fon Ouvrage un recit allegorique 
de la creation tout-i-fait Etrange pour ſervir de 
theologie au vulgaire, Dans ce conte, il per- 
. ſonnike les attributs de Dieu, les paſſions hu- 


— — 
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(1) Le meme que Shibah, qualité deſtructive de 
Dieu. | | 
(2) Nisha. 
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2 „ 
maines, les facultés de Veſprit & les met en 


action. Nous allons traduire cette ſingulière 


alle gorie qui peut Etre un objet de curioſité 
pour la plupart de nos Lecteurs. 

Brimh. exiſtoit de toute EternitE ſous une 
forme infinie dans ſes dimenſions, Lorſqu'il 
voulut creer le monde, il dit: Leve-toi, 6 
Brimha (1); auſſi-t6t un Eſprit de couleur de 
flamme ſortit de ſon nombril, ayant quatre 
tetes & quatre mains. Alors Brimha regardant 
autour de lui, & ne voyant que cette figure im- 
menſe de laquelle il Etoit Emane, il ſe mit a 
marcher pendant mille ans, pour tacher de con- 
noitre ſes dimenſions ; mais apres toutes ſes 
fatigues, il ſe trouva auſſi embarraſſs qu au- 
paravant, 

Confondu en admiration , Brimha abandonna 


ſa courle ,. ſe proſterna & adora avec ſes qua- 
tre bouches ce qu'il voyoit; alors le Tout- 


Puiſſant, avec une voix Egale à dix mille ton- 

neres, eut pour agreable de lui dire: « Tu as 

„ bien fait, 6 Brimha, car tu ne peux me com- 

„prendre! Vas & crees le monde! — Comment 
OW * o . 

22 puis. je le creer? Aye recours a mol, & le 
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(1) La ſageſſe de Dieu. 
H 
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„ pouvoir te ſera donné. -- O Dieu, s &cria 


* Brimha, u es infini en pui ſſance ! » 


Brimha, des ce moment, appercut Iidee 
des choſes, comme ſi elles euſſent ẽtẽ flottantes 
devant ſes yeux. Il dit: « que ces choſes ſoient 
„ & tout ce qu'il yoyoit fut realiſe devant lui. 
>» Alors la forme de Brimha fut frappee de la 
„ Crainte que ces choſes ne fuſſent aneanties . 
« O immortel Brimh , $'ecria-t-il , qui eſt-ce 
qui conſervera ces choſes que je vois ». A Vinſ- 
>» tant un Eſprit de couleur bleue ſortit de la bou- 
„ che de Brimha, & dit à haute voix: « Ce ſera 
„ moi, -- Ton nom ſera donc Bishen (1), puiſ. 
» que tu as entrepris de conſerver toutes cho- 


— 


>> ſes . 

Alors Brimha ordonna a Bishen de creer 
tous les animaux avec les vEgetaux pour leur 
ſubſiſtance, afin qu' ils poſſẽdaſſent cette terre 


qu'il avoit faite lui- meme. Bishen auſſi-tòt crea 


toutes ſortes de beres , poiſſons, oiſeaux, in- 
ſectes & reptiles. Lherbe & les arbres naqui- 
rent auſſi ſous ſes mains, car Brimha Pavoit re- 
vetu de puiſſance. Lhomme manquoiĩt encore 
pour gouverner le tout: Brimha ordonna à 


Le 
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(1) La Providence de Dieu. 
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Bishen de le former, Bishen commenga Hou | 
vrage; mais les hommes qu il fit etoient des 
imbéciles a gros ventres, car il ne pouvoit 
leur donner la connoiſſance; de ſorte qu'en 


tout, except la forme, ils reſſembloient aux 


betes des champs ; ils n'avoient d'autres paſſions 
que celles de ſatisfaire leurs appetits charnels, 

Brimha irrite contre les hommes, les-dEtrui- 
ſit , & enſuite produiſit de ſon propre ſein qua- 
tre perſonnes, qu'il appella de quatre noms 


differens, La premiere fut nommè e Sinnoc (1); 


la ſeconde, Sinnunda (2); la troiſieme, Son- 
natin (3); & la quatrieme , Sonninkunar (4). 
Brimha leur commanda de regir les creatures , 
& de poſleder le monde a jamais; mais elles ne 
voulurent faire autre choſe que. louer Dieu, 
nayant rien de la qualité deftruQive ( 5) dans 
leur compoſition, 

Brimha fut irrite de voir ſes ordres mepriſcs , 
& voila qu'un Eſprit brun $'Elance d' entre ſes 


— 


(1) Corps. 

(2) Vie. 

(3) La Durèe. 

(4) L'exiſtence intellectuelle. | 


(5) Tummu-Goun, 


— 
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yeux : il ſe tient devant Brimha, & ſe met 4 
pleurer; puis levant les yeux: ui ſuis-je, lui de- 
manda-t-il, & oz doit etre ma place? « Ton 
> nom ſera Rudder (1), rẽpondit Brimha , & 
>» ta place fera la Nature entière. Mais allons 
» 6 Rudder! forme Ihomme pour gouverner 
„ le monde ». 

Rudder obeit auſſi- tõt aux ordres de Brimha; 
11 commenga Vouvrage, mais les hommes qu il 
fit, ẽtoient plus fẽroces que les tigres, n' ayant 
dans leur compoſition que la qualité deſtructive. 
Bientot ils furent detruits les uns par les au- 
tres; car la fureur Etoit leur ſeule paſſion, Alors 
Brimha, Bishen & Rudder réunirent leurs dif- 
{erentes puiſſances, & creerent dix hommes, 
dont les noms furent Narud, Dico , Bashiſta, 
Birga, Kirka, Pulla, Puliſta, Ongira, Otteri, 
& Murichi (2), & leur denomination générale 


4 , 


(1) Le Pleureur , parce qu'il avoir été produit 
dans les pleurs. C'eſt un des noms de Shibah, Vat- 
tribut deſtructif de la Divinite, 


(2) La ſignification de ces noms; ſuivant leur ordre, 
efl la raiſon, Iingenuite , emulation, la modeſlie» 


la piete, Porgueil , la patience, la charite, la fraude, 
la mortalite, g 
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fut les Munies (1). Enſuite Brimha produiſit 
Dirmo (2) de fa poitrine, Adirmo (3) de ſon 


dos, Loab (4) de fa lèvre, & Kim (5) de fon 


cœur. La derniere Etant une belle femme, 


Brimha la regarda avec des yeux amoureux; 


mais les Munies lui dirent qu'elle ẽtoĩt fa pro- 
pre fille; ſur. quoi il ſerra les Epaules & produi- 
ſit une jeune fille, ayant la rougeur au front, 
qu'il appella Ludja (6). Brimha croyant ſon 
corps ſouille, pour avoir jetté les yeux ſur 
Kam , en prit un autre & produiſit dix femmes 
dont chacune fut donne à chacun des Munies. 


(1) Les Inſpires. 
(1) La fortune. | | X 
. (3) L'infortune. 
(4) L'appetir. 
(5) L'amour. 
(6) La honte, 
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. 
NEADIRSEN SHASTER, 


—_—_——_C 


„ que d'entamer la doctrine du 
Neadirſen Shaſter, il eſt a propos de donner 


la traduction du premier Chapitre du Dirm- 
Shaſter; il rẽpand une grande clarté ſur les 
dogmes religieux, communs aux deux grandes 
ſectes des Hindous. C'eſt un Dialogue entre 


Brimha, ou la ſageſſe de Dieu, & Nar ud, ou 
la raiſon humaine. 


NAR PD. 


O toi, la premiere Emanation de Dieu (1)! 
* eſt le plus grand de tous les Cres? 


BRI MH A. 


C'eſt Brimh, qui eſt infini & tout-puiſſant. 


— — 


—— 


(1) Nous avons deja obſervé que Brimha eſt le 
genitif de Brimh , & que les Brahmines regardent 


la ſageſſe, comme le principal attribut de Dieu. 
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| NARUD. | 
Ef-it exempt de mourir? 
BRIMHA, 
Oui, Etant Eternel & incorporel, _ 
NARUD, 
Qui a crEE le Monde? 
BRIMHA, 
Dieu, par ſa puiſſance. 
NARU . ä 
Qui eſt- ce qui eſt le diſpenſateur du bonheur 2 
BRIMH A, 


Ceſt Krishen (1), & nn aura adors, 
jouira du Ciel. 


NARUD, 
Quelle eſt fa reſſemblance ? 


 BRIMH A 


II n'a point de reſſemblance ; mais, pour 


en imprimer quelqu'idee dans Peſprit des hom- 


(1) Krishen eſt derive de Aris , qui donne, & 
de ana, joie, Ceſt un des mille noms de Dieu. 


| H iv 
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mes, qui ne peuvent croire à un etre imma- 


tériel, on le repreſente ſous diverſes formes 
ſymboliques, 
NARUD. 
Quelle image pouvons-nous nous en former? 


B RIM H A. 


Si votre imagination ne peut s'clever a la 
dEvotion , fans vous en former une image, 
figurez-vous en vous-meme que ſes yeux font 
ſemblables au Loros ; que la couleur de fon 
viſage eſt celle d'un nuage; que ſes vetements 
ſont compoſes des Ecliirs du Ciel, & qu'il a 
quatre mains, 


NARUD. 


Quelle idee cette forme peut-elle nous don- 
ner du Tout-Puiſſant 2 


B RIM HA. 


On compare ſes yeux au Lotos, pour faire 


entendre qu'ils ſont toujours ouverts, parce 
que cette fleur n'eſt jamais ſurmontẽe par eau, 
queſle qu'en ſoit la profondeur. Sa couleur ſem- 
blable à celle d'un nuage, eſt un embleme de 
cette obſcuritẽ, dans laquelle il fe dErobe. aux 


x 


x 
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yeux des mortels, Les Eclairs qui forment ſon 
habillement, expriment la majeſtẽ redoutable 
qui Fenvironne ,- & ſes quarre mains ſont le | 
ſymbole de ſa force & dq ſa toute · puiſſance. 

333 
Quelles ſont les choſes propres à lui etre 
offertes? 


B RIM H A. 


Les choſes qui ſont pures & offertes avec 
un cœur reconnoiſſant: mais les choſes de- 
clarees impures par la loi , ou qui ont ẽts ſouil- 
lees par Vattouchement d'une femme dans ſes 
temps critiques; celles que votre propre cœur 
a convoitees, celles qui furent acquiſes par la 
fraude & Voppreſſion, ou qui ont quelque tache 
naturelle, font des offrandes indignes de Dieu. 


NAR UPD. 


Il nous eſt donc ordonne d' offrir a Dieu des 
choſes pures & ſans tache, par od il paroitroit 
que Dieu mange & boit, comme les hommes 
mortels; car ſi cela n*etoit pas, à quoi ſerviroĩent 
nos offrandes. 

BRI MH A. 
Dieu ne mange ni ne boit comme les hom- 
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mes mortels ; mais ſi vous ne Paimez point, 


vos offrandes ſeront indignes de lui. Comme 
les bonnes choſes de ce Monde ſont l'objet 
des deſirs de tous leg hommes, Dieu exige un 
ſacrifice volonraind® ces choſes, comme la 
preuve la plus forte de leur reconnoiſſance & 
de leur amour pour lui. 


NARU D. 
Comment Dieu doit-il &re adoré? 
BRIMHA, 


Avec un parfait dẽſintẽreſſement, par amour 
pour ſes perfections, par reconnoiſſance pour 
ſes bienfaits, par admiration pour ſa grandeur, 


NARU p. 


Leſprit humain qui eſt inconſtant par ſa na- 


ture, & qui ſans ceſſe voltige d' objets en objets, 


comment peut il ſe fixer en Dieu? 
BRI M HA. 


II eſt vrai ; Feſprit eſt plus fort que ele- 
phant que les hommes ont trouvE le moyen 
dlaſſujettir, tandis qu'ils n' ont jamais eu la force 


d'aſlujettir leurs propres penchants : mais PAn- 


V 
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kush (1) deVeſprit , eſt la vraie ſageſſe qui voit 
la vanité de toutes les choſes du Monde. 

NAR VU p. 
On trouver la vraie ſageſſe? 
B RIM HA. 
Dans la fociets des hommes ſages & hon- 
nẽtes. | 
NARUD. 
Mais le cœur en depit de la contrainte, con- 


voite les richeſſes, les femmes & tous les plaifirs 
mondains, Comment rẽprimer ces appetits? 


BRrIMHA, 


Si la raiſon ne peut venir a bout de les 
ſoumettre , il faut les mortifier par la penitence. 


Pour cet effet, il eſt neEceſſfaire de Sengager 


par un vœu public & ſolemnel; de crainte que 

la rEſolution que Yon auroit priſe, ne cede 2 la 

contrainte penible qu'elle impoſe. 
NARuuð . 

Nous voyons que tous les hommes ſont 


1 


(1) Le nom d' Aukush eſt donne à un inſtrument de 
fer dont on ſe ſert pour dompter les Elephants. 
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mortels , quel eſt Petat qui leur eſt reſerve apres 
la mort ? 

B RTM H A. 

Les ames des bons jouiront du Surg ou Ciel 
pendant un temps, à proportion de ce qu'elles 
auront conſerve des inclinations mondaines; 
mais les ames de ceux qui ſont ſaints ſeront 
abſorbees en Dieu pour ne plus animer la chair. 
Les mechanrs ſeront punis dans le Nirick ou 
Enfer pendant un certain eſpace de temps, 
apres lequel il ſera permis a leurs ames d' aller 
chercher de nouvelles habitations de chair. 


NAR U D. 


Vous parlez de Dieu, comme s'il Etoit un, 
© mon Pere! Cependant on nous dit que Rim, 


qubon apprend a appeller Dieu, naquit dans 


la maiſon de Jeſſarit; que Kishen, que nous 
appellons auſſi Dieu, naquit dans la maiſon de 


Baſdeo, & ainſi de pluſieurs autres. Comment 


devons · nous donc entendre ce myſtere ? 
BRI M H A. 
vous deveꝛ regarder ces naiſſances comme au · 
tant de manifeſtations particulières de la Provi- 


dence de Dieu pour quelques grandes fins, com- 
me a Foccaſion des ſeize cents femmes appellẽes 


* © v - 
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Copi, larſque tous les hommes de Sirendiep 
(1) furent dẽtruits a la guerre. Les femmes ſe 
mirent en prieres pour obtenir des maris, leurs 
defirs furent ſatisfaits dans une meme nuit, & 
elles ſe trouvèrent toutes enceintes. Il ne faut 
pas ſuppoſer pour cela que Dieu, que Fon in- 
troduit comme agent en cette occaſion, ſoit 
ſujer aux paſſions & aux fragilites humaines , 
Etant par ſa nature incorporel & la purets 
meme, [Il peut, dans le meme temps, ſe montrer 
en mille endroits differents , ſous mille noms & 


mille formes, ſans ceſſer d'etre immuable dans | 


ſa nature divine, 


Ce Chapitre du Dirm Shafter » fans que nous 
y ajoutions aucune reflexjon, ſuffit pour prou- 
ver Evidemment que juſqu' ici on a preſents 
une manitre. peu favorable en Europe la re- 
ligion des Hindous, Les SeRateurs du Neadir- 
ſen Shaſter different beaucoup dans leur philo- 
ſophie de ceux du Bedang , quoique les uns 
& les autres $'accordent ſur Punits de I Etre- 
Supreme, 

Neadirſen eſt un compoſe de Nea, qui ſigni- 
ie droit, vrai, & de n. enſeigner, expli- 


— 


(1) L'Ifle de Ceylan. 


* 
— —— — — 
7 xv n — — — ; 
" "oY 1 - — — nat ” 2 — 
1 8 - 2 Þ p — I, <-> 2 — X ———ů 
* i 1 * 2 „ wx: 3 — by 2 
E 1 # — my 
Py * OA — . — 
pu * > of —_— - = —* * »* CI 


cxxvj ExXTRAIT 


quer; de ſorte que ce mot peut ſe traduire ex- 
plication de la verite, Quoiqu'il ne ſoit pas ré- 
puts auſſi ancien que le BEdang , cependant 
on pretend qu'il fut Ecrit par un Philoſophe 
nomme Goutam , il y a environ 4000 ans. La 


Philoſophie de ce Shaſter eſt tres-metaphyſ1que & 


tres-abſtraite; & PAuteur de cette diſſertation eſt 
oblige d'avouer a la dẽcharge de Goutam , que 
malgré toutes les peines qu'il a priſes pour 
avoir de juſtes definitions des termes , il ne 
peut ſe flatter d'y avoir rẽuſſi complettement, 
Dans cet Etat d'incertitude, il a prefers de 
s' en tenir à la ſignification litrErale des mots, 
plutot que de s expoſer, par une traduction 
libre, a $'Ecarter du ſens de ſon Auteur. 

Tous les Hindous' du Bengale & tdutes les 


Provinces Septentrionales de Hindouſtan re- 


gardent le Neadirſen comme un Shaſter ſacré, 
ceux du Decan, de Coromandel & de Malabar 
le rejetrent abſolument. I! conſiſte en ſept volu- 
mes; il n'y a quele premier qui ſoit tombe dans 


les mains de FAuteur de cette Diſſertation , qui, 


a ſon arrivEe en Angleterre, Va depoſe dans le 
Muſeum Britannique. Il ne peut rien dire de 
poſitif fur le contenu des autres volumes, ſinon 
qu' ils renferment un ſyſteme complet de la thẽo- 
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logie & de la philoſophie des Brahmines de la 
Secte Næadirſen. | 

Goutam ne commence pas, comme I'Au- 
teur du Bedang , par raiſonner à priori, Il con- 
ſidère I'Etat preſent de la Nature, & les facul- 
tẽs intellec ꝛelles autant qu'il eſt poſſible à la 
raiſon humaine de les analyſer, & c'eſt de-la 
qu'il d&duit toutes ſes conſequences, Il com- 
prend toutes les choſes ſous ſix chefs principaux; 
ſubſtance, qualitè, mouvement , eſpece , aſſi- 
milation & conſtruction (1). Sous le terme de 
ſubſtance, outre le temps ,*Peipace, la vie & 
reſprit, il comprend la terre, Veau , le feu, 
Pair & Takash. Les quatre elemens plus groſ- 
ſiers tombent ſous la perception immediate des 
ſens corporels; Vakash, le temps, Veſpace , 
Fame & Veſprit ſont du reſſort de la percep- 
tion intellectuelle. j 

It ſoutient que tous les objets de la perception 
ſont Egalement reels , puiſque nous ne compre- 
nons pas plus la nature d'un cube ſolide que nous 
ne comprenons la meme Etendue d'eſpace. Il 


— 
La 


(1) Dans le ſamſcrit original, ces fix choſes ſe 
nomment Dirba, Goon, Kirmo , Summania , Bishesh, 


Sammabne, 
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allure que la diſtance, en fait de temps ou d'e(- 
pace, eſt également incomprehenſible ; de 
ſorte que ſi Pon admet que Veſpace eft une 
exiſtence reelle , il faudra admettre que le 
temps eſt auſſi; il aſſure de meme que Tame 
ou le principe de la vie eſt un Element ſubtil 
qui penètre toutes choſes , vu que lintelli- 
gence qui, ſelon Pexperience, a IEgard des 
animaux, ne peut rEſulter de Porganiſation ni 
du mouvement vital tout ſeul, doit Etre ne- 
ceſſairement un principe different de Tune & de 
Fautre, - | 5 
« [Auteur du Bedang (1), dit Goutam, 
>» trouvant de1Vimpoſlibilitea ſe former une idee 
» de la ſubſtance , decide que toute la Nature 
» neſt que pure illuſion, Mais comme Iimagi- 
s nation ne peut agir que ſur quelque exiſtence 
2 reelle, & que nous ne concevons pas quelle 
„ Puiſſe agir ſur elle-meme , il faut en con- 
» Clure qu'il y a quelque choſe de reel , autre - — 
„ ment toute la Philoſophie eſt a bout s. 0 


II paſſe enſuite a Vexplication de ce quil 8 
| 2 | Supu 
appelle ſon ſecond principe ou Goon, qui, I 


ſelon lui, renferme vingt - quatre choſes: 1 


— — 


) Syſieme de Philoſophie , adopté par un grand 
nombre de Brahmines, 


"1 
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la forme , le gotit , Todorat, le tact, le ſon, le 
nombre, la quantité, la gravite , la ſolidité, 
la fluidite, TElaſticits, la conjonction, la ſé- 
paration, la priorité, la poſtériorité, la diviſi- 
bilits, Pindiviſibilits, accident, la perception, 
le plaiſir, la peine, le deſir, Vaverſion & le 
pouvoir (1), Kirrmo ou le mouvement, ſelon lui, 
eſt de deux eſpèces, il eſt ou courbe ou direct. 
Sammania ou Veſpece qui eſt ſon troifieme prin- 
cipe, renferme tous les animaux & toutes les 
productions naturelles. Il dEfinit Bishesh une 
tendance dans la matière à la production; & 
Sammabac ou ſon dernier principe eſt la conſ- 
truction artificielle ou la formation des choſes, 


comme la ſtatue tirẽe dun bloc de marbre, la 


maiſon batie de pierres , IEtoffe tiſſue de 
coton, | | | 

Sous ces fix chefs, Goutam , comme nous 
Favons deja obſerve, comprend toutes les 


* | 


(1) Ces vingt · quatre choſes, ſuĩvant Pordre ei- deſ- 
ſus, ſe nomment dans le ſamſcrit, Rap, Ris, Gung, 
Supurſa , Shubardo , Sirika , Purriman, Gurritta , 
Dirbita , Sirmiha , Shanskan , Sangoon,, Bibagg , Pir« 
nbla, b „Apporticta, Addariſto 4 Bud , SUB g 
Du, Jſcha , Dash, Jotna. 


I. 
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ſible, poſſedant la pleine ſcience, le repos, | 
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choſes qui tombent ſous nos ſens , & après 
avoir raiſonne ſur leur nature & leur origine, 
d'une maniere tout à fait philoſophique, il con- 
clut qu'il y a cinq choſes qui doivent neceſſai 
rement Etre ẽternelles. La premiere eſt Pirrum 
Attima ou la grande Ame qu'il ſoutient imma» 
térielle, une, indiviſible, Eternelle, & indivi- 


yolonte & le pouvoir (1). 

Le ſecond principe ẽternel eſt Jive Attima ou 
Tame vitale, qu'il ſuppoſe materielle, en lu 
donnant les qualites ſuivantes : nombre. quan- WY | 
tits, mouvement, contraction, extenſion, di- 


r . 
2 | 


viſibilité, perception, peine, deſir, averſion, s 
accident & pouvoir. II employe un grand 
nombre de raiſons pour appuyer ſon opinion que BY , 
Tame vitale eſt diffErente de la grande Ame, & Cel & 
ſur ce point que les Sectateurs du Bedang & | 
du Neadirſen ſ s. Les premien i 5. 
ceux du Neadirſen ſont partages. Les premier 
qu 

prẽtendent qu'il n'y a point d'ame dans I Uni- ve 
vers que Dieu ſeul; les autres ſoutiennent qui ſub 
— uBLy con 


(1) Ces attributs de la Divinité ſont Nidakaar 1 ¶ peti 
'Akitta , Oderifs , Nitta , e N Budſaba „ Sukr Wl, il 
Jicha 7 Jotna. 5 | L by 


* 
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0 y en a une, vi qu' ils ne peuvent conce voir 
que Dieu ſoit ſujet aux affeRions & aux paſſions 
quiils ſentent en eux-memes, & qu'il puiſſe 
avoir du penchant au mal. Selon Auteur du 
Shaſter Nadirſen, le mal vient uniquement de 
Jive Attima , ou lame vitale. C'eſt un principe 


tiable; au lieu que la Divinité reſte dans un 
eternel repos , ſans autre paſſon que la bien- 
veillance. 

Le troiſième principe Eternel de Goutam eſt 
le temps ou la dure qui, ſelon lui, a di nẽ- 
ceſſairement exiſter des le moment qu'il a exiſts 
quelque choſe, & qui, par cette raiſon, eſt 
infini, Le quatrieme principe eſt Teſpace ou 
Ittendue fans laquelle rien ne pourroit avoir 
ts, & comme ce principe renferme toute 
quantitE , ou plutòt quiil eſt infini, il aſſure 


Hig Eternel eſt VAkash , Element pur & 
ſubtil qui remplit le vuide de Veſpace : il eſt 
compoſe de purmans ou quantites infiniment 
petites, indiviſibles & Erernelles. c Dieu, dit- 
vil, ne peut nicr6er , ni anEantir ces atomesg 
q tant & cauſe de Vamour qu'il leur porte, qu'F 

ty 


amour exceſſif de ſoi - meme qui eſt inſa- 


qu il eſt indiviſible & Eternel. Le cinquidme' : 
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„ doua ces atomes, comme nous pouvons les 
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v cauſe de la nẽceſſitẽ de leur exiſtence, mais a 
2 tout autre Egard, ils ſont dEpendans de {a 


„ volonte . 
« Dieu, dit Goutam, en un certain temps 


„ appeller, de Bishesh ou d'une force plaſti- 
>> que par la vertu de laquelle ils ſe combinè- 


„ rent d'eux-memes , & formerent les quatre 


„ gros Elements; le feu, Vair , Peau & la terte. 
Ces atomes Etant des le commencement for- 
„ mEs par Dieu pour Etre les germes de toutes 
2> les productions, Jive Attima ſe joignit à eux, 
» & les animaux & les plantes de toute eſpèce 
„ furent prodyits ſur la ſurface de la terre, | 

« La meme ame vitale, continue Goutam, 


( 
v apres ayoir Et6 unie au purman , ou aux at BY , 
>» mes d' un animal, peut Etre unie a ceux dus j 
2 homme v. Cette tranſmigration ſe diſtingue WM - 
par trois noms, Mirk , Mirren & Pirra- Pum- MM . 
Puryesh; le dernier ſignilie ; a la lettre le cha- n 
ge ement de demeure. La ſuperiorits de homme, n 
ſuivant la philoſophie du Neadirſen , vient uni: Tre 
quement de ſon organiſation plus parfaite, & WM a 
laquelle reſultent la raiſon , la reflexion & ui gu 
mEmoire » que les Brutes poſsèdent 6galement, WF co 
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mais dans un degre inferieur, en raiſon de teur 


la organiſation moins delice, 

Goutam penſe avec PAurteur du Bedang , que 
s fame, apres la mort, prend un corps de feu, d'air 
les & d'Akash, a moins que dans le corps charnel 
ſti- quelle habitoit, elle n ait ẽtẽ purifice par la piẽtẽ 
ne- & la vertu, au point de ne conſerver aucune 
atre inclination perſonnelle. En ce cas, elle eſt ab- 
rte. ſorbẽe dans la grande Ame de la Nature, pour 
for- ne plus animer la chair. » Telle ſera, dit le 
utes » Philoſophe , la recompenſe de tous ceux 
eux, » qui adorent Dieu par admiration & par 
[pece » amour pur, ſans aucunes vues intEreſſces v. 
0 Quant a ceux qui Padorent , dans PFeſpeErance- 
tam, du bonheur A venir, leurs deſirs ſeront ſatisfaits 


x at0- WF dans le Ciel pendant un certain temps; mais 
Gun WY i! faudra quiils expient leurs crimes par des 
chitiments proportionnẽs, apres quoi leurs 
ames retourneront ſur la terre, chercher de 
nouvelles habitations, & ſeront unies au pre- 
mier Purman organiſé que le haſard leur fera 
rencontrer en y arrivant. Alors elles n'auront 
aucun ſouvenir de leur Etat paſſe, à moins 
quil ne leur ſoit rẽvelẽ par Dieu, faveur ac- 
cord6e à bien peu de perfonnes que Pon diſ- 
. I iy 


exxxiv - ExTRAIT 
tingue par le nom de Jates Summons, C eſt. d- 


dire, qui ont la connoiſſance de leur Etat paſle, ; 
L Auteur du Neadirſen enſeigne, dans la la 
vue des conſequences morales, que les crimes * 
des peres retomberont ſur les enfants, & quꝭ au 
contraire les vertus des enfants adouciront la 90 
punition des Peres dans le Nirik, & hateront Fa 
leur retour ſur la terre. De tous les vices il "a 
regarde ingratitude (1), comme le plus 7 
odieux. » Les ames coupables de ce crime bo 
>» affreux, dit - il, reſteront en Enfer, tant rio 
„ que le ſoleil 80 au Ciel, ou juſqu'à la diſ- 1 
„ ſolution gEneErale de toutes choſes. »» Fef 
» L'entendement , dit Goutam , eſt forms pro 
>> par Faction combinee des ſens v. N en compte 3H 
ſix, cinq extérieurs (2), & un intérieur. II 
appelle le dernier Manus, & par. la, il paroit 


qu'il entend la conſcience. Il y renferme la 
raiſon (3), la perception (4) & la mémoire, 


Aa 6 


— „* 


(i) Mitterdro. 
(2) Chakous, Shraban, Raſan , Granap, Ta wall. 
(3) Onnuman, Raiſon, 


(4) Upimen, Perception. 
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DV SHASTER, - xxx 
& conclut que ce n'eſt que par leur moyen 
que les hommes peuvent acquẽrir des connoil- ; 
ſances. Enſuite it procède a expliquer la ma- 


- niere. dont ces fens agiffent, - 


» La vue, dit-if, vient du Shankar , ou des 
qualitẽs rẽpulſives des corps, qui ; egéchiſlent a 
ſur les yeux de toutes les parties de leur ſur- 
face, les particules de lumière qui tombent 
ſur eux. Ainſi Fobjet eſt peint parfairement à 
organe de la vue, lorſque Fame en regoit 


Timage. II. ajoute qu'a moins que Fame ne fixe 
ſon mention ſur ta figure qui eſt dans Voit, 


Peſprit n appergoit rien: un homme dans une 


profonde reverie , quoique ſes yeux ſoient 


ouverts à la lumière, ne diſtingue rien. 

„Les couleurs, dit Goutam , ſont des ſenſa- 
» tions. particulières dans Pœil, qui ſont pro- 
„ portionnees à la quantits de lumière reflechie 
» de quelque corps ſolide . 

Goutam definit Pouie de la m&me manière 
que les Philoſophes Europeens, avec cette dif- 
ference. ſeule ment, qu'il pretend que le ſon eſt 
tranſmis, non par Pair, mais par eet Elemeny 
plus pur qu'il appelle Akash , erreur ẽton- 
nante dans un Philoſophe ſpsculatif. Il dẽſfinĩt 
| J iv 
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cCaſionne le profond ſommeil, S'il reſte dans 
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le goũt, une ſenſation de la langue & du 
palais , occaſionnee par la forme particulière 
des particules qui compoſent les aliments, 
Lodorat , dit - il, vient des Emanations qui 
partent des corps & frappent les narines. La 


ſenſation qui vient du toucher, eſt produite 


par le contact des corps denſes aveo la peau, 
qui, auſſi bien que le corps entier , a Fexcep- 
tiou des os, des cheveux & des ongles, eſt 
Porgane de ce ſens, Il court, dit-il , de toutes 


les parties de la peau de petits nerfs tres-d&- 


lies qui tiennent au grand nerf, il Pappelle 
Medda; ce nerf eſt compoſe de deux mem- 
branes differentes , Pune ſenſitive, Fautre in- 


ſenſible. Il s'ẽ tend depuis le crane, le long du 


cote droit des vertèbres, juſqu'au pied droit 
(1). Quand le corps eſt languiſſant, ame fati- 
gute d'agir, ſe retire dans la membrane inſen- 
ſible, ce qui ayrete Voperation des ſens & oc- 


Sen 


* 


(1) Pour Thonneur de Goutam, il faut obſerver 
ici que Tanatomie n'eſt point du tout connue chez 
les Hindous, leur Religion leur défendant, avec la 
derniere ſEyerite , de toucher aux corps morts. 


DUSHASTER Cxxxvij. 
Fame quelque penchant à agir , il ſe jette ſur 
la partie ſenſitive du nerf, & auſſitòt il en r6- 
ſulte des rèves. Ces rèves, ajoute-t-il, ont in- 

failliblement rapport a. quelque choſe qui a 
frappe precedemment les ſens, quoique Veſprit 
ait la facultẽ de combiner enſemble des idées 
a ſon gre, 1 

Manus, ou la Conſcience. eſt le ſentiment #4 
intErieur de Veſprit, quand il n'eſt point affects 
par des objets extẽrieurs. „» Onnuman, ou la 
» Raiſon, dit Goutam, eſt cette facultẽ de 
„ Fame qui nous met en ẽtat de conclure Pexiſ- 
„ tence des choſes & de leurs circonſtances, | 
» d'après leur analogie avec les choſes qui ont 3 
„ EtE congues prẽcẽdemment par nos ſens cor- 
» porels : par exemple, quand nous voyons | 
„de la fum&e , nous concluons que c'eſt du 
» feu qui la produit; quand nous voyons 
» le bout d'une corde , nous concluons quiil 
» faut qu'elle ait un autre. bout ». 

te Par la raiſon , continue Goutam, nous ap- 
»> Percevons Fexiſtence de Dieu que nient les 

| > Boad ou Athees, parce que ſon exiſtence 
| v eſt hors de la port&e des ſens. Les Athees,. 
v dit-il , ſoutiennent qu'il n'y a pas d'autte 


e  Exmairt 


„Dieu que PUnivers : qu'il n'y a ni bien 1 
mal dans le monde, que ame eſt une chimere; 
> que les animaux exiſtent par le ſeul mEcha- 


» niſme de leurs organes, ou par la fermenta- 


>» tion des Elements ; & que toutes les produ- 


s tions naturelles ne ſont que effet du concours 


» fortuit des choſes. 

Le Philoſophe refute ces opinions de PA- 
thẽiſme par une longue ſuite de raĩſonnements, 
les memes qui ont ẽté employes tant de fois 
par les Theologiens d Europe. Quelque diver- 
ſite qu'il puiſſe y avoir dans les effets qui opè · 
rent la ſuperſtition & la coutume dans les diver- 
fes contrees , c'eſt quelque choſe de bien ſur - 
prenant que la conformite des arguments qu ont 
oppoſẽs toutes les Nations a IAtheiſme, Fen- 
nemi commun de tous les ſyſtemes de reli- 
gion. 8 

„Une autre Secte d' Athées, dit Goutam , 
« pretend que tout fut produit par le haſard (1) », 
Voici comment il refute cette doctrine. Loia 
que le haſard puiſſe etre le principe de toutes 
choſes, il na lui · meme qu'une exiſtence mo- 


* * —— 


8 , T 


(t) Addariſto, 
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mentant᷑e, Etant tour-I-tour crẽẽ & anEanti par 
inſtants d'une infiniment courte durẽe, & Etant | It 
abſolument dẽpendant de Faction des Eres rẽels; "= J 
or cette action reſt point accidentelle; elle eſt, | - 
immanquablement produite par quelque cauſe 
naturelle, Remuez des dez dans un cornet pen- 
dant une ErernitE, leur mouvement eſt dẽter- 
mine par des loix invariables. Ce qu'on appelle 
hafard n'eſt donc autre choſe qu'un effet rEſul- 
tant de cauſes que Von n'appergoit pas, 
ce La perception, ſelon Goutam, eſt cette 
v facultẽ par laquelle nous connoiſſons les cho- 
v ſes dans le moment, ſans le ſecours de la rat- 
» ſon ; ce qui ſe fait par le moyen de certains 
v rapports ou de certaines propriẽtẽs dans les 
» choſes, telles qu expriment ces mots: haut & 

» bas, long & court, grand & petit, dur & 
» doux, froid & chaud, noir & blanc v. 5 
La mẽmoire eſt, ſelon lui, FElaſticite de Veſ- 
prit, elle : applique à trois uſages differens, ſur 
les choſes prẽſentes quant au temps, mais ab- 
ſentes quant au lieu, ſur les choſes paſlces & 
ſur les choſes a venir, Il paroitroit par cette 
derniere partie de Enumeration du Philoſophe, 
qu il comprend imagination dans la mEmoire, , 
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che ExTRAIT 
It: definit enſuite toutes les propri6tes origi- 


nelles de la matière & toutes les paſſions & les 
facultés de l'eſprit; aprds quoi il traite en 


detail de la nature de la generation. 


ee La generation , dit-il, peut ſe diviſer en 


„ deux eſpèces; jonidge, ou generation par co- 


>» pulation & ad jonidge generation ſans copu- 
v lation; tous les animaux ſont produits par la 


5> premiere & toutes les plantes par la dernière. 


» Le purman ou le germe des clioſes fut form 


„ des le commencement avec toutes ſes parties. 


> Lorſqu'i! ſe trouve deEpoſe dans une matrice 
> analogue à fa nature, une ame vient sy joit- 
o dre, & en S aſſimilant une plus grande quan- 
» titẽ de matière, il devient par degré une 


v creature ou plante, car les plantes auſſi bien 


„ que les animaux, poſsèdent une portion de 


„ Pame vitale du monde ». 

Goutam, dans un autre endroit , traite au 
long de la Providence & du libre arbitre. Dans 
action de homme il confidere trois points: 
la volonts de Dieu, le pouvoir de Phomme, & 
les cauſes fortuites ou accidentelles. En de ve- 
loppant le premier , il Etablit une Providence 
particulière; dans le ſecond, il ſoutient la li- 


* 


DU SHASTER, | elxj 


| bertẽ de volonté dans homme; ; & dans le 
troilitme , il admet le cours ordinaire desicho- 
ſes conformEment aux loix générales de 1a 
Nature, A VEgard de la Providence, comme 
il ne pouvoit en nier la poſſibilite, fans porter 
atteintea la toute-puiſſance de Dieu, il ſuppoſe 
que Dieu ne fait jamais uſage de ce pouvoir , 
qu'il reſte dans un Eternel repos, fans prendre 
aucune part aux affaires humaines ni au cours 
des opErations de la Nature. 

L'Auteur du Neadirſen pretend que le monde 
eſt ſujet a des diſſolutions ſucceſſives ou à des 
renouvellements a certaines periodes prefixes : 
il diviſe ces diſſolutions en moindres & en plus 
grandes. Les moindres diſſolutions doivent ar- 
river à la fim des jugs, Alors le monde ſera con- 
ſumẽ par le feu, les ElEments ſeront confondus 
& apres un certain eſpace de temps, ils rentre- 
ront dans le mEme ordre qu' ils avoient aupara- 
vant. Après mille de ces moindres diſſolutions 
viendra un mahperley ou une grande diſſolu- 
tion; tous les elements ſeront reduits à leurs 
purmans ou à leurs atomes originels & reſte- 
ront lon g- temps en cet ẽtat. Alors Dieu, par 
un pur mouvement de {a volontẽ & de ſa biem 
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LETTRE 


DE M. HASTINGS, 
AM, NATHANIZE SMITH, Ecuyer, 


Benaares, 4 Octobre 1784. 
M ows1zus, | 


Con à vous, comme au premier Membre de 


la premiere Sociẽtẽ commeręante non ſeulement 


du fiecle prẽſent, mais encore de tous les temps 
connus; c'eſt à vous, dis- je, que j offre, & que 
je recommande pour le livrer au Public, un mor- 
ceau vraiment curieux de Littẽrature, de My 
tologie & de Morale des anciens Hindous, C'eſt 
un Epiſode extrait (1) du Mahabharar, Pom 
tres volumineux , qu'on aſſure avoir ẽtẽ come 
poſe, il y a plus de quatre mille ans, par 
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. (2), Voyea ce que nous avons dit ſur ce ſujet pag. 


. 


9 & 10 du Diſcours proliminaire, 


2 LETTRE | 
| Kreeshna Dwypagen Veids, ſavant Brahme, 
vn | auquel on attribue auſſi la compilation des 
1 quatre Vedes, ou Bedes, le ſeul Livre ori- 
ginal exiſtant de la Religion de Brahma; & la 
compoſition de tous les Poorans, qu'on apprend 
aujourd'hui dans les Ecoles des Hindous, & qui ] 
ſont rEvEres comme des Poëmes inſpires. Parmi f 
ces Poorans, ou Potmes, le Mahabſarat tient 
le premier rang. Mais ſi tous ces ouvrages ſont 
reellement de Auteur cite, ce qui eſt au moins | 
fort douteux, pluſieurs choſes concourent a faire | 
venir de la meme ſource Vinvention de la reli- 
| gion mEme des Hindous (1) & ſa promulgation; | 
& on doit en tous cas lui accorder le merite | 
d'avoir le premier rẽduit les dogmes groſſiers & | 
 Epars de antique croyance de ce Peuple, en un | 
ſyſtẽme ſcientifique & allegorique, | 
Le Mahabharat contient la genealogie & 
Yhiſtoire gEnErale de la famille de Bhaurut, ainſi | 
appelle de Bhurrut, le premier de cette famille, & | 
de Maha, grand; mais ſon objet principal eſt de 15 
rapporter les diſſenſions & les guerres de deux 


— 
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(1), Nous avons fait voir dans le diſcours prelimi- 
naire que cette Religion eſt bien plus ancienne. 
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branches collatẽrales, les Kooroos & les Pandoos, 
Pune & autre deſcendue en ligne directe au ſe- 


cond degrẽ de Vichitrauirya, leur Ancetre com- 


mun, par leurs peres Dhreetarashtra & Pandoo. 

Les Kooroos, mot qui eſt quelquefois employẽ 
pour deſigner toute la famille, mais qui eſt 
plus communẽment pris comme patronymique 
de la branche ainee ſeulement, furent, dit-on, 
au nombre de cent, dont Dooryodun Etoit 
regardẽ comme le chef & le reprẽſentant meme 
du vivant de ſon père, incapable de Petre lui- 
meme , parce qu'il Etoit aveugle. Les fils de 
Pandoo&Etoient au nombre de cinq; Yoodhishreer, 
Bheem , Arjoon , Nekool , & Sehadeo, leſquels, 
par les artifices de Dooryodun, furent bannis, 
par leur oncle & tuteur Dhreetaras/tra, de 
Haſtenapoor, alors la capitale de Hindouſtan, 

Les exiles, apres une ſuite d'aventures deve- 
loppees avec une merveilleuſe fertilite de genie 
& toute la pompe du langage, dans plufieurs 


_ deſcriptions ſublimes, revinrent avec une puiſ- 


ſante arme pour venger Vaffront qu'ils avoient 

recu, & ſoutenir leurs prẽtentions a VEmpire 

par le droit de leur pere , qui, quoique le plus 

jeune des deux frères, avoit regne tant qu'il 
| | 3 
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avoit vecu, à cauſe de H incapacitẽ de Dreetras 
rashtra , dont nous avons parle ci-deſſus. 

C'eſt là que commence !'epiſode en queſtion, 
intituls le Geeta de Bhaguat , qui eſt un des 
noms de Kreeshna, Arjoon eſt repreſents comme 
le favori & le diſgiple de Kreeshna , qui eſt pris 
ici pour Dieu lui-meme, dans ſon dernier Ootar, 
ou deſcente (ur la terre , ſous une forme mor- 
telle, 

La Preface du Traducteur m'Evite la peine 
d'entrer dans un plus grand detail ſur ce ſujet, 
Cependant permettez-moi d'ajouter ici mon 
propre jugement ſur POuvrage que je ſoumets 
à votre attention. | 

Si, n'<tant point homme de lettres, il m toit 
permis de preſcrire des bornes à la critique, je 
voudrois exclure, pour apprecier le merite de 
cette production, toutes les regles puiſces dans 

la Litterature ancienne & moderne de IEus 
rope, tous les rapports a nos mœurs & à nos 
idées, qui ſont devenues la regle commune 
de nos jugements & de nos actions, ainſi 
que tout appel a nos dogmes reveles & a notre 
morale. Je les excluerois, dis- je, comme n'ẽtant 
pas applicables au langage , aux idées, aux 
mœurs & a la morale d'un Peuple avec lequel 
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nous n'avons eu aucune relation pendant des 
ſiecles, & d'une antiquitẽ qui precede meme les 
premiers pas de la civiliſation en Europe, qui, 


vu la manière dont les arts & les ſciences font 


generalement rẽpandus, peut Erre confiderge 


à preſent comme une ſeule Republique. 


Je demanderois au Lecteur un peu d'indul- 
gence pour Fobſcurits, Vexterieur Etranger , & 
la morale perverſe de quelques paſſages. Mais 
joſe Vaſſurer , qu'il en ſera dẽdommagè par 
des morceaux vraiment intẽreſſants, ce qui me 
fait perſiſter dans mon opinion que Youvrage 
mérite de voir le jour, | 

On trouvera donc pluſieurs paſſages obſcurs, 


quelques- uns inutiles, d'autres enveloppes 


d'emblemes ẽtrangers a notre gout , & d'autres 
enfin ſi ſublimes que notre eſprit ne pourra que 
difficilement y atteindre; mais on en trouvera 
peu qui choquent notre foi religieuſe & nos 
opinions morales, On doit Egalement avoir 
Egard au ſujet, qui eſt très-mẽtaphyſique, 
a Vextreme difficult de traduire des termes 
abſtraits par d autres qui leur correſpondent 
exactement; a la combinaiſon arbitraire des 
idees pour exprimer des qualites ſurnaturelles, 
& plus encore aux erreurs de la traduction, La 
| K ij 
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modeſtie du Traducteur Vengageroit, peut- tre 
a prendre la defenſe de POuvrage , en mettant 
ſur ſon propre compte tous ſes defzuts appa- 
rents; mais {on exactitude Yen diſpenſe, & 


_ @ailleurs l'Ouvrage lui-mEme n'exige pas ce 


ſacrifice de amour - propre. 
Je dois auſſi obſerver, pour Eclaircir ce que 


j'ai deja dit, que les 8 ſont obliges a 


une eſpece de diſcipline ſpirituelle, qui, je penſe, 
neſt pas inconnue a quelques Ordres Religieux 
de 'Egliſe Romaine, Elle conſiſte a conſacrer 
un certain temps à la contemplation de la Di- 


vinité, de ſes attributs, & des devoirs moraux 


de cette vie. Ceux qui s'adonnent a cet exer- 
cice ſont tenus non- ſeulement de preſerver leur 
cœur de tout deſir ſenſuel, mais encore de 
detourner leur attention de tout objet extẽrieur, 
& de la fixer entièrement ſur le ſujet de leur 
meditation, 


Jai vu moi-meme, dans le principal Temple 


de Benarès, un homme abſorbe dans cette eſpece 
de dẽ votion. Sa main droite & ſon bras Etoient 
enfermés dans une manche large, ou une eſ- 
pece de ſac de toile rouge, dans lequel il pal- 
ſoit les grains de ſon chapelet Pun après Tautre 
avec ſes doigts, en rẽpẽtant a chacun Pun des 
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noms de Dieu, tandis que ſon eſprit ẽtoit oc- 
cupè à ſaiſir & à contempler PFidee de Fattribut 
deſ1gne par ce nom, & l'on voyoit la violence 
des efforts qu'il faiſoit pour parvenira ce point, 
aux mouvements convulſifs de ſon viſage, pen- 
dant que ſes yeux Etoient fermés, ſans doute 
pour Eviter toute diſtraction. Limportance de 
cette pratique ne peut mieux ètre montree , 
ni plus fortement exprimèe, que par les der- 
nicres paroles de Kreeshna a Arjoon, qui ſont 
proprement la concluſion du Geeta : « As-tu 


v Ecoute attentivement , & LPeſprit fixt ſur un 


» ſeul point, ce que j'ai dit, © Aroon? La 
» confuſion de ton eſprit, qui provient de 


> ignorance , eſt elle diffipee ? >» 


Il ne ſera plus aiſe à ceux qui ne ſe ſont 
jamais exercẽs à ſẽparer ainſi Veſprit de tous 
les objets ſenfibles de concevoir, par quels 
moyens on peut parvenir a cet ẽtat ſurnaturel; 
puiſque meme les hommes les plus ſtudieux 
de notre Europe trouveront qu'il eſt difficile 
de fixer Vattention , de maniere quelle ne ſoit . 
point diſtraite par les objets environnants , 
& que le bourdonnement d'une mouche ſuffit 


ſouvent pour la detourner. Mais ſi an nous 


aſſure qu'il y a eu des hommes qui ont EtE 
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ſucceſſivement dans Yhabitude journalière de 


la contemplation abſolue, ſouvent depuis la 
jeuneſſe juſqu'a age mir , ajoutant chacun 
quelques connoiſſances au dẽpòt de Science 
accumulẽ par leurs predeceſleurs ; ce ne ſera 
pas trop haſarder de conclure que de meme que 


Veſprit, ainſi que le corps, acquiertdes forces par 


l'exercice, de meme dans cet exercice ces hom» 
mes ont pu acquerir. la facultẽ a laquelle ils aſpi- 
roĩent, & que leurs efforts rẽunis ont pu les mener 
a la découverte de nouvelles routes & de nou- 
velles combinaiſons d' ide es, a des ſyſtemes tota- 
lement differents de ceux des ſavants des autres 
nations; ſyſtemes qui, quoique ſpeculatifs & 
ſubtils, peuvent étre fondés ſur la verité 
comme le plus ſimple des n6tres, ayant Vavan- 
tage d' tre dẽrivẽs d'une ſource dEgagee de 
tout mélange ẽtanger. Mais comme ils diffẽrent 
beaucoup, & meme plus que nos ſyſtemes les 
plus abſtrus, de la maniere ordinaire de penſer, 
ils exigent une maniere d'expreſſion convena- 
ble, qu'il eſt impoſſible de rendre dans notre 
langue par aucun des termes connus de ſcience, 
ou meme de faire comprendre par des defini- 
tions, Tels font probablement les mots Aion, 
Application, Pratique, &c. qui ſe tro uvent dans 
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a Traduction de M. Wilkins; & d'autres que, 
pour les raiſons ci-deſſus mentionnees , il a 
laifles tels qu'il les a trouves dans POriginal, 
Quand le texte eſt obſcur par ces expreſſions 
particulières, la candeur exige que nous croyons | 
ſa Traduction exacte, quoique nous ne puiſhons 
le verifier , & que nous attribuyons cette obſ- 
curitè au defaut de notre penetration fi peu 
exercee dans un ſujet auſſi nouveau, plutot 
qu'à un manque de clarte dans POriginal, 

D'après ces obſervations, je n'heſite pas à 
prononcer que le Geeta eſt un Ouvrage d une 
grande originalitè, d'une conception ſublime, 
d'un raiſonnement & d'une dition preſque ſans 
Egale, & par une exception ſingulière, parmi 
toutes les religions connues, d'une theologie 
conforme a celle de PEgliſe Chretienne , & 
qui explique d'une maniere victorieuſe {a doc- 
trine fondamentale, 

Il ne ſeroit pas juſte de comparer cet Ou- 
vrage avec les productions des premiers Ecri- 
vains de FEurope dans leur langue originale; 
mais que Von prenne les meilleures traductions 
qu'on en a faites, & qu'alors on juge de leur 
merite reſpectif. Quant à moi, je ne craindrai 
pas de mettre la traduction Angloiſe du Bha- 

K iv 
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guat - Geeta a côté des meilleures verſions 
frangoiſes de VIlade & dePOdiſſee, ou des pre- 
mier & ſixième Chants de Milton. 

On trouvera ſans doute dans cet Ouvrage une 
choſe qui ne manquera pas de faire impreſſion ſur 
les eſprits juſtes, & que, pour cette raiſon, je 
ſuis bien aiſe de relever. Je veux dire, la li- 
bert qu'a priſe YAuteur de decrire des Etres 
ſpirituels par des termes & des images qui ne 
conviennent qu'a la matière. Cependant , meme 
a cet Egard , le Geera paroitra moins defetueux 
que les Ouvrages avec qui je lai compare z 
& quelque defetueux qu'il paroifle d'abord , 
je ne ſais {i une doctrine ſi ẽlevẽe au- deſſus de 
la perception ordinaire n'exige pas d'etre in- 
troduite par des idecs. familieres a Veſprit, 
afin de le conduire graduellement a la concep- 
tion pure & abſtraite du ſujet, Il ſemble que 
ceſt la Fordre ſuivi par PAuteur du Geeta, 
ſoit qu'il Vait fait a deſſein ou non; au moins 
il s' lève plus haut que tous les autres Auteurs 
qui ſe ſont exercẽs dans ce genre de compoſi- 
tion. Le frequent retour de la meme idee , ſous 
une forme differente, peut etre attribus a 
la meme cauſe ; ſavoir , Pextreme difficults du 
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ſortes d' images, & de raiſonnements, pour 
peindre l'objet d'une manière convenable a 
entendement. Neanmoins je crois qu un Lec- 
teur attentif ne trouvera point le Geeta 
defectueux pour la mẽthode, ni en general 
pour la clartẽ. Au contraire , je penſe quill pa- ; 
roitra à la premiere lecture, & ſur- tout a la 
ſeconde, plus clair qu'on ne pourroit raiſonne- 
ment Peſperer, dans un ſujet fi ẽlevẽ au-· deſſus 
des ſens, & expoſe d'une manière ſi Etrangere. 

Il ne me reſte plus qu'a parler du Traduc- 
teur, M. Charles Wilkins, Cet homme eſtima- 
ble, au genie duquel notre Compagnie eſt 
redevable de ſon Imprimerie, Ouvrage dans 
lequel il n'a point eu de modele pour ſe diri- 
ver, ni d'Artiſtes pour Paider , & de pluſieurs 
entrepriſes dirigẽes avec ſucces, rEunit a une par- 
faite connoifſance des langues Perſane & Benga- 
liene, FEtude du Samſcrit, à laquelle il s'eſt 
dẽvouẽ avec une perſẽvẽrance dont il y a peu 
d'exemples , & avec un ſucces qui l'a encou- 
ragEaentreprendre la Traduction du Mahabha- 
rat, Ce Livre eſt compoſe de plus de cent mille 
ſtances, dont il a d&jA traduit plus du tiers; & 
il m'eſt permis d en juger d' après la compa» 
raiſon que J'ai faite de quelques morceaux avec 
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une autre Traduction (fans doute Perſane ou 
Bengaliene) il a rendu ! Original avec beaucoup 
dexacitude & de fidelite, | 

La fants de M. Wilkins ayant extremement 
{ouffert par ſes fatigues & ſes travaux Litteraires, 
dans leſquels ſon ardeur ne lui permet point de 
relacke, il a deſire de changer d'air pour tracher 
de la rEparer, Je lui ai conſeillè celui de Benarès, 
dans la vue du double avantage qui doit reſulter 
de (on ſ{<jour dans une Ville qui eſt regardée 
comme la premiere Univerſité des ſavans Hin- 
dous; & j'ai prẽſentè ſa Requete_ au Conſeil 
pour obtenir la permiſſion de sy rendre, en 
conſervant ſes appointements pendant ſon 
abſence. 

Jai toujours regardéè comme un devoir de 
mon emploi, d' encourager tous les Serviteurs 
de la Compagnie diligents & induſtrieux; & 
Jai regrettẽ ſincerement que mes pouvoirs ne 
$&tendiſſent pas auſſi loin que ma volontẽ à cet 
Egard, ſur- tout pour ce qui regarde Fexemption 
de ſervice, n'y ayant dans cette Compagnie 


preſque d autres Emoluments que ceux attachẽs 


aux emplois, & peu d'emplois fans exercice. 
Cependant je penſe que je puis prendre ſur 
moi d'aſſurer que jamais la Compagnie n'a eu 


, 


— (( 


ay 
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3 ſon ſervice un plus grand nombre de perſon- 
nes d'un 1 cultive , entendues dans les af- 


faires, & pMines de talents ; qualités qui les 


konorent infiniment, puiſqu' elles font le fruit 
d'une longue & penible application, dans un 
age & dans ufte indẽpendance, plus propres 


2 condhire à la diſſipation qu'à exciter le defir 


d'acquẽrir des connoiſſances. 

Ce goũt pour les connoiſſances, indẽpen- 
damment de ſon utilite particulière, tend ſur- 
tout, quand il eſt general, a rEpandre une gEne- 
roſité ſalutaire de ſentiments, & un dedain 
pour les inclinations moins nobles des eſprits 
moins cultives ; & vous m'en croirez facile- 
ment quand je vous aſſurerai que c'eſt ſur la 
vertu, non ſur Phabiletẽ de ſes Employẽs, que 
la Compagnie doit fonder ha ſtabilitè de ſes 
Domaines, 

La culture des langues' & des ſciences, que 
jentends par ce goũt pour les connoiſſances, 
neſt pas ſeulement utile aux individus en for- 
mant leur caractère moral, & leurs habitudes; 
elle eſt encore utile a Etat & a Thumanite en 
general par les nouvelles lumieres qu'elle pro- 
cure, ſur-tout en ouvrant une vole de com- 
munication avec le Peuple ſur qui nous domi- 
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nons par le droit de conqutte; elle concilie' 
les eſprits, allege le poids des chaines ſous leſ- 
quelles les Naturels font tenus, & imprime dans 
les cœurs de nos compatriotes le ſentiment & 
obligation de la bienveillance. Il eſt à ſouhaiter 
que influence fe faſſe ſentir juſqu'en Angle- 
terre. Il n'y a pas long- temps que les habitans 
de inde y étoient regardés par la plupart, 
comme des ètres a peine au- deſſus des Sauva- 
ges, & je crains bien que ce prejugs ne ſoit 
pas entièrement dẽtruit, quoiqu'il ſoit aſſuré- 
ment fort affoibli. Tout exemple qui porte di- 
rectement a l' obſervation, nous inſpirera une 
ſenſibilitè plus gEnereuſe pour leurs droits na- 
turels, & nous apprendra a les eſtimer d'après 
les notres memes. Mais ces exemples ne 
peuvent Etre puiſẽs que dans leurs Ecrits, qui 
ſubſiſteront encore long- temps apres que la 
domination Britannique dans Inde aura &te 
anEantie, & que les ſources des richeſſes & de 
la puillance quelle y avoit puiſces , auront ętẽ 
effacees du ſouvenir, 
Si d'après la lecture de la Traduction de M. 
Wilkins, vous la jugez digne de votre protec- 
tion, j'oſe vous prier de vouloir bien la pre- 
ſenter à la Cour des Directeurs pour qu' elle ſoit 
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publice par ſon ordre, & de faire en ſorte de Pob= 
tenir. La maniere dont elle ſera regue du Pu- 
blic, dẽterminera ſon merite reel , & dEcidera M. 
Wilkins a pourſuivre , ou aabandonner la tache 
laborieuſe qu il s'eſt impoſẽe. Dans le premier 
cas, elle pourra ouvrir la voie a un vaſte champ 
de connoiſſances utiles, & ſuggerer aux Em- 
ployes de la Compagnie le deſir d' encourager 
le premier homme qui aperſEvere dans un travail, 
ou il aura peu d'imĩtateurs, & vraiſemblablement 
aucun, $'il n'a pour terme une rẽcompenſe qui le 
dedommage de la perte d'un grand nombre d'an- 
n6es ; car la connoiſſance du Samſcrit ne peut, 
comme celle du Perſan, conduire a un emploi 

& a des ẽmoluments. Toute ſa rẽcompenſe eſt 
dans le bruit de la renommee, & dans un modique 
ayantage pEcuniaire, Tel a ẽtẽ le ſort de ſon 
prẽdẽceſſeur, M. Halhed , dont les travaux & 
le genie incomparable ont ẽtẽ couronnes e 
tout le ſucces que Veſtime publique peut ac- 

corder a deux utiles productions (1); & je ne 


7＋—— 


(1) M. Haſtings deſigne ici la Traduction du Code 
des Gentoux, dont nous avons une Traduction Fran- 
goiſe, & la Grammaire de la langue du Bengale, 
imprimée dans V'Inde , & qui mèriteroit bien le mè . e 
honneur. 
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rabattrai rien du merite non moins original 
de M. Wilkins, en accordant a un autre celui 
d'avoir ouvert la voie, fi j'ajoute que ſon 
exemple ne lui a point donne d'imitateurs, mais 
lui a ſeulementattirẽ de ſteriles applaudiſſements. 
III ſeroit inutile d'en dire davantage; & je penſe 
que je m'adreſſe a un homme a qui les talents 
que je deſire d'encourager, ne {ont point ẽtran- 
gers, & dont lame eſt trop liberale pour borner 
ſa bienfaiſance ſur les arts qui contribuent a 
Pavantage immEdiat & materiel de VEtat, 
Celui qu'une experience journalière de repro» 
ches non meritEs, a rendu ſuſceptible , doit 
Etre excuſe meme d'anticiper ſur des objections 
peu raiſonnables, ou invraiſemblables; ce que 
je dis pour prẽvenir la futilitè apparente de 
Pobſervation qui ſuit, Il m'eſt tombe entre les 
mains Vextrait d'un Livre Etranger qui jouit 
d'une grande reputation, dans lequel je ſuis 
citẽ comme ayant cherche a faire connoitre en 
Europe la Littẽrature des Hindous, en corrom- 
pant, & forgant les Pundits, ou Profeſſeurs de 
leurs Doctrines ſacrẽes, A trahir leur conſ- 
cience (1). Cette reflexion ſuggeree par M. 


3 


(1) De temps immEmorial les Brames, ſeuls depoſi- | 
taires des Livres, des connoiflances & des réglements 


* 
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Halhed, dans ſa Traduction du Pootee, ou 
Code des Gentoux, eſt abſolument dẽpourvue 
de fondement. Pour moi je declare formelle- 
ment que, ſi Vacquiſition nen eũt pu etre faite 
que par les moyens qu on m'a ſuppoſes, je 
ne Taurois jamais recherchee, Je fus aide gra- 
tuitement & avec zdle dans cette entrepriſe, 
par des hommes reſpectables pour leur piẽtẽ 
& leur ſcience dans le Bengale, qui refusèrent 
d accepter plus d'une roupie par jour pendant 
tout le temps qu' ils furent employes a cette 
compilation, & jajouterai meme à ma honte 


Si. 


tant civils que religieux, en avoient fait un ſecret 
que la preſence de la mort au milieu des ſupplices 
ne leur ayoit point arrache, II n'y ayoit aucune forte 
de terreurs & de ſeductions auxquelles ils n'euffent 
reſiſts, lorſque tout rEcemment M. Haſtings, Gouver- 
neur General des Etabliſſemens Anglois dans le Ben- 
gale, & le plus Eclaire des Furopeens qui foient 
paſſes aux Indes, devint poſſeſſeur du Code des 
Indiens. 11 corrompit quelques Brames; il fit ſentir 
à d'autres le ridicule & les inconvéniens de leur 
myſterieuſe rẽſerve, &c. Hiſt. Philoſ. & Polit., T. 
I., p. 36, Edit. de 1780, in- 4. Voyez auſſi la 
Legiſlation Orientale de M. Anquetil dans Appendix, 
Gon co paſſage paroir avoir EtE pris. 
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qu'ils n'onr pas encore regu d autre recompenſs 


de leur penible travail. 
On peut aſſigner des cauſes fort naturelles 


* 


à leur rẽpugnance a communiquer les myſtères 


de leur Doctrine a des ẽtrangers. Ceux auxquels 
ils ont ẽtè ſoumis pendant pluſieurs ſiècles, ne 
Sen ſont jamais informs que pour tourner leur 
religion en ridicule, ou en tirer des arguments 
qui autoriſoient les principes intolErants de la 
leur, Ils ont regu de notre Nation un traitement 
bien different, & ils n'ont pas moins d'empref- 
ſement à nous communiquer leurs connoiſſances 
que nous à en profiter, Je Poutrois m' ẽtendre 
davantage pour prouver ce que j avance; mais 


je men tiens 1a, crainte de paroitre vouloir 


faire mon apologie. ö 


Fai l'honneur d' etre, &c, 
WARREN HasSTINGS, 


Calcutta, 3 Decembre : 1784. 
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PR E FACE 
DU TRADUCTEUR ANGLOIS. 


Ls ſuivant, qui fait partie du Mahab- 
karat , ancien Poëne Hindou, eſt un Dialogue 
entre Kreeshna, une des incarnations de la 
Divinits, & Arjoor ſon diſciple cheri, un des 
cinq fils de Pandoo, qu'on dit avoir regne il 
y a environ cinq mille ans ; ce Dialogue eſt 


ſuppoſe avoir eu-lieu peu dinſtants avant la 
fameuſe bataille livrẽe dans les plaines de 
Kooroo-Kshetra, pres du lieu ou eſt maintenant 
Dekly, au commencement de Kalze-Yoog, ou 


du quatrieme & preſent ige du monde; laquelle 
devoit decider de Empire de Bharat-Versh , 
qui comprenoit toutes les contrees compriſes 
maintenant ſous le nom general de P1nde, $'6- 
tendant depuis les limites de la Perſe , juſqu'I 
lextrEmits de la Cine; & depuis les montagnes 
couvertes de neiges du Septentrion, juſqu aux 
promontoires da Sud. 
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Les Bralimes pretendent que ce livre contient 
tous les grands myſtères de leur Religion; & 


ils ſont ſi ſoĩgneux de te cacher a ceux qui ont 
une autre croyance, & meme au vulgaire de 
leur propre religion, que je laurois en yain 
cherchè, fi le traitement honnëte qu ils ẽprou- 
vent depuis pluſieurs annees de la part de 
notre Gouvernement, les principes de tolerance, 
& par- deſlus tout, les * perſonnelles 


 accordees aux Scavants de leur Ordre, par 


celui ſous lheureuſe adminiſtration duquel ils 
ont ſi long- temps joui , au milieu des troubles 
de la guerre, des douceurs de la paix, n'euſſent 
enfin heureuſement fait naitre dans leur cur 
aſſez de confiance en moi pour Ecarter de leur 
eſprit preſque tous leurs prejuges, 

Il paroit. que le principal but de ces Dia- 
Jogues fut de rEunir tous les cultes alors 
exiſtans; & de renverſer les dogmes propoſes 
par les Vedes, en <tabliſant la Doctrine de 
Tunits de Dieu, en oppoſition aux ſacrifices 
idolätres & au culte des images. Car quoique 
Auteur n'ait pas ole attaquer ouvertement 
les prẽjugẽs Etablis parmi le peuple, ni Tauto- 
Yits de ces anciens livres ; neanmoins , en offrant 
un bonheur éternel à tous ceux qui adorent 
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bu Trapucrzus AlcGLots, 2t 
Brahma , le Tout Puiſſant, tandis qu'il dEclare 
quę la rẽcompenſe de ceux qui adorent d'autres 
Dieux, ne ſera que la jouiſſance temporelle d'un 
Ciel inferieur , pendant un eſpace de temps 
proportionne a leurs vertus; ſon deſſein Etoit 
de detruirele Polytheiſmez ou au moins d' en- 
gager les hommes & croire Dieu preſent dans 


les images devant lefquelles ils Etoient proi- 


ternẽs, & à le regarder comme Pobjet de leurs 
cẽrẽ monies & de leurs ſacrifices. 

Les plus ſgavants Braſimes d aujourd'hui ſont 
Uniaires , conformement à la Doctrine de 
Kreeshna; mais en mème temps qu'ils ne re- 
connoiſſent qu un ſeul Dieu, eſprit univerſel, 
ils ſe. ſoumettent tellement aux prejuges du 
vulgaire , qu' ils ſuivent extErieurement toutes 
les ceremonies ordonnees par les Vedes, tels 
que ſacrifices , ablutions , &cc. Ils agiſlent ainſi 
vraiſemblablement plus, pour ſoutenir leur 
credit ſur les eſprits, qui ne vient que de 
[extreme ignorance du peuple, que pour ſe 
conformer aux preceptes de Kreeshna. En effet 
cette ignorance & ces ceremonies font le gagne< 
pain des Brahmes, comme la ſupetſtition du 
Peuple efl le ſoutien du Sacerdose dans d'autres 
Contr6es... | 
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Le Lecteur voudra bien excuſer Vobſcurits 
de quelques paſſages, & la confuſion des penſcgs 
qu'il trouvera dans POuvrage , tel qu il eſt à pr6. 
ſent. C toit au Traducteur à ẽcarter cette obſcu- 
TitE & cette confuſion, autant que ſes connoiſ- 
ſances & ſa capacitẽ pouvoient le lui permettre. 


C'eſt ce que j ai tache de faire dans les Notes; 
mais , comme je n'ignore pas qu elles ne ſuf- 


fiſent pas encore pour lever entièrement le 
voile du myſlere, je prie les Lecteurs de me 
permettre de faire remarquer pour ma juſtifi- 
cation que le Texte memen'eſt qu'imparfaitement 
entendu par les plus ſęavants Brahmes d'aujour- 
d' hui; & que quelque petit que ſoit Vouvrage, 
ila eu plus de Commentaires que nos Livres 


Saints. Je ne les ai pas totalement negliges 3 


mais comme ils ſont ſouvent plus obſcurs que 
le Texte qu'ils prẽtendent Eclaircir, Jai cru quiil 


valoit mieux laiſſer pluſieurs de ces paſſages dif- 


ficiles ala ſagacitẽ des Lecteurs, que d'y meler des 
opinions hazardees que mon 9 nauroit 
point autoriſces, 


Je dois auſſi m'excuſer ſur quelques mots 


Samſcrits & quelques noms propres que Jai 
laiflEs tels quill ſont dans FOriginal,' & ſans en 
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donner Fexplication, Je me ſuis ſouvent trop 
defi de mes lumières pour hazarder une exprel 
fon qui ne ſit qu 'approcher du ſens de original, 


& je ne me ſuis pas cru aſſez inſtruit dans la 


Mythologie de cet ancien Peuple, pour riſque r 
dans mes Notes une expofition circonſtancice 
des Divinités, des Saints & des Heros dont il 
eſt fait mention dans le Texte. Mais ſi le meme 
Genie dont Finfluence propice a le premier 
enflammé mon cœur d'une noble Emulation, & 
qui ſeul m'a ports à entreprendre ce travail, & 
m'a ſoutenu dans execution de:tiches bien plus 
difficiles que celle ci, continue à me protẽger, 


je pourrai- continuer Fẽtude de la Theologie 
& de la Mythologie des Hindous , & faire part 


enſuite aux Savants, de mes découvertes. 

Il faut remarquer ici que Kreeshna, dans tous 
ces Dialogues, ne fait mention que de trois 
livres des Vedes, le plus ancien monument des 
Hindous, & ces trois Livres ſont les trois pre- 


miers dans Fordre preſent ; choſe d autant plus 


remarquable, que la croyance actuelle de ces 
peuples , eſt que les quatre Vedes furent publics 
en meme temps par Brahma a la creation, 
Ce filence de Kreeshna (ur le quatrième Livre, 
fait plus que prẽſumer qu'il n Y a eu que les trois 


Ss | L ij 


\ 1 * | 2 - 


EF 
Fug 


ek war we ere rr I a 


£44 4 


— ——_—_ 
— : F , 
a * 3 * 
N — „„ „ 
2 —— — he 
2 4 . 
— * r * n 


S Ss 3 oy + 
J py 3 —_— 
— * * 

2 — m- - 7 I EZ * vs * — a 9 yo 
\ _ — 7 x | 
ky * 3 ” oa? p 
$a ans: —— we rs” 2 Fx — — — — — — — — 
— W 4 ' p ” 
* . — — = — —— _ 


— 


— — 


— — 


1 1 
y 4 * 
, U 
, 7 bl 
|| * 
1 1 
l 7 
| l 5 2 
| 10 
1 : 3 
1 [ \ 
5 
KC ef 
: n 
\ « 
11 = 
: N 


"34 Privacy vb ibberrbn Axaron, 


© Premiers publies avant lui; & comme le qua- 
1 falt mention de Kreeshna, il eſt Epale- 
ment prouve qu il eſt poſterieur a celui · ci. Cette 
obſervation a Echapps a tous les Commen- 
tateurs, & -a'6E- e avec Etonnement par 
les Pandeeto, que Jai berg aid pour ma Traduc- 
. | B 
Je Tai pas encore eu le loifir de me mettre 
A 1a lecture de ces anciens Livres, Lon m'aſ- 
| ſure qu'on ne trouve à preſent qu'un tres-petit 
| - nombre de Chapitres originaux, & que Petude 
en eſt ſi difficile, qu'il n'y a que fort peu de D. 
Savants a Benarès en Etat d'en entendre quel - 
que choſe, Si nous en croyons le Makabharae, 
- Us Etoienr- preſque totalement perdus depuis 
cinq mille ans, lorſque as, ainſi nommé, 4 
parce qu'il préſida à la compilation de ces 


Livres , en rafſembla , avec l'aide de ſes Diſ- 
ciples, les feuilles diſperſces, les mit on ordre 
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E emits - 


LECTURE PREMIERE. 


"4 Aiction d. Arjoon. 
DHREETARASHTRA dit : 


» D 1S-MAO1, © Sanjay, qu'a fait notre. 
Armee, & celle des Pandoos , raſſemblees dans 
les plaines de Kooroo - Ksherra pour com- 
battre 2 » | | 


2 


SANJAY 2epondit : 


„ Dooryodhanayant vu Arme des Pardoos, 
L w 
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eva 
rangee en bataille, alla trouver ſon Maitre, & 
lui adreſſa ces paroles: » | 

„ Regarde, 6 mon Maitre, la puiſſante Ar- 
mee des enfants de Pandoo raſſemblee par 
ton Diſciple, le fils expẽrimentẽ de Droopad, 
Tu y verras des heros tels que Bhem ou Arjoon; 
tu y verras Yooyoodhana , Veerat, Droopad, 
Dhreeshaaketoo , Cheekeetana , le vaillant Prince 
de Kaſee, Pooroojeet , Koontheebhoja , Sivia, 
ce puiſſant Chef, Yoodhamanyoo-Veekranta , 


faudacieux Ootamou ja; le fils de Soobhadra, . 


& les enfants de Nreesſna, fille de Droopad, tous 
grands Guerriers. Apprends auſſi les noms de 
ceux de notre parti, qui ſont les plus diſtingues, 
Je ferai mention de quelques-uns qui ſont parmi 
mes Generaux. Je te nomme d'abord toi-meme, 
6 mon Maitre, enſuite Bheeshma , Kreepa le 
victorieux, Aswatthama , V eckarna, & le fils 
de Sama-Dazta , ſans compter une infinite 
d'autres, qui, pour me ſervir, ont renonce a 
Tamour de la vie, Tous ſont exercts au mani- 
ment des armes, & experimentes dans toutes 
ſortes de combats. Nos nombreuſes forces ſont 
commandees par Bheeshma , & la foible armee 
des Ennemis eſt ſous les ordres de Bheem, Que 
tous les Gẽnẽraux ſoient A leur poſte, ſelon 


- GERTA. . 


leurs diviſions reſpectives, & que tous ſe * 
parent a ſoutenir Bheeshna, » 


L'ancien Chef (1), le frere de PAyeul des 


. Kooroos , pouſſant des cris comme un lion 


rugiſſant , ſonna de ſa conque, pour exciter 
le courage du Chef Kooroo , & dans Vinſtant 
une infinite de conques & autres inſtruments 
guerriers retentirent de toutes parts, de forte 
que le bruit s'en fit entendre au loin, Alors 


Kreeshna (2) & Arjoon (3) Etoient debout 


dans un char magnifique, trainẽ par des che- 
vaux blancs. Ils ſonnèrent également de leurs 
conques , qui Etoient d une forme celeſte, Celle 
de Kreeshna , s appelloit Panchajanya & celle 


d' Arjoon, Deva-Darta, Bheem , aux terribles 


exploits, ſonna de ſon Enorme conque Powndra, 
& Yoodheeshter, le royal fils de Koontee, ſonna 
de ſon Ananta-Veejay. Nakool & Sahadeva ſon- 


nerent auſſi de leurs conques; celle du pre- 


mier s appelloit Soogosha, celle du ſecond , 
Maneepooſphaka, Le Prince de Kaſee à Parc 


redoutable , Seekandee , Dhreshtadhoomna , 


Veerata , Satiakee au bras invincible, Droo- 
pad & le fils de fa royale fille Kreeshna, avec 
le fils de Soobhadra & les autres Chefs & 


Nobles , firent auſſi retentir leurs conques; de 
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forte. que leurs ſons aigus percꝭrent les cours 
des Kooroos , & furent rẽpẽtés avec un bruit 
terrible, par la terre & les cieux. 


Cependant Arjoon voyant que les enfants 
de Dhreetarashtra Etoient pres d'entamer le 


combat, & que les traits commengoient a vo- 


ler, ayant pris ſon arc, adrefla ces paroles a 
K reeshna 


ARI OO N. 


» Je ten conjure, Kreeshna, fais avancer 
mon char entre les deux armees , afin que je 
puiſſe connoitre ceux qui ſont prets, & qui 
deſirent de commencer le combat; quels ſont 
les hommes avec qui ie dois. combattre dans 
cette plaine; enfin , qui ſont ceux qui ſont ici 
raſſembles pour ſoutenir Peſpric vindicatif de 
Dhreetarashira s 
 Kreeshna , ayant entendu ces WE oh pouſſa 
le char; & ayant fait arreter au milieu de 
Feſpace qui ſẽparoit les deux armees, il dit a 


Aoon de jetter les yeux ſur les rangs des 


Kooroos , & de chercher on Etoit le vieux 
Bheeshma, Dron, & tous les Chefs de leur 
parti. Aroon regarda les deux armees., & ne 


vit de tous cõtẽs qu'Ayeuls, Oncles , Couſins, 


„ ( 
Inſtituteurs, Fils, Freres, proches Parents & 
Amis intimes, Apres les avoir conſideres quelque 
temps, les voyant prepares au combat, il ſut 
emu de douleur & de compaſſion qu il fit &cla- 


ter en ces termes 2 
ARJO ON. 


En voyant, 6 Kreeshna, mes Parents“ ainfi 
impatients de combattre , mes membres flẽchiſ- 
ſent ſous moi, mon ceur ſe trouble, mes cheveux 
ſe hẽriſſent, & tout mon corps friſſonne d'hor- 
reur, Mon arc Garndeev (q) lui- meme Echappe de 
ma main, & ma peau ſe deſſeche. Je ne puis plus 


me ſoutenir ; mon entendement eſt confondu, & 
je ne vois de tous cotes que de triſtes prẽſages. 


Quand Jaurai dẽtruit mes Parents, pourrai-je 
encore prẽtendre au bonheur? Je ne defire 
point la victoire, Kreeshna, Je n'ai pas beſoin 
d Empire. Je rai pas beſoin de plaiſir: qu'eſt 


ce que Empire , que ſont les plaiſirs de la 


vie & la vie elle-meme, quand ceux pour qui 
l'on deſire J Empire, les plaiſirs & le bonheur, 
ont abandonnè le ſoin de la vie & de la for- 
tune, & ſont-la fur le champ de bataille prets 
à combattre? Inſtituteurs, Fils, Freres, Ayeuls, 


A 
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Peres, Oncles, Neveux, Couſins, Parents & 
Amis ! quoique vous deſiriez tous de me tuer, 


Je ne veux point combattre contre vous , non, 


pas meme pour PEmpire des trois parties du 
Monde, encore moins, pour ce petit coin de terre, 
Apres avoir tué les enfants de Dhreetarashtra, 
de quel plaiſir, 6 Kreeshna , pourrons-nous 
joui#?' Si nous les dèétruiſions, quoiqu'ils 
ſoient de vrais Tyrans, nous men ferions pas 
moins coupables. Il ne nous eſt pas permis de 
maſſacrer nos Parents. Comment, 6 Kreeshna, 
pourrons- nous Etre heureux, apres avoir Et 
les meurtriers de notre propre race? Que, ſ 


ceux dont le cœur eſt dẽpravẽ par le defir de 


regner, ne voient pas de mal dans la deſtruc- 
tion de leur race, ni de crimes dans le meurtre 


de leurs Amis , eſt-ce une raiſon pour nous 


de les imiter, nous qui abhorrons , comme un 
erime, de maſſacrer nos Parents? Dans la def: 
truction d'une famille, Pancienne vertu de 


cette famille ſe perd totalement. A la perte 
de la vertu ſuccedent le vice & Pimpiete qui 
accablent toute la race. Par l'influen ce de im- 


pitt, les femmes d'une famille deviennent 


vicieuſes ; & de ces femmes devenues vicieuſes 


ſont nes ces Etres impurs , appelles Varna- San 


ent 
Iſes 
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la, Le Sankar prepare Venfer (5) & a ceux 
qui ſont tuẽs & à ceux qui ſurvivent; & leurs 
Ancetres (6)Etant privẽs des ceremonies des gi- 
teaux & de eau offerts à leurs Manes, ſont prẽ- 
cipitss dans les Regions infernales, Par le crime 
de ceux qui tuent leurs propres Parents, premitre 
cauſe de ſouillure & de la naiſſance des Varna- 
Sankars, la vertu de la famille & celle de fa Tribu 
eſt a jamais perdue; & on nous a appris , 6 
Kreeshna , que la demeure de ces mortels dont 
la race a perdu fa vertu, ſera en Enfer. Mal- 
heureux que je ſuis ! quel crime horrible ſom- 
mes-nous pres de commettre ! hẽlas ! le deſir 
de rẽgner va donc nous faire exterminer notre 
propre ſang? Non, Jaime mieux ſouffrir pa- 
tiemment que les enfants de Dhreetarashira 
courent ſur moĩ, les armes à la main, & me- 
gorgent fur le champ de bataille, fans que je 
cherche à me défendre. » 


Quand Arjoon eut ceſſẽ de parler, il Kaſſit 


dans ſon char entre les deux armẽes, & ayant 


poſe ſon arc & ſes fleches, ſon cœur fut ac- 


cable de la plus vive affliction, 
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LECTURE II 
De la Nature de Lame , & des Docłrines haut 


latives, 


K REESHTNA le voyant ainſi plongs dang 
la douleur , ſes yeux verſant un torrent de 
larmes, & fon cœur oppreſſe par une profonds 
affliction, lui parla en ces termes: 


KREESHN Aa 


5 „ Au milieu du champ de bataille, doi 
te vient, Arjoon, cette foibleſſe folle & in- 
digne d'un homme? Elle eſt honteuſe, contraire 
au devoir (7); & la ſource du deshonneur. Ne 


cede pas ainſi a la puſillanimite, car elle fied 


mal à un homme tel que toi. Laiſſe. Ry cette 
mepriſable paſſion , & releve-toi >; 


AT OO x. 


» Comment , 6 Kreesina, pourrai-Je me 
rEſoudre 3 combatuts avec mes fleches dans 
cette plaine contre Bheeshma & Dron qui, 
de tous les hommes ſont les plus dignes de mon 
hommage ? Paimerois mieux demander mon 


pain, 
Inſtitu 
Quand 
faudra 
cheſſes 
ſang? 
les vai 
dont } 
enfant 
voila 
eſt ab 
» | 
fafſe. 
de m. 


(a)! 
grand 
laſtie. 
Clem, 
1629. 
grees 
partic 
Perſe 
doit | 
mais 
eſt d 
pas ti 


Us 


de 


GRETA. 


pain, que de devenir le meurtrier de mes 
lnſtituteurs, à qui je dois tant de reſpect (a). 
Quand Jaurai exterminé de tels amis, il me 


fudra donc partager des poſſeſſions , is ri- 
cheſſes & des plaiſirs acquis au prix de leur 
ſang? Nous ne ſavons, Sil vaudroit mieux 
les vaincre, ou en Etre vaincus : car ceux meme 


dont je pourrois deſirer la mort, ſont, ou les 
enfants, ou les ſujets de Dhreetarashtra, que 
voila range en bataille devant nous, Mon eœur 


eſt abattu par la crainte du crime, 


„Dis- moi ſincèrement ce qu'il faut que jo 


ffſe, Je ſuis ton Diſciple; inſtruis-moi donc 


de mon devoir, puiſque je ſuis ſous ton inſ- 


* a. _ I 4 9 r 


(a) Las Barbares; dit un ancien Auteur, ont une 


gtande yeEneEration pour leurs LEgiflareurs & leurs 


laſtituteurs; leur donnant m#me le nom de Dieux. 
Clem, Alexandr. Sromatum Lib. 1. p. 3. Edit. de Paris 


1629. Par le mot de Barbares , qui chez les Aureurs 


grecs & latins ſigniſie ẽtranger, PAuteur deſigne ici. 
particulidrement les Egyptiens, les Chaldéens, les 
Perſes, & les Indiens. Au reſte le mot Inſtituteur no 
doit pꝛs ſe prendre ici ſimplement pour Precepteur , 
mais pour tout Maitre, ou Docteur dont la fonction 
eſt d'inſtruire & d'eclairer les hommes. Nous n'ayons. 


pas trouys de terme qui rende preciſcment cette idee. 


34 LE Bunacvar 5 

pection; car mon entendement eſt confondu par 
les regles memes que mon devoir me dicte (8) 
c je ne vois rien qui puiſſe calmer la dou- 


leur qui m accable, quand meme jobtiendrois , 


IEmpire univerſel de la Terre, ou le comman- 
dement ſur les arm&es du Ciel . 

Aijoon ayant ainſi parlè & declares qu il ne 
combattroit point, ſe tut. Kreeshna ſouriant, 
adreſſa ces paroles au Prince affſigẽ & debout 
au milieu des deux armes: 


 "KREESHNA, 


» Tu te chagrines pour des gens qui ne me. 
ritent pas tes regrets, tandis que tes ſentiments 
font d'un homme Sage (9), Le ſage ne s afflige 
jamais, ni pour les morts , ni pour les vivants, 
Jai toujours te, ainſi que toi & tous les 
Princes de la terre, & nous ne ceſſerons jamais 
d'erre. Lame dans une forme future quelconque, 
Eprouvera Venfance , la jeuneſſe & la vieilleſſe, 
comme elle les ẽprouve dans cette forme mor- 
telle. Celui qui eft bien confirms dans cette 
croyance n'eſt plus trouble par quelque choſe 
quii puiſſe arriver, C'eſt la ſenſibilits des or- 
ganes qui donne le chaud & le froid, le plailir 


henſi 
donc 
croit 
que | 
dans 
neſt | 
on p 
ou q1 
ceme! 
nelle 
envel: 
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la douleur, ſenſations qui vont & viennent, 
& qui ſont paſſageres & changeantes. Supporte- 
les avec patience , fils de Burat; car homme 


ſage qu'elles ne ttoublent pas „ & auquel elles 


ſont indifferentes, obtiendra limmortalite, Une. 


choſe imaginaire na point dexiſtence „ tandis 
| que ce qui eſt vrai eſt stranger à la non- 


exiſtence, Quiconque conſidere les principes 
des choſes, y voit leur vraie deſtination. 
Apprends que celui par qui toutes choſes ont 
kt crẽces, eſt incorruptible, & que rien n'eſt 
capable de detruire ce qui n 'eſt pas ſuſcep- 
tble de deſtruction. Ces corps, qui envelop- 
pent les ames qui y font leur demeure & quĩ 
ſont &ternelles , incorruptibles & incompre-: 
henſibles, ſont des choſes finies. Reſous-roi 
donc, 6 Arjoon, a combattre. L'homme qui: 
croit que c'eſt Pame qui tue , & celui qui penſe 
que Pame peut etre detruite „ font tous deux 
dans Terreur : car Lame ne tue point, & elle 
neſt point tube, Elle n'eſt pas une choſe dont 
on puiſſe dire qu elle a ẽtẽ , qu'elle va etre 5 
ou qu'elle ſera; car elle n'a point de commen- 
cement: elle eſt ancienne , immuable & ẽter- 
nelle, & elle ne peut tre. deétruite dans fon. 
enveloppe mortelle actuelle. Comment Vhomme 
M 


* 


r . 
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qui croit que c'eft-une choſe incorruptible, 
sternelle, indeſtructible & ſans commencement, 
peut - il penſer qu'il peut ou la tuer, ou 
faire tuer > De meme que T homme jette 
les vieux vetements , & s en revet de neufs; 
de meme Fame, ayant quitté ſa vieille forme 
mortelle, entre dans une nouvelle forme, Le 
fer ne peur la diviſer, ni le feu la bruler, ni 
Yeau la corrompre, ni Pair Palterer ; car elle 
eſt inviſible , incombuſtible , incorruptible & 
inalterable : elle eſt Eternelle , univerſelle , per. 
manente , immuable , inviſible & inconcevable 
(a). Si donc tu crois que cela eſt ainſi, tu ne 


dois pas taffliger. Mais, ſoit que tu croie Vame 


Eternelle , ſoit que tu penſes qu'elle meurt avec 
le corps, tu nas aucun ſujet de te lamenter, 
'Foutes les choſes qui ont un commencement 
ſont fujettes à la mort, & les choſes ſujettes 


K 
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(a) Il eſt inutile d'obſerver ici que tous,ces attrihutt 
accordes à Vame ne peuvent convenir qu'a Dieu, 
le feul Etre Erernel & immuable : mais il faut remar- 
quer que les Hindous croyent que Tame eſt une 
Emanation , une portion de la Divinite , & que 
par conſequent elle eft Erernelle , immuable , incor- 
ruptible, univerſelle; enfin qu'elle participe à tous 
ſes autres attributs, 
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GR ETA. _ 
i la mort doivent Eprouver la r&gEneration 3 
c'eſt pourquoi il ne faut pas que tu taffliges 
d'une choſe qui eſt inẽ vitable. L'ẽtat precedent 
des tres eſt inconnu, leur Etat actuel eſt Evident, 
& celui qui ſuivra ne peut etre dẽcouvert. Pour- 
quoi donc te tourmentes- tu pour de pareilles 
choſes? Quelques- uns regardent ame comme 
une merveille; d autres en parlent, ou Ecoutent 
ce qu'on en dit avec &tonnement : mais 
aucun ne la connoit , quoiqu'ils puiſſent Vavoir 
entendu decrire, Cet eſprit ne pouvant point 
etre detruit dans cette forme mortelle od il 
habite, il n'eft pas digne de toi de t abandon- 
ner à la douleur pour tous ces hommes-la ; 
jettes ſeulement les yeux ſur les devoirs de ta 
Tribu (a), & tu verras qu'il ne te fied point 


—_ 
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(a) Les Indiens font partagés en quatre Caſtes ou 
Tribus; la première comprend les Brzhmes , qui ſont 
les Miniſtres de la Religion. Les Chatriers, Khsatrees , 
ou Setreas qui ſont les Rajas, c'eſt-a-dire , ceux qui 
deſcendent des Familles Royales, & les Mititaires , 
compoſent la ſeconde. La troiſième eſt compoſee de 
Vaſſeers, Vaniguers, Byces ou Vyſias, qui font les 
Marckands, La quatrieme eſt celle des Choutres , ou 
Seudres; elle renferme tous les corps de metiers, 
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de trembler. Pour un ſoldat de la Tribu des 
'Kshatreesz, le premier deyoir eſt de combattre. 
La. porte du Ciel eſt ouverte devant toi, felon 
ton deſir. Il n'y a que les ſoldats favoris du 


Ciel qui puiſſent obtenir de ſe trouver dans un 


combat auſſi glorieux que celui qui va ſe livrer, 
Mais ſi tu ne veux pas remplir le devoir de ta 
profeflion & combattre, tu abandonnes ton 
devoir & ton honneur, & tu es coupable d'un 
crime. Ton nom eſt cẽlèbre parmi les hommes. 
La renommee de celui qui a ẽtẽ reſpecté dans 
le Monde s'ttend meme au- delà de la diſſolu- 
tion du corps. Les Chefs des armées penſe- 
ront que ta retraite vient de la crainte , & tu 
deviendras mẽpriſable, meme a ceux qui te 


reſpectolent; tes ennemis parleront de toi en 


des termes peu convenables, & rabaiſſeront 
ton courage & ta capacité. Qu'y a- t- il de 
plus horrible que cela? Si tu es tuẽ, tu ob- 
tiendras le Ciel. Si tu es victorieux, un monde 
ſera ta rẽcompenſe. Lève toi donc, fils de 
Koontee, & réſous-toi a combattre, Que le 
plaiſir & la douleur, que le gain & la perte, 


- — 
— 


Yoyez ci- deſſous Lecture XVIII, & le Code des Gentows, 
dans la Preface des Brahmes Traducteurs. 


„ © # © © IEA 36 
que la victoire & la defaite te ſoient indiffe- 
rents, & prepare · toi au combat; ſi tu ne le 
fais pas, tu ſeras tr&s-criminel, Que ta raiſon 
ſoit ainſi occupee dans ce champ de bataille. 
Ton jugement eft forme ſur les Doctrines 
L ſpeculatives du Sankhya-Saflra : apprends que 
c'eſt dans la Doctrine pratique & par ſon moyen, 
que tu renonceras aux liens dePaCtion (10). Une 

tres - petite partie de cette pratique delivre 5 


— — — - 


. homme d'une grande crainte, Dans celle-ci, it 
0 n'y a qu'un jugement, mais qui eſt d'une 
4 nature definite , tandis que les jugements de 
I celles qui ſont fondees ſur des principes inde=. 
u finis, ſont inſinis & ont pluſieurs branches. 

e Les hommes d'un eſprit borne qui ſe plaiſent- 
n a diſputer ſur les Vedes, qui ſe laiſſent ſẽduire 
nt par les defirs mondains, & qui preferent- une 
de jouiſſance paſſagere du Ciel à une abſorption 
v- I cternelfe (dans le ſein de Brahma), en décla- 
ds rant qu'il n'y a pas d'autre rẽcompenſe que, 
de cette jouiſſance temporelle, debitent., pour ob- 
le tenir les richeſſes & les jouiſſances mondaines, 
e, des diſcours fleuris , ordonnant une infinite de 
cerémonies, & promettant des récompenſes 
1, pour les actions de cette vie. Cette opinion, 


de ceux qui ſont ainſi attaches aux biens de 
M uj 
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ce Monde, 8 dont la raiſon eſt egarte par 
une pareille Doctrine, n'eſt pas l'effet d une 
muͤre conſideration & d'une mẽditation pro- 
fonde. L' objet des Vedes eſt d'une triple nature 
(11). Sois lihre de cette triple nature; ſois 


libre de duplicits, & tiens-toi ferme dans le 


ſentier de la verits: ſois libre de ſoucis & d'in- 
quiẽtude, & tourne ton efprit vers les choſes 
ſpirituelles, La Science divine trouve autant d'u- 
ſages dans tous les Fedes enſemble, que dans 
un reſer voir plein d'eau. 

Que le motif ſoit dans l'acte & non dans 
dans'venement. Que perſonne n'ait pour motif 
de l'action PeſpeErance d'une rẽcompenſe. Ne 


paſſe pas ta vie dans Pinaction. Compte ſur 


ton application, fais ton devoir , abandonne 
route penſẽe du reſultat des actions, & que 
Fevenement hon, ou mauvais, te foit indif- 


+ ferent : car Ceſt cette indifference, c'eſt cette 
Egalitẽ d ame qu'on appelle Tag (12). L'action 


eſt inferieure a application ou a Jtude de 
la ſageſſe. Cherche donc un aſyle dans la 
ſageſſe ſeule (13) ; car le malheur & Finfor- 
tune ſont auſi comptes parmi les Evenements 
de cette vie. Lhomme doue d'une veritable 
ſageſſe eſt inſouciant pour le bien & le mal 


my apy a. 6 


ter 


GreTa 4 


de ce monde, Tiche donc dC'acquerir cette ap» 


plication de ton entendement à la ſageſſe; car 


. Ceſt un art Precieux. 


L'homme ſage qui a abandonne toute penſce 
du fruit qui reſulte de ſes actions, eſt deli yre 
des chaines de la naiſſance (a), & s en va dans 
les Regions de Peternelle fẽlicité. | 

Quand ta raiſon aura ſurmontẽ Yindigne foi-- 
bleſle de ton coeur, alors tu parviendras à toute 
a ſcience qui a ẽtẽ, ou qui eſt digne d'etre 
connue. Quand par une ẽtude aſſidue, ton enten- 


dement ſera fixe immuablement dans la contem- 
plation, Ceſt alors que tu obtendras la vraie 


ſageſſe. >» | 


 ARIJoOON. 


A quelle marque, 6 Kreesſma, diſtingue- t- on 
cet homme fage & ferme qui eſt fixs dans la 


contemplation? Qu eſt· ce que peut indiquer ce 


ſage? Ot peut il demeurer ? Comment peut · il 
agir? 


KRA EESHN A. 


Celui- la eſt vraiment confirms dans la bete. 


* 
(a) Cetla. dire que 1 ame ne vient plus habi- 
ter un corps mortel ſur la terre. | 


Miv- 
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qui carte tout deſir qui entre dans ſon cœur, 


qui eſt content de lui-meme, & qui eſt heureux 
en lui-méme. Son ccur' n'eſt point trouble 
dans Padverſite , il eſt heureux & content dans 
la profperite, & il eſt Etranger a Vinquietude, 
a la crainte & à la colere, Cet homme ſage 
eſt appell Moonee, Celui-là eſt confirme dans 
la ſageſſe, qui dans toutes choſes eſt ſans paſ- 
ſions, & qui ayant Eprouve du bien, ou du 
mal, ne fe rejouit pas de Pun, ni ne ſe laiſſe 
abattre par Fautre. Sa ſageſſe eſt confirmee, 
lorſque, ſemblable 2 la tortue, il peut retirer 
tous ſes membres & les detourner de leurs 


fonctions accoutumees, L'homme affame pert 


tout autre objet, excepts celui de ſes de- 
firs , & quand il a une fois connu ÞEtre- 
Supreme, il perd meme celui-ci, Les paſſions 
tumultueufes entrainent avec violence le cœur 
meme de Phomme ſage qui fait effort pour 
les rẽprimer. L*homme inſpire qui met en moi 
fa confiance , peut les dompter & devenir 
heureux, L'homme qui a ſoumis ſes paſſions, 
eſt en poſſeſſion de la vraie ſageſſe. 
L'homme qui ſe livre 2 ſes penchants fen- 
ſuels Eprouve un grand trouble; de ce trouble 
nait une violente agitagion ; de cette agitation 


- 
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nait la colere ; de la colère vient la folie (14), 
de la folie (a) la perte de la mémoire; de la 


_ _ 


(a) A Ia remarque de M. Wilkins ſur ce mot, nous 
allons joindre celle de M. Halhed, Traducteur An- 
glois du Code des Gentoux , quͤi en fera mieux 
ſentir la vraie ſignification. » La folie dont il eit 
ici queſtion ne doit pas ſe prendre dans le ſens que 
ce mot preſente dans notre langue, comme une qua- 
lite negative, ou un manque total de ſens, mais 
comme une eſpèce de lethargie, de ſtupiditè ou 
une abſence d'eſprir, dans laquelle la volonte n'eſt 
pas entierement paſſive. II ſemble que ce ſoit une 
maladie particulière à Aſie; car nous ne pouvons 
trouver de terme pour en exprimer Videe preciſe, 
dans les langues de I' Europe. Elle opère quelque- 
fois, comme un violent accès de crainte, pendant 
lequel, Phomme qui en eſt attaqué, parle d'une ma- 
nière abſolument diſparate & contraire A ſes opi- 
nions , A ſa connoiſſance & A ſa croyance, & l'on 
peut meme ajouter A fon intention, On a vu der- 
nièrement un exemple remarquable de cette phre- 
neſie paſſagere A la Cour Supreme de Juſtice a Cal- 
cuia, où un homme, qui d'ailleurs n'etoĩt point im- 
bccille , affirma par ſerment qu'il n'avoit aucune forte 
de relation avec ſon frere qui étoit alors preſent, 
& qui Payoit ſoutenu depuis ſon enfance, & qu'il 
viyoit ſeul dans une maiſon, dont il payoit le loyer 
de ſon propre argent, tandis qu'il eroir prouvè qu'il 
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perte de la mEmoire , la perte de la raiſon; 
enfin de la perte de la raiſon, la perte de tout. 
L'homme d'un eſprit docile qui jouit des objets 
des ſens , en ſoumettant a fa volonté toutes 
ſes facultEs , & en ſe gardant libre d'orgueil & 
de mẽchanceté, obtient le bonheur ſupreme, 
Dans ce bonheur il trouve Pexemption de 
toutes les inquiẽtudes; & ſon eſprit Etant ainſi 
dans le calme , la ſageſſe ſe preſente à lui de 
tous c6tes, Lhomme qui neglige ces verites, 
n'a point la ſageſſe ou le pouvoir de la contem- 
plation. Celui qui eſt incapable de penſer, n'a 
point de repos. De quel bonheur peut jouir 
celui qui n'a point de repos ? Le cœur qui 
ſuit Pimpulſion des paſſions, entraine la raiſon, 
comme les vagues emportent la barque au mi- 
lieu de POcean en fureur. Celui- là donc qui 
peut rẽprimer toutes ſes paſſions dans leurs mou- 
vements deregles , eſt doue de la vraie ſageſſe. 
Cet homme ne marche que dans la nuit 
où tout eſt dans le repos, la nuit du temps. 


—_— 
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n'avoit pas une roupie A lui, & que la perſonne à 
qui appartenoit la maiſon oùᷣ i] avoir toujours demeure 
Etoit tout pres de lui ». Code des Gentouæ, dans 
la Preface du Traducteur Anglois. 


veillent. 

Lhomme qui ne ſe laiſſe pas plus agiter par 
& es paſſions , que Ocean par les eaux des 
je, fleuves, obtient le bonheur, & non celui qui 
de s abandonne a ſes penchants. Celui qui repri- 
mant toute concupiſcence de la chair, marche 
Je fans deſirs deregles, modeſte & libre d orgueil, 
s, obtient le bonheur. C'eſt-la la divine depen- 
dance (a). L'homme qui met ainſi fa confiance 
ra dans VErre Supreme, ne peut errer : & meme 
ür 2 Theure de la mort, sil y arrive (5), il 
ui ſera abſorbé dans la nature incorporelle du 
n, Brahma, 
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ui (a) La confiance en VFEtre Supreme, 5 


u- (b) Il y a ſans doute ici quelque myſttre qu'il 
ſe, nous eſt impoſſible de penétrer. 
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Le Moonee (le Sage) contemplatif ne dort qus 
dans le jour du temps, lorſque toutes choſes A 
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LECTURE III. nel 

Des @uvres, 4 

28 | une 
ARIO0N, ; = © 


1 a | heads ou 
8 I, ſelon ton opinion, Vexercice de lVenten- a 
dement eſt ſuperieur (a) à la pratique des actes tiv 
(15), pourquoi m' excites- tu a m' engager dans eſt 


une entrepriſe {i terrible (5)? Tu confonds ma par 


raiſon par un mẽlange de ſentiments oppoles, me 
Dis-moi donc quelle eſt la route que je dois I paſ 


prendre, afin de parvenir au bonheur; explique - de 


moi cela: b qui 
K aEESHNG --—— 

Ny LY b 

Fai deja obſervẽ que dans ce Monde il y * 
3 m 

a deux Doctrines (c): celle du Sankhya , ou Ce 
Science ſpeculative , qui eſt Vexercice de la rai- A 
ſon en = 2:2 ; & celle de la pratique. n 


«© — — 8 4 2 


9 


(a) Voyez p. 40, ol il eſt di ae Laction eſt infe« 
rieure d Petude de la S ageſſe, 


Y De combattre. 
(e) Voy. p. 29. 


* 
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du exercice des devoirs moraux & religieux. 

Lhomme n'eſt pas exempt de FaQtion ; if : 
neſt pas exempt de faire ce qui eſt de ſon de- . - bn 
voir; & il ne peut obtenir le bonheur dans 
une inaRtivits totale. Jamais homme ne demeure 
un moment inactif: il eſt involontairement | 
pouſſẽ à agir par les principes (a) inhgrents à 
fa nature. Celui qui reſtreint ſes facultẽs ace "nt 
tives, & fixe ſon eſprit aux objets des ſens, 
eſt un homme dont Vame eſt Egafte, c eſt umn | 
partiſan de la fraude. Ainſi, celui-la eſt vrai®= „ 
ment louable , qui ayant ſubjugue toutes ſes 1 1 
paſſions , s' acquitte, par ſes facultẽs aRtives , q 
de routes les fonctions de la vie, & ne s in- 
quiete pas de Vevenement, Remplis les fonc- 
tions qui te ſont aſſignẽes: Va@ion eſt prefe- 
rable à l'inaction. Le dẽpouillement de ta forme 
mortelle ne peut s accomplir dans Iinaction. 
Ce monde plein de travaux a ẽtẽ crẽẽ par dau- 
tres motifs que celui de Padoration de la Di- 
vinite, Abandonne - donc, fils de Koontee , 
tout motif perſonnel, & remplis ton devoir 
par le ſeul amour” du bien, 


(4) Par les trois Gogn, on qualites Fa] *  fery 
parlé plus bas. 
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v Etant honores dans votre culte , vous accor- 


v jouit de ce qui lui a ẽtẽ accordè par les Dieu, 
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Au commencement , quand Brahma (15), 
le Maitre de la Creation, eut forme Phomme, & 
lui eut preſcrit ſon culte, il parla ainſi: „Avec 
„ ce culte, priez pour la multiplication, & 
» nattendez que de - 1a Faccompliſſement de 
„ tous vos deſirs. De plus, ſouvenez-yous des 
„ Dieux , afin que les Dieux ſe ſouviennent 
» de vous. Aidez-yous Pun l'autre, & vous 
v parviendrez à la ſouveraine felicitẽ. Les Dieux 


„ deront la jouiſſance de vos defirs. Celui qui 


„ & ne leur en offre pas une partie, eft ſem- 
„ blable au Voleur. Celui qui ne mange que 
„ de ce qui reſte des offrandes , ſera purifie 
» de tous ſes peEches. Celui qui ne prepare des Ja 
„ aliments que pour lui, mange le pain du 
» pech. Tout Etre qui a vie eſt produit par 
» le pain qu'il mange ; le pain eft produit 


v par la pluie; la pluie Feſt par le culte divin, Tune 


„ & le culte divin par les bonnes ecuvres, qui E 
» Apprends que les bonnes ceuvres viennent de oo. 
are , 


„Brahma, dont la nature eft incorruptible: 

„ Ceſt pourquoi Brahma, qui eſt prefent par - Mone 

tout, eſt preſent dans ton culte „. 
Lhomme qui ſe plait a aſſouvir ſes paſſions, 
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& ne Saccommode pas. aux vicifitudes ſi 


h communes dans le Monde, ne mene a une vie 
0 inutile. f 
8 Mais celui qui peut ee c content & eaisfte 


10 de ſoi-meme , & qui peut ſe trouver heureux. 
dans ſon cœur, na pas beſoin (de remplir les 


hy parties CErEmonieles de la loi), Il n'a point 
* dintEret, ni dans ce qui ſe fait, ni dans ce quĩ 
ur ve ſe fait point; & il ny a pas, parmi toutes 
„ks choſes creces, un ſeul objet ſur lequel il 


: puiſſe mettre ſa confiance, Ainſi donc hy 


Jul 

ee qu'il faut que tu faſſes, en tout temps, & 
* fans t'inquiẽter ſur revenement: car celui qui 
1 fair ce qu'il doit faire fans "= obrient 


Etre Supreme. 
Janaka & d autres ſont paryenus 21 per- 


= ection (17) mEme par fes ceuvres. Tu dois . 
auſſi obſerver quelle eſt la manière d agir or- 

4 dinaire des hommes, & t'y conformer, L homme 

zu. Lune baſſe condition ſuit Vexemple de cer 

1 qui eſt au · deſſus de lui, & fait ce qu il hui voĩt 


Fr faire. Moi-meme , © Aroon, je nai rien a 
faire, rien à defirer dans ces trois parties du 
Monde, & cependant je vis dans Vexercice des: 
devoirs moraux. Si je n'obſeryais pas exacte- 


a ment ces deyours , tous les hommes fuiyrozen; | 


> 
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bient8t mon exemple. Si j je ne rempliſſois pay 


| les devoirs moraux, ce Monde abandonneroit 


* 


fon devoir (a); je ſerois la cauſe de la naiſ- 


ſance d'erres impurs, & j ẽcarterois les hommes 
du droit chemin. De meme que ignorant rem- 
plit les devoirs de la vie dans eſperance d'une 
rẽcompenſe, de meme le Sage doit les remplir 
ſans motifs d'interer , & par Egard aux opi- 
nions & aux prẽjugés des hommes. II ne doit 
point faire naitre de diviſion dans Penrende- 
ment de Pignorant, qui penche pour les ceuvres 
extErieures, L'/homme inſtruit doit engager le 


4 


= 2 1 
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(a) Cette phraſe reſſemble beaucoup à celle qui 
precede; Pune & autre preſentent la meme. idée; 
& preſque les mtmes expreſſions. Nous ſeroit · il 
permis d'avancer qu'il y a ici, & vraiſemb!ablement 
dans d'autres parties de = ouytage , une inter- 
polation 'manifeſte? Un Commentateur aura mis 2 


coté du texte une Note explicative, qui ſera paſſce 


enſuite dans le texte meme. On congoit combien 
cela eſt facile dans des ouvrages manuſcrits , & qui 
paſſent par tant de mains differentes, Cet exemple 
n'eſt pas rare dans les Auteurs Grecs & meme Latins; 
dont les premieres Editions ont «re faites d'après des 
manuſcrits, dans leſquels il s'toĩt ſũrement gliſſe 
quelques unes de ces Notes marginales. 


vulgaire 


* 
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vulgaire, à remplir tous les devoirs de la vie, 
en les rempliſſant lui-meme avec exactitude. 

Celui dont Feſprit eſt Egare par Vorgueil de 
ſes propres lumières, $'imagine que c'eſt lui- 
meme qui execute toutes les actions qui rẽſultent 
des principes de fa conſtitution. Mais Thomme 


| inſtruit de la nature & de la diſtinction de la 


cauſe & de Teffet , conſideranr que les prin- 
cipes agiſſent conformEment à leur nature, 
ne ſe met en peine de rien. Celui qui ſe laiſſe 


emporter par les principes de fa nature, n'exerce 


des œuvres que par intEret, L'homme inſtruit 
de tout n'Eloignera pas des œuvres celui dont 
la conception eſt lente & experience bornce. 

Repoſe toi ſur moi de PEvenement , & avec 
un cœur ſur qui lame preſide, ſois libre d'eſ- 
PErance, de prẽſomption & de trouble, & rẽſous . 
toi à combattre. 

Ceux qui, avec une ferme croyance, & libres 
de pẽchẽs, ſuivront conſtamment ma Doctrine, 
ſeront ſauvẽs meme par les œuvres; & ſaches que 


ceux qui, la mepriſant, ne ſuivent pas mes 


conſeils, $'Ecartent de toute ſageſſe, font 

privẽs de raiſon , & ne ſeront point ſauvés. 

Mais homme ſage cherche auſſi ce qui eſt 

conforme a {a nature. Toutes les choſes agiſ- 
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{nt conformEmenr à leur nature: qui done 
pourroit -empecher leur cfiet > Toute affectiou 
ſenſuelle porte avec elle le deſir & Vaverhon. 
Un homme ſage ne ſe mettra pas en leur 
pouvoir, parce que Pun & autre lui ſont 


contraires, Quelle que ſoit la religion d'un 


homme, elle vaut mieux pour lui, Sil la ſuit 
exactement, que toute autre religion. II eſt 
bon de mourir dans ſa propre croyance, parce 
qu'une croyance ẽtrangꝭre a toujours quelque 
choſe qui ẽpouvante. 

ARI 0 ON, 

Par qui, 6 Kreeshna, Thomme eſt-il ports 
à commettre de mauvaiſes actions? Il ſemble 


quiil eſt pouſſe, contre fa volontẽ, par quel- 


que force ſecrete. 
KREESEK NA. 


Apprends qu'il y a uneconcupiſcence, ou une 
paſſion ennemie (de Phomme ) , fille du prin- 
cipe charnel, ſang ceſſe agiſſante & pleine de 
pEches , par laquelle le monde eſt enveloppe, 
comme la flamme eſt enyeloppee par la fumee, 
le fer par la rouille, le fœtus par ſes membranes, 


Lentendement de homme ſage eſt obſcurci 


par cet ennemi irrEconciliable , ſous la forme 


—- 


CW 
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de defir (18), lequel porte avec lui le ravage 
comme un feu de vorant, & ſe laiſſe diffici- 
lement appaiſer, C'eſt dans les ſens, dans le 
cæœur, & dans I entendement qu' il ſe plait ſur- 


tout à commander, Par leur moyen, il obſ- 


curcit la raiſon, & aſſoupit l me. Tu dois donc, 
avant tout, vaincre tes paſſions, & ſoumettre 
ce dangereux deſtructeur de la Sageſſe & de 
la Science. 8 

On admire les organes; mais Pefprit eſt bien 


plus admirable, Lentendement eſt au - deſſus 


de Veſprit, & qui eſt au-deſſus de Ventendement ? 
C'eſt Ire (19), Quand tu auras dẽmèlẽ ce qui 
eſt au-deſſus de Ventendement , & que tu te 
ſeras fixẽ par toi-meme, determine · toi à aban- 


donner Vennemi qui prend la forme du delir, 


dont les objets ſont {i difficiles à remplir. 
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LECTURE Iv. 


Du Renoncement aux Cuyres. 
Ka EE SANA. 


J. *ENSEIGNAT autreſois cette Dodrine pure à 
Peevaſwat , & Yeevaſwat la communiqua I 
Manoo; Manoo la fit connoitre a Eeks/hwakoo , 
& paſlant ainſi de Pun à l'autre, eile fur Etudice 
par les Rajarshees ; juſqu'a ce qu'enfan , par 
le laps du temps, cette haute ſcience ſe perdit. 
Ceſt la meme Doctrine que je tai communi- 
quce aujourd'hui, parce que tu es mon ſer- 
viteur & mon ami. C eſt-la un myſtere antique 
& ſublime, | 


ARTJOON. 


Voyant que ta naiſſance eſt poſterieure au 
temps d'Zekswakoo ,, comment puis. je com- 
prendre que tu as eie autrefois PAuteur de 
cette Doctrine? 


K REESHNA. 


Et moi, & toi, nous avons eu pluſieurs 


r 8 
naiſſances, Les miennes ne ſont connues que 
de mot ; mais tu ne connois pas meme les 
tiennes. 

Quoique je ne ſois pas par ma nature ſujet à 
naitre, ou a mourir, & que je ſois le Maitre 
de tous les etres creEs; cependant comme je 
commande à ma nature, je me rends viſible par 
ma propre puiſſance; & toutes les fois que 
la vertu decline dans le monde, & que le vice 
& Vinjuftice Pemportent, alors je me rends 
viſible; & ainſi, je me montre d'age en age, 
pour le ſalut du Juſte, la deſtruction du M- 
chant & Fetabliſſement de la vertu. f 
Celui, 6 Arjoon, qui par la conviction re- 
connoit que telles font ma naiſſance & mes 
actions, n' entre point, apres avoir quitts ſa 
depouille mortelle, dans un autre individu , 
C'eſt dans moi-meme qu'il entre. Deja pluſieurs 
qui ſe ſont delivres du deſir, de la crainte & 
de la colère, & qui, remplis de mon eſprit, 
ont mis en moi leur confiance, après avoir 
6tE puriſiẽs par le pouvoir de la ſageſſe, font 
entres en moi. Paſſiſte ceux qui, en toutes 
choſes , marchent ſur mes traces, & me 
ſervent. | | 
Ceux qui defirent le ſuccès de leurs ceuvres 
N iij 
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dans cette vie, rendent un culte aux Devatas 


(20). Le ſucces qu'on obtient dans cette vie, 
par les œuvres, paſſe bien vite. 


Jai erẽẽ quatre eſpèces d hommes, dif- 


rents dans leurs principes & dans leurs devoirs. 


Apprends donc que je ſuis le Crẽateur de Fhom- 
me, que je mai point ẽtẽ creE, & que je ne 
ſuis point ſujet a Yalreration, 

Lees cuvres ne m'affectent point, & je at- 
tends nullement leurs fruits. Celui qui croit 
que je ſuis ainſi, n'eſt point lis par les œuvres. 


Les Anciens qui ſoupiroient apres le ſalut Eter- 


nel, ayant dẽcouvert cela, ne renoncerent 
pourtant pas aux œuvres. Fais donc des ceuvres , 


comme les Anciens en ont fait autrefois, Les 
Savants font embarraſſes à dẽterminer ce qui 


eſt ceuvre, & ce qui ne leſt pas. Je te dirai 
ce que C'eſt que cette ceuvre ; & par cette con- 
noiffance, tu ſeras delivre de Vinfortune, Elle 
peut Etre dEfinie action, action impropre & 
inaclion. Le ſentier Ge nee eſt plein d obſ- 


| CUr ite. 


Celui qui peut voir, en "If RE ſorte, Pingc- 

tion en action, & Pacbion en inaction, eſt repute 
ſage parmi les hommes: c'eſt un homme qui 
remplit parfaitement ſon devoir, Les Sages 


"od 


ws woos YBY bd 
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appellent Pandiet, celui qui dans toutes ſes 
entrepriſes n'eſt point pouſſe par le deſir, & 
dont les actions ſont conſumees par le feu de 
la ſageſſe. Il ne deſire point de rẽcompenſe 
pour ſes actions; il eft toujours content & in- 
dẽ pendant; & quoiqu'il s'engage dans une 
ceuvre , il peut etre regards comme ne fai- 
ſant rien. Il eſt fans inquiẽtude, d'un eſprit 
& d'un cœur humbles, & exempts de toute 
perception; & comme il ne remplit que les 
fonctions du corps , il ne commet point d' of- 
fenſe, Il eſt content quoiqu'il puiſſe arriver ; 
il a ſurmcnte la duplicits , & il eſt libre d en- 
vie, Il eſt le meme dans la profperits & dans 
Padyerfite, & quoiqu'il agiſſe, il n'eſt point 
confine dans action. L'œuvre de celui qui a 
banni toute inquiẽtude ſur VEvenement , qui 
eſt delivre des liens de faction, dont le cœur 
eſt gouvernẽ par la ſageſſe ſpirituelle, & qui 
la fait dans un eſprit de devotion, Peuvre 
de cet homme, dis- je, ſe rẽduit à rien. Dieu 
eſt le don de charite ; Dieu eſt Voffrande ; 
Dieu eſt le feu de PAutel ; c'eſt par Dieu 
que le facrifice eſt fait; & Dieu ſera obtenu par 
celui qui fait Dieu le ſeul objet de ſes ceuvres. 
Quelques devots s attachent au culte des 
Ty N iv 
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Devatas, ou des Anges; d'autres avec des 
offrandes, adreſſent leur culte à Dieu dans 
le feu; d'autres ſacrifient leurs oreilles , & 
d'autres parties de leurs corps, dans le feu de 
la contrainte (a); tandis que quelques · uns ſacri- 
fient le ſon & autres choſes ſemblables, dans 
le feu de leurs organes. D'autres encore facri- 
fient les actions de tous leurs organes & facul- 
tés dans le feu de leur propre contrainte, 
a'lume par une Etincelle de la ſageſſe inſpiree. 
Il y en a auſſi dont le culte conſiſte en of- 
frandes, d'autres en mortifications, d'autres 
dans une dẽvotion enthouſiaſte: il y en a en- 
core dont le culte conſiſte dans la lecture de la 
ſageſſe; hommes dont les paſſions ſont ſou- 
miſes & les meurs ſEveres, II y en a quel- 
ques-uns qui offrent en facrifice Fair qu'ils 
chaſſent par le bas, tandis que d autres offrent 
air qu' ils chaſſent par le haut; & quelques- 
uns, à qui ces deux facultés font en grande 
eſtime, ferment la porte à Pune & à Fautre; 
© @autres enfin qui ne mangent que par regle, 
qui ſacrifient leur vie dans leur vie. Toutes 


* 


„ * 


F (2) Ceſt- a- dire, d autres fe rendent ſourds, muets, 
&. | | | 74 
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res differentes eſpèces d'adorateurs ſont puti- 
fices de leurs offenſes, par leur culte particu- 
lier, Celui qui n'uſe que de I Amreeta (a) qui 
reſte de ſes offrandes , obtient Feſprit Eternel 
de Brahma, VEtre Supreme (h). Ce monde n'eſt 
pas pour celui qui na point de culte; & ou 
y a-t-il un autre (monde pour lui), 6 
Arjoon? (11) 

Une grande diverſite de cultes ſemblables 
à ceux ci ſont manifeſtes dans la bouche de Dieu. 
Apprends qu'ils font tous enfants de Pac- 


tion. Convaincu de cela, tu obtiendras un | 
Eternel repos (c); car ſache que le culte de la 


ſageſſeſpirituelle eſt infiniment au- deſſus du culte 
des offrandes. Dans la ſageſſe, on trouve toutes 
les ceuvres ſans exception. Cherche donc cette 
ſageſſe avec reſpect, avec ſoin, avec attention, 


(a) L'Amreeta eſt Vambroiſie, & le Nectar des Dieux 
Hindoux, comme on Ie verra ci-apres : m:is ici ce 
mot doit ſe prendre ſelon nous pour une partie de Pot- 
frande meme, comme etant ce qu'il * a de plus exquis. 


(6) Voy. ci-deſſus p · 44+ 


(e) Par ce repos il faut entendre l' exemption d'une 
nouvelle naiſſance. Voy. les Notes 6 & 10. 
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afin que ces hommes ſavants qui voyent ſes 
principes puiſſent tinſtruire de ſes prẽceptes; 
lorſque tu en ſeras inſtruit, tu ne tomberas 
plus, Fils de Pandoo, dans la folie, & tu 
verras toute la nature dans eſprit, C eſt-à- dire, 
dans moi (22). Quand meme tu ſerois le plus 
grand des pEcheurs , tu pourras paſſer Yabime 
du peche dans la barque de la ſageſſe. Ainſi 


que le feu, naturel , 6 Arjoor, reluit le bois - 


en cendres , de meme le feu de la ſageſſe 
conſume. toutes les actions morales. Il n'y a 
rien dans ce monde qu'on puiſſe comparer à 
la ſageſſe pour la pureté. Celui qui eſt per- 
ſectionne par la pratique, la trouve cette ſa- 
geſſe dans ſon ame, dans le temps conve- 
nable. Celui qui a la foi, trouve la ſageſſe; 
&, plus que tout autre, celui qui a dompte 
ſes paſſions; & lorſqu'il a acquis cette ſageſſe 
ſpirituelle, il obtient bientot une felicits ſupẽ- 
rieure; tandis que ignorant & homme ſans 
fot, dont Feſprit eſt plein de doutes, eſt perdu: 
Car il ne jouit ni de ce monde, ni de l'autre, 


ni de la félicité. Les actions humaines n'ont 


pas le pouvoir de confiner Teſprit (23) qui 
par l'ẽtude a renonce aux œuvres, & qui; 


. tw am 
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par la ſageſſe, a coupé les liens du doute 
Ainſi, fils de Bharat , reſous-toi a couper ce 
doute , enfant de Iignorance , qui a pris poſ- 
ſeſſion de ton eſprit, avec le glaive de la 
ſageſſe de ton ame; releve-toi & attaChe-toi 3 
la ſcience. 
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LECTURE v. 


Du Renoncement aux fruits des æuvres. 


ARIJOON. 


*. me parles tantõt du renoncement aux 
-euvres , & tant6t de leur accompliſſement, Dis- 
moi donc, Kreeshna , lequel des deux vaut 
mieux. 
KREES HNA. 

Le renoncement & la pratique des œuvres 
ſont deux moyens qui conduiſent Egalement à 
la ſouverzine felicite; mais la pratique eſt au- 
deſſus du renoncæment. Le Solitaire qui ne 
deſire , ni ne fe plaint, mérite d'&tre connu, 
I! eſt libre de duplicitè, & heureuſement deli- 
vre du lien de faction. Il n'y a que des enfants 
& des ignorants qui parlent de la Doctrine ſpe- 
culative & pratique, comme de deux Doctrines: 

elles ne ſont qu'une ſeule ſcience; & la place 
quobtiennent les ſectateurs de Pune, les ſec 
tateurs de autre Pobtiennent auſſi, Celui- là voit 


4 


& la Doctrine pratique ne font qu'un, Etre 
SCannyaſee, ou ſolitaire, ſans application, 


F 


bien qui voit que la Doctrine ſpeculative 
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ceſt avoir de la peine & de Vinquietude ; tan- 
dis que le Moonze (a), qui eſt occupe à la 
pratique de ſes devoirs, eſt deja uni à Brahma, 
le Tout-Puiſſant. Lhomme qui, s occupant ala 
pratique des œuvres, a purifis ſon ame, domptẽ 
{on eſprit, ſoumis ſes paſſions, & dont Fame 
eſt unie a Vame univerſelle, (5) n'eft point af- 
fectẽ d' etre ainſi, L'homme attentif qui connoit 
les principes des choſes, tandis qu'il voit , en- 
tend, touche, ſent , mange, remue, dort, 
reſpire , marche , laiſſe, prend, ouvre & ferme 
les yeux; tandis qu'il fait, dis-je , tout cela, 
il penſe que ce n'eſt pas lui qui agit, mais ſes 
facultEs employees à leurs reſpectifs objets. 
Celui qui , en rempliſſant les devoirs de la vie, 
ſans motif d intẽret, na d autre vue que Brahma, 
Etre Supreme, reſt point infectẽ du pëchẽ; 
mais il demeure intact au milieu du monde, 
comme la fleur du lotus au milieu des eaux. 
Lhomme pratique qui ne remplit les devoirs 
de la vie, que par ſon corps, ſon eſprit, ſon 
entendement & ſes ſens, & qui renonce à tout 
intẽrẽt perſonnel, pour la purification de ſon 
ame; qui quoiqu'occupe, renonce au fruit de 


(a) Voyez Page 43+ 
G) L'Anglois dit: dont Vame eſt Vame uniyerſeile. 
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Taction; ceiui- là parvient à une felicits infinis, 


tandis que celui qui n'eſt point occupe , Etanr 
attache au fruit par le deſir qui Pagite, reſte dans 
les liens de Veſclavage (a). Lame de celui qui 
tient ſes paſſions en reſpect, & qui renonce en 
_ eſprit aux ceuvres , reſte en revos dans la Ville, 
a neuf portes de ſa demeure (24), ſans agir 
& ſans faire agir. wh 
Le Tout-Puiſſant ne cree point les pouvoirs, 
ni les actes de Phomme (25), ni Fapplication 
aux fruits de faction; c'eſt la nature qui les 
produit. Le Tout Puiſſant ne regoit ni les vices, 


ni les vertus d'aucun. Lhomme eſt Egars par 


{a raiſon obſcurcie par ignorance; mais quand 
cette ignorance de ſon ame eſt detruite par la 
force de la raiſon, ſa ſageſſe brille alors de 


Peclat du ſoleil, & fait paroitre la Divinité. 


Ceux dont l'entendement, l'ame, la confiance 
& Paſyle ſont en Dieu, ſont purifics par la ſageſſe, 
de toutes les offenſes, & vont dans un lieu 
d' où ils ne retourneront jamais. 

Le Savant voit Dieu Egalement dans le reſ- 
pectable Brahme conſommé en ſcience , dans 
le bœuf, dans Velephant , dans le chien & 


— 


(a) C'eſt à-dire, gu'apres ſa mort il paſſe dans 
de nouveaux corps qu'il vient habiter de nouveau 
tur la Terre. | 
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dens celui qui mange de la chair du chien. 
Ceux dont Feſprit eſt fix dans cette ẽgalité, 


gagnent I'EternitE meme dans ce monde. Ils 


mettent leur confiance en Brakma , VEternel, 


parce qu'il eſt par- tout le mEme , exempt de 


tiche, | 55 
L'homme qui connolt Brahma, & met en 


lui fa confiance, dont l'eſprit eſt ferme & libre 


de folie, ne doit pas ſe rẽjouir dans la proſ- 


perits , ni Saffliger dans Padverſits, Celui dont 


lame n'eſt point affetee par les impreſſions 
faites ſur ſes ſens exterieurs , Eprouve un plaiſir 
intErieur tout ſpirituel. Un homme dont Pame 
eſt ainſi fixee ſur '&tude de Brahma, jouit 
d'un plaiſir fans alteration. Les jouiſſances que 
procurent les ſens, ſont comme les matrices des 

eines A venir, Le Sage qui connoit le#com- 
mencement & la fin des choſes, ne fe. plait 
pas dans ces jouiſſances. Celui qui peut $op- 
poſer à la violence de la concupiſcence & de 
la colère dans cette vie mortelle , eſt vrai- 
ment occupẽ & heureux, L'homme qui eſt 
heureux dans ſon cœur, tranquille dans ſon 
eſprit, & intErieurement Eclaire, eſt un Yogee, 
ou un homme devoue à Dieu; & il obtient 
Ia nature immatérielle de Brahma, VEtre Sus 
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preme. Les Reesſiees qui ſont puriſiẽs de leur 
pEches , dont la foi eſt ferme & Veſprit hum» 
ble, & qui s intẽreſſent au bonheur de tous 
les hommes „ font rEunis a la nature incorpo- 
relle de Brahma. Cette union eſt prEparee des 
le commencement , pour ceux qui ſont libres 


de concupiſcence & de colère, dont le cœur 


eſt humble & Heſprit ſoumis , & qui connoiſſent 
leur ame. 


Lhomme qui . les objets exterieurs 


dentrer dans ſon eſprit, qui tient ſes yeux 
fixes dans la contemplation entre ſes ſourcils, 
qui fait paſſer Pair par ſes narines dans Yexpi- 
ration & dans Tinſpiration (a); dont I 1 


— [ at — 
oY 77 : —— : "_ "= " 5 & ,, 1 0 1 *% 


—— — 
— 


(a) Nous aurions bien voulu retrancber ce paſſage 
& quelques autres ſemblables; mais le devoir d' Inter. 
ptète nous oblige A rendre fidèlement le ſens de 


notre Auteur: d'ailleurs, comme la Religion indienne 


eſt toute ſymboli que, ainſi que nous Vavons deja dit 
dans le Diſcours Preliminaire, il eſt probable que ce 
qui nous parolit ridicule renferme quelque myſtere, 
Tant que nous ne connoftrons pas mieux le genie 
de Pantiquité, nous deyons nous abſtenir de decider 
trop legerement ſur les monuments qu'elle nous a 
tranſmis. Clement d'Alexandrie, qui veſt diſtinguc 
parmi les Peres de VEgliſe par ſon Erudition immenſe, 


Fentendement 


Grrtza _— 


Pentendement & toutes ſes facultẽs ſont ſou · 5 


miſes „ dont le cœur ne ſoupire qu apres le 
ſalut, qui eſt libre de concupiſcence, de crainte 

& de colère; celui-la eſt pour toujours heu- 
reux dans cette vie 5 & Etant convaincu que 
je cheris le zèle religieux, que je ſuis le Maitre 
de tout le monde, & Pami de la nature entity, 
il me Pm & ſera heureux. 


* . 8 
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& par ſa vices, EP fort bien obſerys ce ſtyle 


emblematique des Anciens, & ſur- tout des Peuples 


Orientaux. » Tous les Barbares, ( les Orientaux) 
& les Grets, dir cet Auteur, (Srromatum libro V), qui 
ont traité de la Theologie, en ont cache les prin- 
cipes, & ont enſeigne la verité ſous des Enigmes, 
des Symboles, des Allégories, des Metaphores, & 
d'autres Figures ſemblables wy © 
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Des UI-LA eſt Yogee & Sannyaſee qui 

- fait ce qu'il a a faire {ans aucun motif d'intertt, 
| & non celui qui vit | fans le feu du ſacrifice 
&& fans action. Apprends, fils de Pandoo, que 

ce que les hommes appellent Sannyas, ou k 
regoncement au monde, eſt la meme choſe 

que Fog, ou la pratique de la dEvotion, Celui- 

la ne peut etre un Yogee , qui, dans ſes actions, 
n'abandonne pas toute intention (a). Les ut 

ſont regardẽes comme des moyens par leſquel 
Thomme qui aſpire à la devotion , peut y pats 
venir , & le repos , comme un moyen pout 

celui qui eſt parvenu à la devotion. Quand 

le contemplatif Sannyaſee n'eſt pas engage 

dans les objets des ſens, ni dans les ceuvres 
alors on dit qu'il eſt parvenu à la devyotio 


., 


— 


7 . 
(a) Ceſt-à- dire, ne renonce pas aux fruits de Tactio 
ou, en d'autres termes, wagit que par interet. 


- 


- 
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n doit &&lever de lui - meme, & ne point 
| ſouffrir que ſon ame ſoit abattue. Il eſt 
lui-meme ſon propre ami, comme il eſt auſſi 
ſon propre ennemi. Il eſt Pami de celui qui 
dompte ſes penchants , & comme un ennemi, 
il ſe plait dans la haine de celui qui n'a point 
dame. Lame de homme paiſible , & qui a 
dompte ſes penchants, eſt la meme dans le 
chaud & dans le froid ; dans la doulcur & 
dans le plaifir., dans les bonneurs & dans la 
diſgrace, L'bhomme dont Feſprit eſt rempli de 
la ſageſſe & de la ſcience divine, qui s'eſt 
elevẽ au plus haut point de la perfection, & 
qui a ſoumis ſes paſſione, ef. appellé devot, 
ou Yogee; il voit d'un meme ceil , Por, Far- 
gent & la pierre, Celui- lc eſt au · deſſus des 
autres hommes, dont la conduite eſt la meme, 
ſoit parmi ſes compagnons & ſes amis, ſoit 
au milieu des ennemis; envers les abſents & 
envers les preſents; avec ceux qui Paiment, 
comme avec ceux qui le haiſſent ; dans la com- 
pagnie des Saints comme dans celle des Pé- 
cheurs. "7 | 
Le Yogee exerce continuellement ſon eſprit 
dans la retraite : ſẽparẽ du monde, ſon eſprit 


& ſon cœur ſont dans le calme ; il eſt libre 
O ij 
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d' eſperance, libre de perception. II place fog 
ſiege ſolidement fur un lieu qui n'eſt point 
ſouillé, ni trop haut, ni trop bas, & saſſied 
ſur le facrs gazon, appelle A oo, couvert d une 
peau & d'une toile. C'eſt-la que doit ſe placer 
celui dont le but eſt de dompter ſes paſſions, 
Alors Feſprit faxe ſur un ſeul objet, il doit fe 
livrer à la pratique de ſa de votion pour la pu- 
rification de ſon ame, tenant la tete, le cou 
& tout le corps immobile, les yeux fixes (ur 
le bout du nez fans "IF autour (4). 


4 
yt mack. - tl n —— ä 


* Voici un paſhan Tun ven Philoſophe, 
qui pourra ſervir de Commentaire à ce que notre 
Auteur dir ici & plus bas „ 'touchanr cet erat de 
conremplation. » Entre tous ceux que je viens de 
dire, il Sen trouve qu'on croit de yrais Saints illu- 
minés & parfaits Jauguis ( Yogees ) ou parfairement 
unis à Dieu. Ce ſont gens qui ont entièrement abars 
donné le monde, & qui ſe retirent d'ordinaite 4 
Pecart dans quelque jardin fort Eloigne , comme des 
Hermires, ſans jamais venir à la Ville. Si on leur 
porte à manger, ils le regoivent, fi non, on dit qu'ils 
en paſſent, & on croit qu'ils vivent de la grace 
de Dieu dans les jeunes & dans les auſtérités perp6 
tuelles, & fur. tout abimes dans la m᷑ ſitation; je dis 
abimes ; car ils ſe pouſſent ſi avant là-deſſus, qu il 
paſſent les heures entières ravis en extale , lou 
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Lame paiſible delivree de crainte, & qui veut 
ſuivre le lentier dun ſerviteur de Dieu, doit ſous 
mettre ſon eſprit, & le fixant ſur moi, ſe repoſer 


he 


- a » a * 
- 
, . 
„„ = * 1 
” 


ens externes ſans aucune fonction, & (ce qui ſerole 


admirable vil toit vrai), voyant Dieu meme comme 
une certai e lumĩère tres. blanche, très· vive & ĩnexplĩ- 
pu- cable, avec une ote & une ſatisfaction non moins 
cou inexplicables, ſuivies d'un mepris & dun detachement 


; (ur entier du monde, sil eft vrai ce qu'un de ceux 
a) qui prẽtendoient pouvoir entrer dans cette extaſe, 
& y avoir entre pluſieurs fois, m'en diſoit 


. Ils diſ ent, qu'apres avoir jeũné pluſieurs fois au 
phe, pain & à l'eau, il faut premitremene fe tenir ſeul 
22 dans un lieu retiré, les yeux fixés en haut ſans 
* de remuer aucunement, puis les ramener doucement en 
u de bas, & les fixer tous deux à regarder en meme 
illus temps le bout de ſan nez Eg3lement & autant d'un 
ment 


cõtè que de Pautre ,(ce qui eſt aſſez difficile), & ſe 
abate tenir là ainſi bandes & attentifs fur le bout du nezs 
juſqu'à ce que cette lumière vienne. Quoi qu'il en 
ſoit, je ſais que ee raviſſemeut, & les moyens d'y entrer 
leut ſont le grand Myftere de la Cabale des Jauguis v. 


qu il Voyage de F. Bernjer. Amſterdam 1723. T. 2. p· 


grace 12. Au reſte fi Pon veut connoitre plus particulice 
perps rement la Doctrine des Cor templatiſs Indiens, i 
je - faut conſulter les Memoires de MM, de Gu gnes * 
quib Mignot , dans les MEmoires de I'Acad. des each. 5-4 
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72 LE BHAGUAT 
ſur moi ſeul. Le Yogee d'un eſprit humble, qui | 


exerce ainſi continuellement ſon ame, obtient 
en moi la ſupreme & incorporelle felicité. 
La ſcience divine, Arjoon , ne peut pas etre 
acquiſe par celui qui mange plus, ou moins 
qu'il ne faut; ni par celui qui dort beaucoup, 
ou qui ne dort pas du tout. La ſcience qui 
Eloigne toutes les peines, eſt pour celũi qui 
eſt modere dans ſon manger & dans ſes amu- 
ſements, dans ſes inclinations, dans ſes actions 
& dans fon ſommeil, Un homme eſt appelle 
dEvot, quand ſon eſprit reſte dans cette pat- 
faite EgalitE, & qu'il eſt exempt de toute concu- 
piſcence, & de tout deſir dẽ ſordonnẽ. Le Yogee 
dont l'eſprit eſt calme, & qui eſt ainſi occups 
a Texercice de ſa devotion , ' eſt compare 
a la lumière paiſible d'une lampe placce dans 
un lieu on le vent ne penetre point. Il ſe r- 
jouit en lut- meme , out ſon eſprit regle par 
Pexercice de la devotion , ſe plait a demeu- 
rer, & ou, pat le ſecours de intelligence , 
il contemple ſon ame. Alors il apprend qu il y 


a des plaiſirs ſans bornes, bien plus dignes de 


Fentendement que les plaifirs ſenſuels; ne ſou- 
pirant qu'apres ces dElices intellectuels, ſon 
eſprit ne s carte point de ſes principes; & 


rien qui lui ſoit prefErable, & ce au de 


peines qui tourmentent les hommes n'a plus 
&empire ſur lui. Cer ẽtat de calme & d'exemp- | 


tion de toute inquiẽtude, peut Ctre dEſigne 
par le mot Jog, qui ſignifie union ſpirituelle , 
ou dEvotion. Celui-la y parvient, qui joint 
3 une ferme reſolution la connoiſſance de 
ſoi-meme, Quand il a Ecarts tous les deſirs de 
ſon imagination, dompte par la force de ſon 
eſprit tous les penchants ſenſuels , il peut 
enfin par degres parvenir & ce calme deſire; 
& repliant conſtamment ſon eſprit fur lui-meme, 
il ne doit plus d occuper d' autre choſe, En 
quelque lieu que ſe porte Vefprit, inconſtant 
de fa nature, il doit le ſubjuguer, le ramener 
& le fixer en lui-meme, La ſupreme felicits 
attend Phomme dont Peſprit eſt ainſi dans la 


paix; dont les affections charnelles & les pal- 
ſions font ainſi domptees, qui eſt ainſi dans 


Dieu, & libre de tout péché. homme qui 
eſt dans cet exercice conſtant de Pame , & 
libre de p&che , jouit d'une &ternelle fElicite , 

ẽtant uni avec Brahma, PEtre 2. 8 05 


1 2 * 
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Ces drux dernières 165 ont beaucoup de 
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Celuĩ dont Peſprit eſt dout de cette devotion , 
qui regarde toutes les choſes d'un meme coil, 
voit Pame univerſelle dans toutes les choſes, & 
toutes les choſes dans l'ame univerſelle, Celui 
qui me voit dans tout, & voit tout en moi, 
je ne Fabandonne pas, & il ne m'abandonne 
pas. Le Fogee qui croit a Punits de Dieu, & 
qui m'adore comme preſent en toutes choſes, 
habite en moi a tous Egards , meme dans cette 
vie. Lhomme 6 Arjoon, qui, apres ce qui le paſſe 
dans fon propre cœur, ſoit peine, ſoit plaiſir, 
connoit ce. qui fe paſſe dans celui des autres, 
eſt regardẽ comme un ſupreme Yogee., 


ARIOON, 


En voyant Pinſtabilits de notre nature, je 
ne puis concevoir cette Egatits dame dont tu 
m'as parle. L'eſprit, Kreeshna, eſt naturelle- 
ment inconſtant, turbulent, emportẽ & reveche, 
Je crois qu'il eſt auſſi difficile de le retenir, 
que de retenir le vent. 


8 — —_—_— — — __ —— . 


— — —— — * — Aw. — — . _ 


rapport entr'elles ; Pune eſt vraiſemb lablement le 
commentaire de autre, & nous penſons qu'il y a 
encore ici une interpolation. Voyez ce que nous 
aveus dit fur ce ſujer dans la Note de la page 26 


AB FT 


GEETT. 2 
KREESHN A, 


Leſprit, 6 vaillant jeune homme, eſt fans 
doute inconſtant & difficile à retenir ; cepen- 
dant, il peut Cre contenu par la pratique x 
la temperance, Cette ſcience divine, que Ion 
nomme Fog, eſt difficilement acquiſe par celut 
qui n'a pas ſoumis fon ame; mais elle peut I'etre 
par celui qui sen occupe fortement , & qui eſt 
maitre de ſon ame. | 

ARIJOON, 

On va, après ſa mort, homme qui , quoi- 
quavec de la foi , neſt point parvenu a la 
perfection de la devotion, parce que ſon eſprit 
nayant point ẽtẽ ſoumis, s'Ecartoit de la ſcience? 
Le fou qui ne marche pas dans la voie de 
Brahma , & qui, par conſẽquent, eſt , pour 
ainſi dire, tombe entre le bien & le mal, eſt- 
il rEduit a rien, comme un nuage que le vent 
diſſipe? Tu peux Kreeshna , Eclaircir rous 
mes doutes ; toi ſeul tu peux me refoudre ces 
difficultẽs. 

K 

Lhomme n'eſt jamais reduit à rien, ni dans 
ce monde, ni dans Fautre ; & celui qui a fait 
le bien ne va point dans un ſẽjour de malheur. 
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Lhomme ſurpris par la mort dans la devotion, 
apres avoir joui pendant une infinite de ſiècles 
des rẽcompenſes dues} ſes vertus dans les rẽgions 
ſuperieures , revient enfin habiter de nouveau 
un corps dans une famille ſainte & reſpectable, & 
celle quelquefois de quelque Savant Yogee, Mais 
cette ſorte de rẽgẽnẽration dans cette vie, eſt 
tres · difficile a obtenir. L homme ainſi ne de nou- 
veau, fe trouve avec le meme degrẽ d application 


& d' avancement, quant a Ventendement , qu'il 


avoit dans ſon premier corps; & il commence de 
nouveau à travailler pour ſe perfectionner en 


_ devotion, Celui qui deſire de connoitre cette 


dẽ votion, cette application ſpirituelle de Vame, 
excède l'ordre (a) de Brahma (26), Le Yogee 
qui travaillant de tout ſon pouvoir eſt purike 
de toutes ſes offenſes, & apres pluſieurs naiſ- 


ſances eſt devenu parfait, sen va enfin dans 
la ſupreme demeure. Le Yogee eſt au- deſſus des 


Tapaſwees, ces zElEs qui ſe tourmentent en 


2-4 * 


(a) C'eſt-à · dire, qu'il fait plus qu'il neſt preſcrit par 
Brahma. La Note de M. Wilkins ſur ce paſſage nous 
paroirt contradictoire au ſens de la phraſe qui eit 
fort clair, 


Simpoſant de rigoureuſes penitenees ; il eſt plus 


reſpects que les Savants, & luperieur a ceux 


qui ſont attaches aux ceuvres morales. Diſpoſe- 
toi donc, 6 Arjoon, à devenir Yogee, De tous 
les Fogees, j'eſtime celui - la comme le plus 
dẽvot, qui a la foi en moi, & qui me ſert 
avec une ame remplie de mon eſprit. 
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LECTURE VII. 


Des principes de la Nature & de I Elpri 
vital, 12 


K x REESHNA 


A PPRENDS , Arjoon , comment en atta- 
chant ton eſprit a moi, en t'occupant de Vexer- 
Cice de la devotion, & en me faiſant ton ſeul 
alyle, tu parvienis en meme temps & cer- 
tainement à me connoſtre, Je vais t'inſtruire 
ſans reſerve de cette ſageſſe & de cette ſcience, 


Quand on Ia une fois acquiſe, il n'y a plus 
rien dans cette vie qui merite d tre connu. 


Parmi dix mille mortels, bien peu tendent 
à la perfection, & parmi ceux qui y tendent & 
qui y parviennent, il n'y en a qu'un petit 
nombre qui me connoiſſe, conformẽment a ma 
nature. Mon principe eſt diviſe en hyit parties; 
terre, eau, feu, air, & Ether (Klang), avec 
Fefprit , Pentendement, & Alang Kar, la 
connoiſſance de ſoi mème. Mais de plus, ſache 
que j'ai un autre principe diſtinct de celui ci, 
& bien ſuperieur , qui eſt d'une nature vitale 


— FI — 


nm A R Vs _ a*e@c. a. 


mk, ay GS wa ©, 


a aa -« «a 


—_— 


8 E ETA. | 7 . 
(27) & par lequel ce monde eſt conſerve. 
Apprends que ces deux principes (28) ſont la 


matrice de toute la nature. Je ſuis ' Auteur 
de la creation & de la diſſolution de l' Univers. 
I! n'y a aucune choſe plus grande que moi; 
& toutes dependent de moi, comme les perles 
du cordon qui les retient. Je ſuis PhumiditE 
dans l'eau, la lumière dans le ſoleil & dans 
la lune, Vinvocation dans les Vedes, le ſon 
dans Pair, la nature humaine dans Thomme , 
le doux parfum dans la terre, la gloire dans 
la ſource-de la lumière: je ſuis la vie en toutes 


choſes, je ſuis le zele dans le 2zclé; je ſuis la 


ſemence éternelle de toute la nature. Je ſuis 
ſentzndement du Sage, la gloire du Superbe, 


la force du Puiſſant, libre de concupiſcence & 


de colère. Dans les animaux, je ſuis le deſir 


reglé par la convenance morale, Mais ſaches 


que je ne ſuis pas dans les choſes qui ſont des 


trois qualitss , appellees Sarwa, Raja & Tama 


(29), quoiqu'elles procèdent de moi : elles font 
cependant en moi. Le monde entier ſẽduit par 
influence de ces trois qualités, ne fait pas 
que Je n'ai rien de commun avec elles, & que 
je ne ſuis nullement ſujet à ValtEration. Ce 


pouvoir divin & ſurnaturel que je poſsède, 
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dous de ces principes & proprictes, eſt difficile 
a ſurmonter. Ceux qui viement en moi ſur- 
montent cette influence ſurnaturelle. Les me- 
chants , les fous , ceux qui n'ont que de baſſes 
inclinations , ne viennent point en moi, patce 
que leur entendement Etant Egar6 par le pou- 
voir ſurnaturel , ils Sabandonnent aux Prin- 
cipes des mauvais eſprits. ö 

Quatre eſpèces d' hommes, tous bons, 1 me 
ſervent: les malheureux, les curieux, ceux 
qui deſirent les richeſſes, & les Sages (a). Mais 
de tous ceux · là, le plus diſtingue, c'eſt le Sage, 
qui eſt conſtamment occupe à mon ſervice, & 
qui ne ſert que moi. Je luis tres · cher au Sage, 
& le Sage m'eſt Egalement cher, Tous ces 
hommes me ſont precieux , mais Feſlime le 
Sage comme moi- meme, parce que ſon ame 

$ 

pieuſe ſe confie en moi ſeul, comme ſon dernier 
refuge. L homme ſage ne vient en moi qu apres 
pluſieurs naiſſances; car un eſprit Eleve By 
croit W. le fils de Vaſooder eſt tout, 


—— 


(a) Kreeshna veut fins doute parler Fry quatre 
Claſſes dans leſquelles les Indiens partagent les hommes 
par rapport à la religion. On peut conſulter ſur cet 
article Ex our Jedum, T. 1. p. 289, & l Hiſt. du Chriſe 
tianiſme des Indes, par la Groze, T. 11. p. 256, 


GE ETA. | ' 8n 
ſe trouve pas facilement. Ceux dont l'entende- 
ment eſt entrainẽ tantòt par une choſe & tant6e. 
par une autre „vont dans d'autres Devaras, Ils 
n'ont point de règle fixe de conduite, & ils 
ſont gouvernẽs par leurs propres principes (30). 
Quelle que ſoit image que le ſuppliant deſire 
adorer dans ſa foi, c'eſt moi ſeul qui lui 
inſpire cette ferme foi, avec laquelle il tache 
5 rendre cette image propice, & obtient enfin 
lobjet de ſes deſirs, ainſi que je Pai determine. 
Mais la rẽcompenſe 16 ces hommes dont la vue 
eſt ainſi bornẽe, eſt finie, Ceux qui adorent 
le Devatas vont dans eux , & ceux qui m'a- 
dorent moi ſeul viennent en moi, L'ignoranf 
ne connoiſlant pas ma nature, qui eſt ſupe- 
rieure à toutes choſes, & exempte d'altẽration, 
croit que j exiſte dans la forme viſible ſous laquelle 
il me voit, moi qui ſuis inviſible, Je ne ſuis 
pas viſible a tous, parce que je ſuis cache par, 
le pouvoir ſurnaturel qui eſt en moi, Ligno- 
rant vulgaire ne peut dEcouvrir cette Vverits , 
ſavoir, que je ne ſuis point ſujet à la naiſſance, 
nia la mort. Je connois, 6 Arjoon, tous les 
tres qui ont paſſe, tous ceux qui ſont a pre- 
ſent, & tous ceux qui viendront dans la ſuite; 
mais il n'y a aucun parmi eux qui me con- 
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noiſſe. Tous les tres à leur naiſſance trouyent 
leur raiſon faſcinẽe & trouble par les aſtuces 
des ſenſations contraires, qui naiſſent de Pamoye 
& de la haine, Ceux dont la vie eſt reglée, 


dont les peches font effacẽs, dont le cœur eſt 


libre de ces deux paſſions oppoſces, ceux-li 
me poſsèdent. Ceux qui mettent en. moi leur 
confiance, & travaillent pour ſe dElivrer du 
deperiſſement de la mort, connoiſſent Brahma, 
Allee Atma , & tous les Karmas, Lame 
pieuſe qui fait que je ſuis I Adhee - Bhoor, 
F Adhee-Diva & | Adhee-Yagna, me connolt 
auſſi dans le temps de ſon depart. 2 


LECTURE 


GE ETA. 


3 


LECTURE VIII. 
De Pooroosh, 


ARIOON, 


() U'EST-CE QUE Brahma? Qu'eſt-ce que 
Adhee-Atma? Qu eſt-ce que Karma, ò le pre- 
mier des kommes ? Qu'eſt-ce auſſi ce que tu 
appelles Adhee - Bhoot? Quꝭ eſt- ce que Adhee- 
Diva? Comment eſt Adkee-Yagna, & qu' y a- 
t· il en lui ? Comment es · tu connu par l homme 
qui a dompts ſon eſprit, a . de ſon 
depart? 


KREESHNA. . 


Brahma eſt ce qui eſt au deſſus de tout, & 


ſans corruption; Adliee-Atma (31) c'eſt le 


Su a- bab, ou conſtitution particulière, diſpo- 
lition , qualité, ou nature; Karma eſt cette 
Emanation d' od procède la generation des ètres 
naturels; Adhee-Bhoot , C eſt la nature deſtruc- 
tive; Adee - Diva, c'eſt Pooroosh; & Adhee- 
Yagna, ou VIn{peReur dv culte, C'eſt moi- 
meme dans ce corps. A la fin du temps, celui, 
qui ayant quitté ſa dẽpouille mortelle , part 
- = 


= 
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en ne $occupant que de moi., vient aſſurs- 
ment en moi; ſinon, il entrera dans toute autre 
nature qu'il aura imploree à la fin de fa vie, 
apres avoir quitte ſa forme mortelle. C'eſt pour · 
quoi dans tous les temps ſonge à moi ſeule- 
ment, & combats, Mets en moi ſeul ton eſ- 
prit & ton entendement , & tu entreras cer- 
tainement en moi. Celui qui ſoupire après I Etre 
Supreme , Peſprit occupẽ a la pratique de la 
deyotion, entre dans lui. L'homme, qui dans fa 
dernière heure, implore ancien Prophete , le 
Chef Supreme , le plus petit des Atomes, le 
- Confervateur des choſes , dont la face eſt 
comme le ſoleil  & qui n'a rien de commun 
avec les tEnebres , Veſprit fixẽ ſur lui, avec 
toute la force de fa devotion , & Fame dans 
un parfait recueillement; celui-la ſera uni à ce 
divin Etre Supreme , appells Param-Pooroosk. 
Je vais a preſent te faire connoitre ſommaire- 
ment cette voie que les Docteurs des Vedes 
nomment infaillible; cette voie que ſuit I hom- 
me qui a dompté fon eſprit, & vaincu ſes 
paſſions, & que ceux qui ont deſir de con- 
Noitre, vivent en Brahma-Charees , ou pieux 
Voyageurs, Celui qui, ayant ſermé toutes les 
portes de ſes facultés, a vu Veſprit qui ef 
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en lui - meme , & fixe ſon entendement dans 
ſa tète; ſe tenant ferme dans Pexercice de 
la devotion , & repetant en ſilence Om (32) 
le ſigne myſterieux de Brahma, don: il eſt 
appelle Ekakshar , parviendra certainement 
2 la ſupreme fElicite , Sil m'implore, en quit- 
tant cette forme mortelle, Celui qui penſe 
conſtamment a moi, ſans permettre a ſon eſ- 


prit de s occuper de tout autre objet; qui eſt 


conſtant dans. ſa devotion, me trouvera facile- 


ment en tout temps; & ces ames Eley&es, qui ont 
ainſi atteint la fupreme perfection, viennent 
en moi , & ne renaiſſent plus dans cette demeure 
bornée de peines & d' afflictions. Apprends , 
Arjoon, que toutes les rEgions compriſes entre 
cette demeure , & celle de Bramha qui eſt au- 
deſſus, n'eſt remplie que dedomiciles paſſagers ; 
mais que celui qui me trouve, ne retourne plus 
dans un corps mortel, 

ſavent que le jour de Brahma eſt comme mille 
r6volutions de Yoogs (33) & que fa nuit s' ẽtend 
encore une fois davantage. A Parriveede ce jour 
toutes les choſes procèdent de Pinvifible au 


vilible ; &, a Papproche de la nuit, elles ren- 
Pj 
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trent toutes dans ce qu'on appelle inviſible (a), 
L'Univers meme, apres avoir exiſts, eſt detruit, 
& à Vapproche du jour, il eſt de nouveau repro- 


+ duit par la divine neceſſitẽ. Ce qui, à la diſ- 


ſolution de toutes les choſes, n'eſt pas d6truit, 
eſt ſupẽrieur & d'une autre nature que les choſes 
viſibles: car il eſt inviſible & ẽternel. Celui qui 
eſt ainſi appellẽ inviſible & incorruptible , eſt 
celuieli meme qu'on appelle la Supreme De- 
meure; laquelle une fois obtenue, Von ne revient 
plus: ſur la terre: c'&ſt-la que je fais ma reſi- 
dence. Cet Etre Supreme peut ètre obtenu par 
celui qui n'adore point d'autres Dieux. En lui 
toute la nature eſt renfermee : par lui toutes 
choſes ſont. creees, | 

Je vais te parler du temps pendant lequel, 


ſi un homme pieux vient à mourir, il ne retourne 


jamais ſur la Terre; & de celui, pendant * 


$'il meurt, il retourneG. 
Ces hommes ſaints qui connoiſſent PE” Py 


vont s'unir à lui, s'ils quittent la vie, pen- 
dant que la lumiere du jour brille, ou que 


Paſtre de la nuit éclaire de ſes rayons , pen- 
dant les fix mois que le ſoleil parcourt Ihe 
— — CS 


_— — 


(a) Voy. p. 89. 


6REET A. = 
miſphere ſeptentrional: mais ceux qui meu- 
rent pendant la nuit, lorſque la lune n'Eclaire 
pas, & tandis que le ſoleil eſt encore dans 
hemiſphere meridional , montent dans les re- 
gions de la lune, où ils demeurent quelque 
temps , & de nouveau reviennent habiter un 
corps mortel. Ces deux choſes, Iumièe & obſ- 
curite , ſont regardẽes comme les voies Ster- 
nelles du monde: celui qui marche dans la 
premiere ne retourne plus; tandis que celui 
qui marche dans la dernière, retourne de nou- 
veau ſur la Terre. Un Fogee qui connoit ces 
deux voies d action, ne ſera jamais dans I in- 
quiẽtude. Sois donc, © Arjoon, occupe en 
tout temps à la devotion, Le fruit qu'on en 
retire ſurpaſſe toutes les rẽcompenſes de la 
vertu promiſes par les Vedes, pour les ado- 
rations, les mortifications & meme les dons de 
charitẽ. Le pieux Yogee qui connoit tout cela, 
obtiendra une place ſupërieure. 
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LECTURE IX. 


* 


Du principal Secret & de la ſouveraine Science. 


KREESHNA. 


* 


j E veux maintenant te faire connoitre à toi 
qui ne cherche point a blamer, un tres-grand 
& myſterieux ſecrer , qui porte avec lui une ; 
profonde ſcience , & qui te ſervira à te dElivrer 
des miseres de cette vie, quand tu Pauras Etu- 


die, Ceſt une ſcience ſuperieure , un myſtère 


ſouverain , ſublime & pur ; Evident , efficace, 
inẽpuiſable & facile a comprendre. Ceux qui 
n'y croyent pas, ne pouvant parvenir à moi, 
retournent dans ce monde, le ſéjour de [a 
mort. 

Ce monde a été forme par moi dans ma 
forme inviſible, Toutes choſes dependent de 
moi, & je ne depends d'aucune : toutes choſes 


cependant ne dependent pas de moi (34). 


Contemple ma divine connexion ! Mon eſprit 
createur preſide ſur toutes les choſes & ne 
depend d'aucune, Apprends que toutes choſes 


repoſent en moi, comme Fair, qui penetre 


ce. 


ſprit 
c ne 
10les 
netre 


U 
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tout, repoſe toujours dans PFeſpace Ethers, A 
ja fin de la periode Kalp (35), toutes choſes 
6 fils de Koontee, retournent dans ma ſource 
primordiale , & au commencement d'un autre 


Kalp, je les cree de nouveau (a). Je plante 


moi-meme ſur ma propre nature, & je cr&e 
pluſieurs fois ces aſſemblages d'etres, le tout, 
du pouvoir de la nature, fans pouvoir (36). 
Ces ceuvres ne me confinent point, parce que 
je ſuis comme un homme place au loin qui 
n'y prend aucun intẽrèt. Sous mon inſpection, 
la natmre produit les Ctres mobiles & les im- 
mobiles. C'eſt de cette ſource (37), Arjoon, 
que FUnivers eſt change. 

Uinſenſs qui ne connott pas ma ſupreme & 
divine nature, qui ne fait point que je ſuis le 
Maitre de toutes choſes, me mepriſe ſous cette 
forme humaine , ſẽduit par le principe mau- 
vais, diabolique & trompeur qui eſt en lui, Son 
eſpẽrance, ſes tentatives , ſa ſageſſe ſont vaines , 
& fa raiſon eſt nulle : tandis que l homme de 
genie, Ecoutant Pinſpiration de ſa nature divine, 
decouvre que je ſuis avant toutes choſes & 
incorruptible, & il me ſert avec un cœur qui 
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(a) Voyez c deſſus, p. 86. 


A 


„„ ll O00 AGES > men rd ae to oe, - -  - D_AA Ate; 


90 LE BRHAOGUAT 
reſt point entraine par d'autres Dieux (38), 
Des hommes d'une vie rigide & laborieuſe 
viennent devant moi humblement proſternés; 
ſans ceſſe glorifiant mon nom, & conſtamment 
occupẽs a mon ſervice, D'autres me ſervent, en 
m' adorant, moi dont la face eſt tournee de tous 
cõtõs, avec le culte de la ſageſſe, uniquement, 
ſẽparẽment, ſous diverſes formes. Je ſuis le 
ſacrifice; je ſuis le culte ; je ſuis Vencens ; 
je ſuis Pinvocation ; je ſuis les ceremonies 
qu'on fait aux mines des ancetres (a). Je ſuis 
les offrandes ; je ſuis le pre & la mere de ce 
monde, le grand-pere & le conſervateur; je 
ſuis le ſeul Saint digne d etre connu; je ſuis la fi- 
gure myſtique Om, le Reck ; le Sam, & les Yajoor 
Vedes (39 ). Je ſuis le voyage du bon, le 
conſolateur , le createur, le temoin , Vimmoblile , 
Taſyle & Pami, Je ſuis la generation & la diſſo- 
lution , le lieu ou rẽſident toutes choſes, & in- 
puiſable ſemence de toute la nature. Je ſuis la 
clarté du ſoleil, & je ſuis la pluie. Je ſuis celui 
qui tire les etres du nẽant, & qui les y fait ren- 
 trer, Je ſuis la mort & | immortalité. Je ſuis Vetre 
&le neant, 
Les ſectateurs des trois Y. IM qui boiyent 


— 
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© Voyez ia Note 6. 
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le jus du Som (40), apres tre purifices de 


leurs pEches , s'adreſſent à moi dans leurs ſa- 


crifices & leurs prières pour obtenir le Ciel. 
Ils obtiennent les regions 4 Eendta (41), le 
Prince des Ctres celeſtes: c'eſt dans ce Ciel qu'ils 
mangent une nourriture celeſte, & goũtent 
des plaiſirs divins ; & apres avoif joui pendant 
un certain temps de ce Ciel ſpacieux, en pro- 
portion de leurs vertus , ils tombent de nou- 
veau dans cette vie mortelle , auflitot que leur 
proviſion de vertus eſt Epuiſce, De cette ma- 


niere, ceux qui ſoupirant après Paccompliſle- 


ment de leurs deſirs, ſuivent la religion indi- 
quẽe par les trois Vedes, obtiennent une re- 
compenſe paſſagère. Mais ceux qui ne penſent 
qu'à moi ſeul, & ſont conſtamment occupẽs ame 
ſervir , moi-meme je porte le fardeau de leur 


devotion. Ceux qui fervent d'autres Dieux , 


avec une ferme foi, m'adorent auſh quoiqu in- 
volontairement. Je participe a tous les cultes, 
& je ſuis leur rẽcompenſe. C'eſt parce que les 


hommes ne connoiſſent point ma nature, qu'ils 
tombent du Ciel (a). Ceux qui adorent les 


nth 


— — — 
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(a) C'eſt-A-dire, qu'ils reviernent ſur la Terre 
habiter un nouveau corps. | 
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Devatas vont dans les Devatas; les adorateurs 
des Peetrees, ou patriarches, vont dans les 
Peerrees; les ſerviteurs des Bhoots, ou eſprits, 
vont dans les Bhoots ; & ceux qui m'adorent 
viennent en moi. Faccepte les ſaintes offrandes 
de Pame humble, qui dans ſon adoration me 
preſente des feuilles & des fleurs , des fruits 
& de l'eau. Quoique tu faſſes, 6 Arjoon , 
quoique tu manges, quoique tu ſacriſies, quot | 
que tu donnes , quoique tu defires , fais-moi 
une offrande, Tu ſeras ainſi delivre des bons & 
mauvais fruits, & des liens des œuvres. Ton 
eſprit étant engage dans la pratique du San- 
nyaſee (42), tu viendras en moi. Je ſuis le 
meme pour tous les hommes; il ny en a aucun 
qui ſoit digne de mon amour, ou de ma haine, 
Je ſuis dans ceux qui me fervent & m' adorent 
ſincèrement, & ils ſont dans moi, Si celui dont 
la conduite a été mauvaiſe, a recours 3 moi, 
& me ſert uniquement, il eſt auſſi reſpectable 
que le juſte; il ne travaille point inutilement; 
& bientor il devient vertueux, & obtient 
Ferernelle felicits, Rappelle - toi, fils de Roontee, 
que mes ſerviteurs ne periſſent point. Ceux 
meme qui ſont d'une matrice de pẽché, tels 
que les (43) femmes, les tribus de Via, & 


GL. © 
de Soudra, feront le ſupreme voyage, Sils me | 
prennent pour objet de leur culte ; combien 
plus mes pieux ſerviteurs les Brahmes , & les 


| Rajarshees ( 44)! Regarde ce monde comme 


un lieu triſte & bornẽ, & ſers- moi. Suis mes 
prẽceptes, ſers-moi fidèlement, adore- moi, & 
proſterne-toi devant moi. Unis ton ame a moi, 
regarde-moi comme ton aſyle, & tu entreras 
en moi. 
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'LHCTUKE X ks 
De ta diverſue de la Nature divine, 


KREESHNA, 


E cor Eencore, ò vaillant jeune homme, 
qui te rẽjouis de ce que je ſouhaite ton bonheur, 
Ecoute les dernieres inſtructions que je vais te 
donner. ; | 
Ni les arm&es des Soors ( 45) , ni les Mahar- 
Shees (46), ne connoiſſent ma naiſſance, parce que 
je ſuis avant tous les Devatas & les Maharshees, 
Quiconque, libre de folie , me reconnoit pour 
etre ſans naiſſance, avant toutes choſes, & comme 
le Souverain moderateur de univers, parmi tous 
les mortels , ſera ſauvẽ malgre toutes ſes tranſ- 
greſſions. Les diverſes qualites communes aux 
| Etres naturels , tels que la raiſon , la connoil- 
ſance, le jugement, la patience, la verite, Phu- 
milits, la douceur , le plaiſir & la douleur; la 
naiſſance & la mort, la crainte & le courage; la 
pitiE, VEgalits dame, la joie , la bienvaillance, 
le zcle, la gloire & l'infamie, viennent toutes 
de moi diſtinctement. Ainſi, dans les premiers 
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jours les ſept Maharshees , & les quatre Manoos 


qui ſont de ma nature, n'aquièrent de mon 


eſprit, & c'eſt d'eux que deſcendent tous les habi- 
tants de la terre, Celui, qui cotnoit felon leurs 
principes, ma diſtinction & ma connexion, dont 
je parle ici, eſt aſſurẽment douẽ d'une piẽtẽ Eclai- 
ree, Je ſuis le createur de toutes choſes, & toutes 
choſes procedent de moi. Ceux qui ſont doues 
dela ſageſſe ſpirituelle, le croyent & m'adorent : 
leur coeur & leur eſprit font en moi; ils ſe 
r6jouiſſent parmi eux, & ſe plaiſent a parler 
de mon nom, & a Sinſtruire mutuellement de 
ma doctrine, J'inſpire volontiers aceux qui ſont 
conſtamment occupes a me ſervir cet emploi 
de la raiſon, par lequel ils viennent en moi; 
& touchs de compaſſion pour eux, je reſte 
dans ma propre nature, & je diſſipe l'obſcu- 
rits qui vient de leur ignorance par la lumière 
de la ſageſſe. 3 


ARIJTOON, 


Tous les Reeshees (47) les Devarshees (48), 
& le Prophete Narad ( 49) , tappellent le Su- 
preme Brahma; la Supreme Demeure ; le très- 
Saint; le très-Puiſſant Dieu; I'Eternel Pooroosh ; 
!*tredivin exiſtant avant tous les autres Dieux; 
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1 4 ' Petre ſans commencement ; le ſouverain Sei. 
[i gneur. Ainſi parlent Aſeeta, Devala, LVyas , & 
toi-mEme tu me Vas dit auſſi; & je crois ferme- 
ment, 6 Keſava , tout ce que tu me dis, Ni les 
Dews , ni les Danoos (50), © Seigneur, ne 
connoiſſent ta forme viſible. Toi ſeul , 6 le pre- 
mier des hommes (51), tu connois ton eſprit; 
toi qui eſt la cauſe productrice de toute la nature, 
le modèrateur de toutes choſes , le Dieu des 
Dieux , & le Seigneur univerſel ! Tu peux donc 


me faire connoitre ces portions. Divines de 

ö 1 moi-meme , avec leſquelles tu habites en ce 
wh monde. Comment ſerai- je capable de te con- 

| it | noitre, quoique je m'occupe conſtamment de 
if ME | toi ? Dans quelle nature particulière peut-on te 
% trouver ? Explique-moi en detail ce que c'eſt 
10% | que ta connexion, ce que c'eſt que ta diſtinction. 
i Parles ; car je ne ſuis pas encore raſlaſi6 de boire 


les eaux vives de tes divines œuvres. 


KRK ES HNA. 


Que les cEleſtes faveurs tombent fur toi, 
Fils de Pandoo ! Ecoute, je vais t'inftruire des | 
principales de mes divines diftinRions ; car 
Fstendue de ma nature eſt infinie. 

Je ſuis Tame qui eſt dans le corps de tous | 
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les Etres. Je ſuis le commencement, le milieu 
& la fin de toutes -choſes, Parmi les Adeetyas 
(52) , Je ſuis Veeshnoo (53), & je ſuis le bril- 
lant Ravee (54) parmi les aſtres; je ſuis 


. Mareechee (55) parmi les Maroors (56); & Saſee 


(57) parmi les Nakshatras (58); parmi les 
Vedes , je ſuis le Sam (59); & je ſuis Vatava 


(60) parmi les Deus. Parmi les facultẽs, je ſuis 


Fintelligefce, & dans les animaux, je ſuis la 


raiſon, Je ſuis Sankar (61) parmi les Roogras 


(62) , & Veetteſa (63) parmi les Yakshas & 
les Rakshas, Je ſuis Pavak (64) parmi les 
Vaſoos (65), & Meroo (66) parmi les ſuperbes 
montagnes, Parmi les Docteurs, apprends que 
je ſuis leur Chef Yrechaſparee (67) ; parmi les 
Guerriers , je ſuis Sanda (68): & parmi les 
mers, je ſuis POc&6an, Je ſuis Bhreegoo (69) 


parmi les Maharshees ; & je ſuis le Monoſyl- 


labe (70) parmi les mots. Parmi les adora- 


tions, je ſuis Tay (71), ou Padoration ſilen- 


cieule ; & parmi les choſes immobiles , je ſuis 
la montagne Heemalay (72). De tous les arbres 
de la foret je ſuis I Afwattha (73), & de tous 
les Devarshees , je ſuis Narad, Je ſuis Cheetra- 
rath parmi les Gandharvs (74) , & le Moonee 
Kapeel parmi les Saints, Sache que parmi les 
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chevaux, je ſuis Oochiſtava , qui scleva avec 
T Amreeta du ſein de POcean ( 75) .. Parmi 
les Elephants, je ſuis Iravat, & le Souverain 
parmi les hommes. Parmi les armes je ſuis 


VHajra ou la foudre, & parmi le betail , je ſuis 


la vache KamayDhook (76). Je ſuis le porlifique 
Kardarp, le Dieu de amour; & 'parny les 
ſerpents, je ſuis Yeſookee leur Chef. Je ſuis 
Ananta parmi les Nags (77); & Yaroon (78) 
parmi les habitants des eaux. Je ſuis Aryama 
parmi les Peetrees , & Yam (79) parmi tous 
ceux qui gouvernent. Parmi les Diyas ( mau- 
vais eſprits) je ſuis Prahlad (80); & Kal (temps) 
parmi les calculs. Parmi les quadrupedes, je ſuis 
leur Roi, & Yinateya (81) parmi la race em- 
plumee, Parmi les purifieurs , je ſuis Pavan, 
Fair, & Ram parmi ceux qui portent les 
armes. Parmi les. poiſſons, je ſuis le Makar 
(82) & parmi les rivières, je ſuis Ganga (83) 
la fille de Jahnoo. Des choſes qui paſlent , je 
ſuis le commencement, le milieu & la fin. De 
toutes les ſciences, je ſuis celle qui enſeigne d 
rEgler Veſprit, & de tous les diſcours , je ſuis 
la prière. Parmi les lettres, je ſuis la voyelle 
a, & parmi les mots compoſẽs, je ſuis Dwan- 
d.. (84). Je ſuis auſſi le temps infallible, 
le 
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Conſervateur, dont la face eſt tournee de tous 


cots, Je luis la mort qui engloutit tout; & je 
ſuis la rẽſurrection de ceux qui reviennent à 
la vie. Parmi les choſes féminines, je ſuis is 
fortune , la renommge , Peloquence, la mEmoire, 
Fintelligence , la vaillance, la patience, Parmi 
Jes meſures harmonieuſes , je luis Gayarree , 
& parmi les Sams, je ſuis le Vreelat- Sam. 
Parmi les mois, je ſuis le mois Marga-Scersha 
(55) 3 & parmi les ſaiſons, la ſaiſon Koofoo- 
makara (86) (le printemps). Parmi les diver- 
tiſſements, je ſuis le jeu. Parmi les choſes il- 
juſtres, je ſuis la gloire; je ſuis la victoire , 
je ſuis Vinduftrie, Je ſuis TVeſſence de toutes 
les qualités. De la race de Yreeshnee , je ſuis 
le fils du Yaſoodev (87), & parmi les Pandoos , 
je ſuis Arjo0n- Dhananyjay, Je ſuis yas (88) 
parmi les Moonees; & parmi les Poetes (89) 
je ſuis le Prophete Ooſana (.50), Dans les 
Conducteurs, je ſuis la baguette, & dans 
ceux qui viſent aux conquetes, je ſuis la pru- 
dence, Dans le ſecret , je ſuis le ſilence & 
dans les Sages, je ſuis la {ageſle, Je ſuis ega- 
lement la ſemence de toutes choſes dans la 
nature; & il n'y a aucune choſe anime ou 
manimée qui ſoit ſans moi. Mes divines di. 
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tinctions ſont infinies, & le peu que j en ai 
rapports n'eſt que pour ten donner un exem. 

ple. Apprends, A/joon, que tous les Etres qu 
ſont dignes de diſtinction & de preEEminence 
ſont le produit d'une portion de ma gloire, 
Mais que veux-tu faire de toute cette ſageſſe? 
Jai fait cet Univers avec une ſeule portion de 
moi-mè me, & il exiſte encore. 


* 
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Jen al 
exem - 
res qui 


N Diveoppement de la nature divine dans les formes 
gloire. 

wy” de I Univers. 

ageſle? 


tion de ARI300N, 


$ E ſupreme Myſtere, ſous le nom d' Adhee- 
Atma , ou eſprit moderateur, que tu nvas fait 
connoitre , par un effet de ta bont affectueuſe, 
a diſſipẽ mon ignorance & ma perplexitẽ. Jai 
entendu de ta bouche une explication de la 
creation & de la deſtruction de toutes choſes, 
& en meme temps de la puiſſance de ton eſprit 
inẽpuiſable. C'eſt comme tu me Pas expliquẽ 
toi-mEme , © puiſſant Seigneur! Je deſire main- 
tenant, © le plus élevé des hommes, de voir 
ta divine face, Si donc tu penſes que je puiſſe 


le voir, montre - moi ton eſprit toujours in- 
faillible, 


Om er Coe” oe — ˙ w © — : - — 
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/KREES HNA. 


Regarde, Arjoon, mes millions de formes 
divines, dont les eſpèces ſont auſſi diverſes, 
que les figures & les couleurs en ſont varises. 
Regarde les au, „& les Vaſoos, & les 
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Hooks: & les 1 & les jumeaux Aſucer 
& Koomar (91). Regarde des choſes merveil- 


leuſes qui n'ont jamais été vues. Vois dans ce 


corps que je porte, tout le monde anime & 
inanimé, & toutes les autres choſes que tu 
as envie de voir. Mais comme tu ne peux 


voir tout cela avec tes yeux natutels , je vais 


te donner un eil celeſte, avec lequel tu pourras 
contempler ma divine connexion. 


SAN Ar. 


Le puiſſant, le compoſe & divin etre Hare, 
ayant ainſi parlé, 6 Raja, fit voir a Arjoon 
ſa ſupreme' & ccleſte forme: elle avoit plu- 


"4 : Geurs bouches , pluſieurs' yeux, pluſieurs or- 
nements cEleſtes, pluſieurs piques heriflees; 
elle Etoit ornee de robes cEleſtes & de cha 


. pelets ; elle Etoit parſum&e de celeſtes eſſences, 
& couverte des choſes les plus merveilleuſes. 
Enfin il lui montra le Dieu éternel, dont la 
face eſt tournẽe de tout cote. La gloire & 
I'6tonnante ſplendeur de ce puillant Etre peut 
etre © comparee au foleil qui $'ieveroit tout-a- 
coup dans le Ciel, avec mille fois plus d'eclar 


175 Fordinaire. Le fils de Pandoo vit alors 
dans le corps du Dieu des Dieux tout Fri 


1 


] 


7 nr. 1635” 
vers diviſe en ſes diferentes parties. I fut 
frappẽ d'&tonnement, & ſes cheveux fe dreſ- 
serent ſar fa tete. It ſe proſterna devant ie 
Dieu, & joignant les mains, il lui adreſſa ces 


paroles. 4 
 ARIOON, 


Je vois His ta poitrine, & Dieu Puiſſant, 
les Dews aſſemblẽs, & toutes les claſſes par- 
ticulière d'etres. Je yois Brahma, cette Divinité, 
aſſiſe ſur fon tröne de Lotus; je vois tous les 
Reeshees & le cẽleſte Ooragas (92). Je te 
vols toi- meme, de tous les c6tes, je vois tes 
formes infinies, tes bras, tes ventres, tes bou- 
ches & tes yeux. Mais je ne puis pas dEcou- 
vrir ton commencement, ton milieu, ni ta fin; 
0 Seigneur univerſel, forme de cet univers! Je 
te vois avec une couronne, & arme de la 
maſſue & du Chakra (93), cette maſſe de 
gloĩre, qui lance tout autour des rayons reſ- 
plendiſſants. Je te vois, toi qu'il eſt ſi difficile de 
voir, tout brillant d'une lumière immenſe , com- 
me un feu ardent, ou comme le ſoleil radieux. 

Tu es Etre Suprème, incorruptible, digne d'etre 
connu! Tu es Je premier appui de ce vaſte 
Univers] Tu es Vinfaillible , & I'Eterne! gardien 
de la Religion! Tu es de toute eternits, & 
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je te regarde comme Pooroosh. Je te vois fans 


commencement , ſans milieu & ſans fin; ta 
valeur eſt infinie, tes bras ſont innombrables; 


tes yeux ſont le ſoleil & la lune; ta bouche 
lance le feu, & le monde entier brille de ta. 


gloire! L'eſpace entre les cieux & la terre eſt 


rempli de toi ſeul ; les trois parties de monde, 


6. Puiſſant eſprit, regardent avec une ſurpriſe 


melee de crainte, les merveilles de ton viſage 


terrible. Parmi les troupes celeſtes , jen vois 
qui volent vers toi comme leur refuge ;-tandis 
que d'autres, effrayes , & proſternes, chantent 
tes louanges. Les Maharshees , cette troupe 
ſainte te ſaluent, & glorifient ton nom par 
des louanges & des adorations. Les Noodras, 
les Agceetyas , les Yahoos, & tous ces Etres 
que lemonde eſtime bons; isween & Koomar , 
les Maroots & les Ooshmapas ; les Gandarvs 
& les Yakshas , avec les ſaintes tribus des 


 Soors , tous te contemplent , & tous également 


ſont dans Veronnement. Les mondes, ainſi que 
moi, ſont effrayes de voir ta forme gigan- 
teſque ; avec pluſieurs bouches & pluſieurs 
yeux, avec pluſieurs bras, jambes & pots 
trines; avec pluſieurs ventres, & pluſieurs rangs 
de terribles dents. En te voyant ainſi, touchant 
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les cieux , & brillant de tant de gloire ; varie 
de tant de couleurs, avee ces bouches auſſi 


vaſtes, & ces yeux reſplendiſſants, je ſuis trou- 


ble , les forces m abandonnent , 6 VYeeshnoo ) 
& je ne trouve aucun repos, En voyant tes 
terribles dents, & ta face, embleme du feu 
dernier Temps, je ne ſais ou me tourner; je 
ne puis trouver de tranquillits, Aye pitis de 
moi , 6 Dieu des Dieux, toi Vhabitation de 
Punivers,, Les Fils de Dhreetarashtra , avec tous 


ces chefs de la terre, Bheeshma, Dron, le 
Fils de Soor, & meme notre armeEe , ſemblent 


ſe prẽcipiter dans tes bouches , od paroiſſent 


de fi terribles rangs de dents ; quelques-uns 


ſemblent arretes entre tes dents , le corps miſẽ- 
rablement dEchire, Comme les flots rapides 
Gun fleuve courent fe precipiter dans ! Ocean; 
ainſi ces heros de la race humaine ſe prẽci- 
pitent dans tes bouches enflammees. De meme 
qu'une troupe d'inſetes atles courent avec 


ce|erite vers la lumière, od ils trouvent leur def- 


truction; de meme tous ces hommes courent 
avec une aveugle furie à leur perte. Tu les 
engloutis & les abſorbes tous enſemble, juſ- 
qu' au dernier, dans tes bouches enflammees. 
Tandis que le monde entier eſt plein de ta gloire, 
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comme tes terribles rayons, 6 Veeshnoo ; 
brillent de toutes parts! Honneur a toi, 6 le 
premier Etre! Daigne me faire connoitre quel eſt 


noitre ta ſource, & j' ignore ce que ta pre- 
ſence ici prẽſage. 


K ARAEESEH NI. 


Je ſuis le temps, le deſtructeur des hommes, 
venu ici pour ſaifir en mème- temps tous ceux 
qui ſont ici devant nous. Excepte toi ( 94), 
aucun de ces guerriers , diſpoſes à combattre 
contre nous dans ces nombreux bataillons , 
n'echappera à la mort. Leve-toi donc; cherche 
Yhonneur & la renommee. Defais tes ennemis, 
& jouis de ce Puiſſant Empire. Ils ſont deja en 
quelque ſorte dẽtruits par moi. Sois en ceci mon 
ſeul agent immédiat (95). Ne ſois point trou- 

!E! Tue Dron, & Bheeshma, & Jayadrath, & 
Karna, & tous les autres heros ſur leſquels mi 
main eſt deja tombee, Combats, & tu vain- 
cras tes ennemis. 


SAN JAT. 


Quand Arjoon, tout tremblant, eut entendi 


ce Dieu de terrible figure. Je deſire de con- 


ees mots de la bouche de Kreeshna, il ſe prot 
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terna humblement devant lui ; & d'une voix 
interrompue , il lui dit: | 


ARI OO. 


\ 
Orrretscekes | PUnivers ſe rejouit de ta 


gloire, & 11 eſt plein de 2ele pour ton ſervice. 


Les mauvais eſprits ſont Epouvantes , & fuyent 


de toutes parts; tandis que les ſaintes tribus 


tombent proſternẽs en adoration devant toi. Et 
pourquoi ne ſe proſterneroient- ils pas devant 
toi, © Puiflant Etre] toi, qui , plus grand que 
Brahma, eſt le premier Createur, I'&ternel Dieu 
des Dieux, Vhabitation du monde! Tu es Vetre 
incorruptible , diſtin& de toutes les choſes peE- 


riſſables. Tu es avant tous les Dieux , tu es 


Fancien Pooroosch , & le ſupreme ſoutien de 
cet univers. Tu connois toutes choſes, & tu 


es digne d' etre connu. Tu es la ſupreme ha- 


bitation, & par toi , 6 forme infinie ! univers 
a EtE tirs du neant. Tu es Yayoo le Dieu du 
vent, Agnee le Dieu du feu, Varoon le Dieu des 
Oceans, Saſanka le Dieu de la lune, Prajapatee 


le Dieu des nations, & Praopecetamaha le 


premier ancetre. Honneur, honneur a toi mille 
fois ! Honneur à toi encore, honneur à toi! 
Honneur à toi devant & derrière! Honneur a 
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toi de tous les cötés, 6 toi qui eſt tout en 
tout! Ton pouvoir & ta gloire ſont infinis, 


Tu renfermes toutes choſes, tu eſt donc toutes 


choſes. Te regardant comme mon ami, je bai 


appelle malgre moi Kreeshna, Tadava, Ami! 
mais , hElas ! jignorois ta grandeur , parce quo 
j ẽtois aveuglẽ par mon affection & par ma pre- 


ſomption. Je me ſuis quelquefois amuſe de toi, 


dans tes divertiſſements , dans ton lit, dans ton 


ſiege, & dans tes repas , en particulier & en 
public. C'eſt pourquoi, 6 Etre inconcevable! 
Jimplore humblement ta miſericorde, | 


Tu es le pere de toutes les choſes animes 
& inanimees : Tu es le ſage Inftituteur du monde, 
digne d'etre adore. Il n'y a rien qui foit ẽgal 


a toi: comment y auroit-il donc dans les trois 


mondes quelque choſe au-deffus de toi! Je me 
profterne donc , & dans cette poſture ſup- 
pliante, jimplore ta miſcricorde , 6 Seigneur 
digne de nos adorations ! Car tu peux me pR- 


donner, comme un pere pardonne a ſon fils, 
un ami & ſon ami, un amant a ſa bien-aimee, 


Je ſuis tout rejoui d'avoir vu des choſes qui 


navoient pas encore ẽtẽ vues; & cependant 


mon cœur eſt ſaiſi de crainte. Aye donc pitiẽ de 
moi, 6 Seigneur cEleſte! O habitation de l uni- 
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vers, & montre- moi ta cEleſte forme. Je deſire 
is. de te voir le diademe ſur la tète, & tes mains 
es armees de la maſſue & du Chakra. Prends- 
al donc, © Dieu de mille bras, image de! Uni- 
N vers, ta forme à quatre bras (96). 
ry  KRxmnxExEExESHNA. 
i, Je tai montré avec plaiſir, 6 Arjoon , par 
on na divine puiſſance , ma forme ſupreme, Vuni- 


vers dans toute ſa gloire , forme infinie & 
eternelle, qui n'a jamais été vue par d'autre 
que par toi: car perſonne dans les trois mondes, 
exceptE toi , vaillant Kooroo , n'a pu obtenir 
de moi la vue de ces merveilles ; ni par les 
Vedes, ni par les ſacrifices, ni par une Etude 
profonde ; ni par des aumones , ni par des 
actions, ni par les plus ſẽvères mortifications 
de la chair. Après avoir vu ma forme ſi ter- 
rible , ne ſois point trouble , & ne perds pas 
uſage de tes facultss. Quand tu ſeras revenu 
de ta frayeur, & que ton eſprit aura retrouve 
la tranquillit, , regarde de nouveau ma mer- 
Veilleuſe forme. | 
SANJAY, 


. 
Le Fils de Vaſoodev, ayant ainſi parlé & 
A.joon, il lui montra de nouveau ſa forme natus 
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relle: & ayant repris ſa figure PAY douce, 
il calma ſes frayeurs. 


ARIJOON, 


En voyant ta figure humaine & paiſible, 
je reprends mes ſens: mon cœur neſt plus 
trouble, & me voila revenu a mon Etat naturel, 


4 


K RE ES HNA. 


Tu as vu ma merveilleuſe forme ſi difficile 3 
voir, & que les Deus meme dèſirent toujours 
de contempler. Je ne puis ètre vu tel que 
tu viens de me voir, par le ſecours des Vedes, 
par les mortifications, par les ſacrifices, par 
les aum6nes : mais je puis etre vu, Etre connu 
dans la verite, etre obtenu, par le moyen di 
culte qui eſt offert à moi ſeul; & celui- là vient 
en moi, dont les œuvres n'ont que moi pom 
objet, qui me regarde comme Etre Supreme, 
qui me ſert uniquement, qui renonce à tout 
intEret perſonnel , & qui vit ſans haine parmi 


les hommes. 


De 


G E ETA. 
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LECTURE XII. 


Devoirs des Serviteurs de la Divinite dans ſes 
formes viſubles & inuiſables. 


ARIOON. 


e 


\ 
D E tes ſerviteurs qui ſont toujours occu- 


pes de cette manière, qui ſont ceux qui con- 
noiſſent mieux leur devoir, ceux qui t adorent 
ſous cette forme viſible, ou ceux qui te ſer- 
vent dans une forme inviſible & incorruptible? 


Ceux qui, ayant place leur eſprit en moi, 
me ſervent avec un zele conftant & une ferme 
fol, ſont eſtimes les plus parfaits en devotion. 
Ceux qui, ſe réjouiſſant du bonheur de toute 


la nature, me ſervent ſous une forme incor- 


ruptible, ineffable, inviſible, pretcar par-toyt, 
incomprehenſible, tout · puiſſant, fixe, immua- 
ble; qui en meme temps ſubjuguent leurs paſ- 
ſions, ſoumettent leur entendement, & ſont les 
memes en toutes choſes; ceux-la ſeront auſſi un 
jour rEun's en moi. Ce ax dont Veſprit eſt attagliẽ 


— — As. 
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* — 
—v— K — 


{Wi | 

0 1 112 LE BRHAWSVUAr 

| N | à ma nature inviſible ont a ſurmonter lex 

1 i travaux les plus rudes, parce qu'un ſentier in- ch 
i . viſible eſt difficile a trouver pour des rex elt 
1 corporels, Ceux encore qui me preferant 3 5 
| jþ 1 tout, abandondent tout pour me ſuivre; qui, 0. 


libres de tous les autres cultes, n'adorent, 1 
ne contemplent & ne ſervent que moi, des l fur 
preſent je les élève au-deſſus de l'Ocean d re 
cette région de mortalité. Place donc ton les 
cœur fur moi ,-& penetre moi par ton enten br: 
dement , & il n'y a pas de doute qu après cel ch 
tu ne puiſſes entrer en moi, Que ſi tu te ſens bie 
incapable de fixer entièrement ton eſprit ſur moi, & 
travaille a me trouver par les moyens d'une pre inſ 


J. tique conſtante. Si tu es encore inhabile a cette Pat 
1 pratique; imite - moi dans mes ouvrages ſupre-i du 
"tt mes; car en travaillant en mon nom, tu peux auſſ - 

i | | atteindre à la perfection. Mais te trouves-tu ef 
if j | [ meme inſuffiſant à cette tache, alors mets u bur 
N confiarice en moi ſeul: ſois humble d'efprit, 8 
0 0 1 renonce au fruit des actions. La ſcience el A 
BY | ſuperieure à la pratique; la meditation eſt ſupꝭ 
| | g rieure à la ſcience, comme le renoncement . 
4 fruit de PaQion eſt ſuptrieur a la meditz Val 
1 tion; car le bonheur 2 venir depend de ce re 8 
1 noncement. 0 | He 


i 
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Celui-la d' entre mes ſerviteurs, eſt ſur- tout 
cheri de moi , dont le cœur libre, d'inimitie, 
eſt Pami de toute la nature; dont Pame ſen- 
ſible & compatiſlante , exempte d'orgueil & 
amour propre, conſerve la meme fermets6 au 
milieu des peines, comme au milieu des plai- 
firs, & ſouffre les injuſtices avec patience & 


reſignation ; dont la dé votion eſt ſolide, dont 


les paſſions ſont ſoumiſes, les reſolutions in&+ 
branlables , Veſprit & Ventendement fixẽs ex- 
cluſivement ſur moi ſeul. Celui- là eſt auſſi mon 
bien- aimé, que les hommes ne craignent point 
& qui ne craint point les hommes, qui eſt 
inſenſible aux impreſſions de la joie, de Fims 
patience & de la crainte, Faime encore celui 
qui, ſans aucune vue dintEret , eſt toujours 
pur, juſte, impartial, libre des diſtractions de 
leſprit , & qui a renonce à toute entrepriſe 

humaine. Celui-la eſt Egalement digne de mon 
amour, qui ne ſe r&jouit & ne $afflige de 
rien; qui ne deſire aucune choſe, qui eſt content 
de tout; qui, parce qu'il eſt mon ſerviteur, 
$'inquiere peu & de la bonne & de la mau- 
vaiſe fortune. Enfin, celui-la eſt encore mon 
ſerviteur bien · aimẽ, qui eſt le meme dans Pami- 
tie & dans la haine, dans la gloire & dans 
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eſt d'un eſprit ſolide & perſeverant. Mais 'ceux 
qui cherchent '.Amreeta (97), de la religion, 
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Topprobre, dans le chaud & dans le froid, 


dans la peine & dans le plaiſir; qui ſe montre 


inſouciant aux Evenements de la vie; pour 
qui la louange & le blàme ſont indifferents; qui 1 


parle peu, qui fe complait dans tout ce qui 
arrive, qui n'a point de maiſon a lui, & qui 


telle que je Vai expiiquee, & qui me fervent 
fidèlement & excluſivement à tout autre, ſont, 
au - deſſus de tous ceux- la, les plus chers de 
mes amis. | 


4- 


TT. 415 
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LECTURE XIII. 
Explication des mots Ksletra & Khetra-gnag 


An oon. 


J E deſire maintenant de ſavoir, 6 Keſoo , 
ce que C'eſt que Pratreetee, ce que c'eſt que 
Pooraosh; ce que ſignifient les mots Ksherre 
& Kehetra-gna , Gnan & Eneya. 


rs de KIEESHNA. 


Apprends que le mot de Kchetra ſigniſie 
le corps, & que Ksherra-gna ſigniſie celui qui 
a a la connoiſſance. Sache que je ſuis ce 
K5hira-gna dans toutes les formes mortelles, 
La connoiſſance de Khetra & de Kshetra-gna , 
je la nomme Gnan ou ſageſſe. 
Apprends maintenant ce que c'eſt que K5hetra , 
ou le corps, à qui il reſſembe, quelles ſont 
les diflErentes parties , de qui il tire ſon origine, 
quel eſt celui qui le connoit , & quelles font 
ſes productions. Toutes ces choſes ont &t6 
pluſieurs fois chantẽes par les Reeshees, en 
vers pleins de preceptes divins , d'argumenta 
& des preuves. 
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enfans (99), fa femme, ( a) fa maiſon; ; @ cor 


Ce Kchetra ou corps donc eſt compoſe de cing 1 
Mahabhoor (Elements) Ahankart le ſentiment de q 
 {foi-meme), Boodhee( Ventendement), Avyakian MI . 
{!efprit inviſible) les onze Eendreeya, ) organes], M > 
& les cinq Eendreeya- gochar, (les facultẽs des M 
cinq ſens ), avec Fecha & Dwesha (Vamour MW j 
& la haine), Sookk & Dookk (le plaifir & la peine, 
\Chetana , ( la ſenſibilite ) , & Dhreetee (la fer- , 
mete ), i 
Ainſi, tu connois a à preſent ce que c'eſt que . 
K'hetra ou le corps, & quelles ſont les parties W e 
qui le compoſent. ſu 
Gnan , ou la ſageſſe conſiſte a Etre libre de Ml vi 
Pamour de foi, de lhypocryſie & de Pinju- J 
tice: à avoir de la patience, de la droiture, du 
reſpect pour ſes maitres & es inſtituteurs, de by 
la chaſtetẽ, de la conſtance, de la moddraiig, 8 
de indifference pour les objets des ſens, de I a: 
la modeſtie *, & une attention conſtante a la IM du 


 naiflance (58), au deperiſſement , a la maladie, 
a la mort, a la douleur & aux defauts ; a tre 
libre de tout attachement & affection pour {es 


— — —— 


— 


(a) Il n'eſt pas de Lecteur qui ne ſoit pret de 
porter condamaation ſur cet article ; nous- meme nou 


8 Er. 117 
ſerver une parfaite égalité d'ame dans tous les 
Evenements favorables ou non ; à ne rendre 
qu3 moi ſeul un culte conſtant & invariable ; 
à faire ſes adorations dans un lieu retiré; à avoir 
du dégoũt pour la ſociẽté de l' homme; a ſe 
livrer conſtamment a Fetude de Peſprit ſupẽrieur 
{ 100); enfin, à conſiderer Pavantage de con- 
noitre Tata ou le premier principe. 

——— 
ravons d'abotd trouys fort extraordinaire; cependant 
en liſant VEvangile de 8. Luc, nous ſommes rombes 
ſur un paſſage bien plus fort: le voici: Si quelqu'un 
vient 4 mai, & ne hait pas ſon pere, ſa mere, ſa femme, 
ſes enfans ſes fleres & ſes ſaurs, & meme ſa propre 
vie, il ne peut &re mon Diſciple. Luc. Chap. XIV. v. 
26. Ce paſſage rapproche de celui de PAuteur Indien, 
auquel i! eſt parfaitement conforme, doit faire ſentit 
combi en la critique doit etre rẽſervce dans ſes juge- 
ments. Au reſte nous obſeryerons que les paroles 
du Sau veur, & peut &re meme celles de Kreeshna, 
ne doivent pas ſe prendre A la lettre. La lettre tue, 
& Teſprit viviſie, dit S. Paul, II. aux Corint. C. 
III., v. 6. Nous avons remarque dans le Gceta 
pluſieurs paſſages qui ont la plus grande conformité 
& pour le ſens, & pour les expreſſions, avec dau- 
tres de l'Ecriture. Nous nous contentons d'en avertir 
ici, afn que le Lecteur curieux de ces ſortes de 
rapprochemens , puiſſe les faire lui -· meme. 
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Voila ce qui eſt dẽſigné par le mot Gnan fas 
gelle. Agnan ou Vignorance eſt le contraire, . 

Je vais maintenant texpliquer ce que c'eſt 
que Gnezya, ou Vobjet de la ſageſſe, dont la 
connoiſſance te conduira a Fimmortalits, Ceſt 
ce qui n'a point de commencement, ce qui 
eſt au- deſſus de tout, c'eſt Brahma, qui ne 
peut Etre appellé Sat (etre) ni Aſat ( non- 
etre) (101). Il eſt tout mains & tout pieds; 
il eſt tout faces, tetes & yeux; il eſt tout | 
oreilles, & place au milieu du monde, il en 
remplit la vaſte ẽtendue. N'ayant lui - meme 
aucun organe, il eſt la lumiere reflEchie de 
toutes les facultẽs des organes. Sans Etre attachs 
à rien, il comprend toutes choſes; & fans au- 
cune qualité, il participe de toutes les qualites, 
II eſt le dedans & le dehors; il eſt le mobile 
& Pimmobile de toute la nature, Par la petiteſſe 
de ſes parties, il Echappe à la vue. Il eſt loin, & 
cependant il eſt preſent, Il eſt indiviſible , & 
cependant il eſt divife dans toutes choſes. Il eſt le 
modẽrateur de toutes choſes; il eſt ce qui tantòt 
dEtruit, & tantõt produit, Il eſt la lumière des lu- W .. 
mières, mais il n'eſt point les tEnebres, Il eſtla ſa- W , 
geſſe, l'objet & la fin de la ſageſſe; & il prelide 5 
dans tous les cours, 


non» 
ieds; 
tout 
il en 
nemo 
ie de 
tachẽ 
is au- 
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obile 
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BEE T. "Ig wry 
Te voila done inſtruit de ce que —_ 
Keberra ou le corps, Gran ou la ſageſſe, & 
Gneya ou Tobjet de la ſageſſe. Mon ſerviteur 
qui me connoit ainſi entre dans ma nature. 


| Sache que Prakreetee & Pooroosh ſont fans 


commencement, Sache aufſi que les diverſes 


parties qui compoſent la matière & leurs qualités, 


coexiſtent avec Prakreetee, 
Pratreetee eſt ce principe qui opere dans 
la cauſe inſtrumentale de action. 
Pooroosſi eſt cet Hetoo ou principe qui opère 
dans la ſenſation de la douleur & du plaiſir. 
Le Pooroosh relide dans le Prakreezee , & par- 


ticipe des qualitẽs qui en procedent, Les effets 


qui rẽſultent de ces qualitẽs ſont la cauſe qui 
opere dans la naiſſance du Pooroosh (oa), & 


| determine ſi elle aura lieu dans un bon ou mau- 


vais corps, Pooroosh eſt cet Etre ſuperieur , 
appells Maheſwar, le grand Dieu, Teſprit ſupẽ- 
rieur, qui, dans ce corps obſerve , dirige, par- 
ticipe, & protege, 

Celui qui congoit le Pooroosh , & le Prakreetee 
avec les Goon ou qualites, tels que je les at 
decrits, quelle que ſoit la vie qu'il mene , reſt. 
plus ſujet à une naiſſance mortelle, 

Quelques-uns, par la meditation , voyent.s. 


N K uy 
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des yeux de Ventendement , Peſprit qui eſt en 
eux (a); dautres y parviennent par la ſcience 
de Sankhya ( dotrine contemplative), & par 
la ſcience appellee Karma-yog ( dodrine pra- 
tique ); d'autres enfin, qui n'en ont pas la 
connoiſſance, mais en ont entendu parler, 
tachent auſſi d'y parvenir. Mais ceux memes qui 
nagiſlent que ſur le rapport d'autrui , paſſent au- 
dela du gouffre de la mort. 

Apprends, © Chef de la race de Bharat, * 
toutes les choſes animẽes ou inanimes, ſont 
produites par Funion de Kshetra & de Khsetras 
gra, la matière & Peſprit. Celui qui voit PEtre 
Supreme également dans toutes les choſes, oil 
tandis qu'il cauſe la corruption, lui- meme en 
eſt exempt; & qui concevant que Dieu eſt le 
meme en toutes choſes, ne porte point atteinte 
a ſon ame, parviendra a Timmortalité. Celui 
qui voit toutes ſes actions exẽcutẽes par Pra» 
kreetee , la nature, appergoit en meme- temps 
que Atma, ou Fame, n'y eſt point acif, Quand 
il voit toutes les diferentes eſpèces d'ctres qui 
ſont dans la nature, compriſes dans un ſeul tre, 
d'où elles ſont repangues au dehors , & dib 


” 


_ 


_— 


(%) Vay. la note ci deſſas, p. 20. 
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Hibutes dans leurs innombrables varistes „alors 
il congoit- Brahma, Etre Supreme, Cet Eſprit 


Suprème, cet Etre incorruptible , meme quand 


il eſt dans le corps, n'agit point, & n'eſt point 
affects , parce que ſa nature eft ſans commen- 
cement & fans qualites, Ainfi que Aas, ou 
Ether, par la ſubtilits de ſes parties, s inſinue 
par-tout ſans recevoir d'atteinte; ainſi Jeſprit 
qui eſt preſent par- tout reſte dans le corps fans 
etre affectẽ. De meme qu'un ſeul foleil claire 
le monde entier, de meme cet eſprit univerſel 
illumine tous les corps. Ceux qui, par les yeux 
de la ſageſſe, appergoivent que le corps & l'eſ— 
prit ſont ainſi diſtincts, & qu il y a pour homme 
une ſ{Eparation finale de la nature animale. 
(a) , ceux-la entrent dans I Etre Supreme. 


av 


_— — 


(a) C'eſt-à- dire qu'apres pluſieurs naiſſances., apres 
avoir anime pluſieurs corps mortels, I'homme ef, 
enfin abſorbé dans le ſein de la Divinité. 
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LECTURE XIV. 
Deg trois Goon ou Qualites, 
 KREESHN As 


| J kx veux maintenant te rEveler un myſtèrs 


ſublime, ſuperieur a tous les autres; tous les 
Moonees par ſon moyen paſſent a la ſupreme 
perfection. Is ſe livrent entièrement a Fẽtude 
de ce myſtere, de cette ſageſſe; & Etant par- 
venus à cette vertu qui approche de la mienne, 
ils ne font point troubles au jour de la con- 
fuſion de toutes choſes, & ils ne reviennent 
plus animer/ un autre corps, lorſqu' elles ſont 
renouvellses. | 

Le grand Brahma eſt ma matrice, Ceſt-la oꝭ je 
place mes feetus, & d'où procèdent toutes les pro- 
ductions de la nature, Le grand Brahma eſt la ma- 
trice de ce nombre infini de formes congues 
dans les diverſes matrices naturelles , & je ſuis 
le pere qui jette la ſemence. 

It y a trois Goon ou qualitẽs procedant de 
Prakreetee (a), ou la nature: ce ſont Satwa 


ti. 


( Yoici deux paſſages de I'Ezour-Vedam, qui 
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6 verite, Raja la paſſion, & Tama Pobſcurits;z. 


chacune de ces qualitẽs confine Veſprit incor- 
ruptible dans le corps. Satwa , à cauſe de fa 


purete , eſt claire & fans de faut, & retient Pame- 


par des effets doux & agreables , & par le fruit 
de la ſageſſe. Raja eſt d'une nature paſſionnee, 


parce-qu'elle- procède de amour du monde, 


& elle empriſonne Vame par les ſuites de Pac- 
tion. Tama eſt la fille de PFignorance ; elle con- 
fond toutes les facultẽs intelleQuelles , & em- 
priſonne Tame par Pivreſſe , Vindolence & la 


pareſſe. Sara a le deſſus dans la felicitè, Raja 


. | | " ' ; * | - | 


pourront ſervir Ceclaireiſſement à ce qui va fuivre 


ſur les qualitẽs. « Nous avons herite de nos peres, & 
nous portons en naiſſant trois inclinations differences , 
exprimees par les trois mots Choto, Roſo , Tomo. 
( On voit bien que ce ſont les memes mots — 
Satwa, Raja, Tama, differemment prononces ). La 

premiere nous porte au bien & à la vertu; la ſe- 
conde nous porte A acquerir des richeſſes, & 2 


nous aggrandir, la troiſieme nous porte au peche. 


» Fzour-Vedam, tom. 1, p. 207, » Ia Prokriti, 
ceſt-a-dire, la première femme, a donne naiſſance, 
ou plutöt les hommes, ſes enfants ont herité d'elle 
de trois penchants differents exprimes par ces trois 
mots Choto , Roſo , Tomo w. Ibid, T. 2, p. 4a 
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bit Le Birxedxys 


dans faction, & Tama dans Vivreſſe, Quand 


Tama & Raja ont été vaincues, alors Satwa 
paroit; quand Raja & Sama font ſoumiſes, 


ceſt Tama qui ſe montre: & lorſque Tama & 
Satua ne dominent plus, Raja prend leur place. | 
Lorſque Gran ou la ſageſſe fe montrera dans 
le corps à toutes ſes portes, alors on con- 
noitra que Sata y regne, Lamour du 
gain, Tinduſtrie &; Pardeur pour le travail; 
Fintemperance , les dEfirs derEgles, ſont les 
effets de la ſuperiorite de Raja. Lincerti- 
tude, la pareſſe, la ſotiſe & Yineptie, ſont 
les indices de Tama. Quand le corps eſt diſſous 
lorſque Sarwa a le deſſus, ame s 'envolent dans 
les regions de ces Etres purs qui ont la con- 
noiſſance du Tres - Haut, Quand le corps 


| Eprouve cette diſſolution pendant que Raja do- 


mine, Pame vient de nouveau habiter parmi 
ceux qui ſont attaches aux fruits de leurs ceuvres, 

De meme & le corps eft detruit quand Tama 
predomine , Tame eſt de nouveau congue dans 
quelque matrice d etres irraiſonnables. Le fruit 
des bonnes œuvres eft appellé pur & ſaint: 
le fruit de Raja eſt la douleur; & celui de Tama 
eſt Fignorance. De Satwa provient la ſageſſe, 


de Raza la concupiſcence, de Lama la folie, 


o 


- 
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Tineptie & Pignorance, Ceux qui ſe laiſſent 
conduire par Satwa sen vont en haut; ceux 
qui Ecoutent Raja reſtent au milieu, & les 
vils partiſans de Tama ſont precipites en bas. 

Celui qui ne voit peint d'autre agent que 
ces qualités, & qui dEcouvre qu'il y a un etre 


qui leur eſt ſupẽrieur, trouve enfin ma nature; 


& quand Fame a ſurmonts ces trois qualitẽs, qui 


coexiſtent avec le corps, il eſt delivre de la 


naiſſance & de la mort, de la veilleſſe & de la 
douleur , & il boit de eau de Limmortalité. 


» 


A quel indice reconnoit-on Phomme qui a 
ſurmonts ces trois qualitss ? Quelle eſt fa pra- 
tique ? Quels ſont les moyens par leſquels il les 

urmonte ? 1 | 


-- 


KREESH NA. 


Celui qui ne dedaigne pas la lumiere de ſa 
ſageſſe, ni Pattention aux choſes de ce monde, 
ni le trouble des idèes, quand elles fe preſentent 
à ſon eſprit; & ne ſoupire point après elles 
lorſqu'elles diſparoiſſent; qui n'eft point agitẽ 
par les trois qualites, tel qu'un homme indif- 
ferent a tout; qui, tandis que ces qualitẽs ſont 
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| & de FEternelle fẽlicitẽ. 
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preſentes, reſte toujours ferme; qui ne depend 
que de foi, & eſt le m&me dans le plaiſir & 


dans la douleur; a qui le fer, la pierre & Por 
font indifferents ; qui eſt Egalement ferme 


dans l'amour & dans Vadverſion (a „ inſen- 
ſible au blame & à la louange; qui eſt le meme 
dans la proſperits & dans le malheur , bon 
envers ſon ami & ſon ennemi ; & qui renonce 


A toute entrepriſe: celui-li a ſurmontẽ Finfluence 
des qualitẽs. Et celui qui me ſert uniquement 
& avec toute Vattention convenable , après 
avoir ſurmonte Vinfluence des qualites , eſt diſ— 


pole i 3 &re abſorbe dans Brahma, I'Etre Su- 
preme, Je ſuis Pembleme de Fimmortalité, & 
de Fincorruptibilits; de Peternite , de la juſtice 


C= C'eſt- A- dire indififrenc a Tamgur „ & 2 Ia 
Kaine des hommes, 
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LEUFURE XIV. 
De Pootooshottama, 


KRERSHN A. 


- 


F ET RE incorruptible eſt compare à Parbre 
appells Aswattha., dont la racine eſt en haut, 
& les branches en bas, & dont les feuilles ſont 
les Vedes. Celui qui le connoit , connoit auſſi 


les Vedes. Ses branches procedant des trois 
qualitEs , dont les moindres rejetons ſont les 


objets des organes des ſens, fe rẽpandent les 
unes en haut, les autres en bas. Les racines 
qui ſe rẽpandent en bas, dans les rẽgions qu ha- 
bitent les hommes, ſont retenues par P'action. 
On ne peut trouver ici, ni ſa forme, ni ſon 
commencement, ni fa fin, ni fa reſſemblance. 
Quand Fhomme a coupe cet Aswattha dont la 
racine eſt fi fortement fixce , avec la hache 
tranchante du deſintẽreſſement, dès-lors il 
doit chercher ce lieu, d'où ne revient plus 
celui qui Ta trouvẽ; & Jai rendu maniſeſte ce 
premier Pooroosh duquel ont été originaire- 
ment produites toutes choſes. 
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Ceusx qui ſont libres d orgueil & d'ignorances 
qui ont ſurmontẽ tous les vices qui viennent 
des ſuites de Paction; qui ont conſtamment oc- 
cupè leur eſprit à Epier & a moderer leurs deſirs 
deEregles'; qui ſe ſont mis a Pabri des atteintes 
du plaifir & de la douleur; ceux-la n'ont plug 
Feſprit trouble, & montent dans ce lieu qui 
dure Eternellement, Ni le ſoleil ni la lune, 
ni le feu n'eclairent ce lieu, do Pon ne re- 
vient point, & qui eſt la ſupreme habitation 
de ma demeure. | 

| Il y a dans ce monde animal une portion 
de moi-meme qui eſt Peſprit univerſel de toutes 
choſes. Il aſſemble les cinq organes des ſens 
& leſprit qui eſt le ſixieme, pour enformer un 
corps & Pabandonner de nouveau; & Eeswar 
les prenant ſous fa conduite , les accompagne 

par- tout, comme le vent accompagne Veffluye 
de la fleur. Il preſide ſur les organes de louie, 
de la vue, du rat, du golit & de l'odorat, 

de compagnie avec lefprit , & il en conſidère 
les objets. Le fou ne le voit pas, Etant obſede 

par les Coon ou qualités, ſoit qu'il expire, 

qu'il vive, ou qu'il jouiſſe; mais celui-la le 

voit qui a les yeux de la ſageſſe. Ceux auſſi 

qui exercent leur eſprit à la meditation peu; 


walls Aa — ”— 


a Oo — — ga: ae wes a. 


8 


8 
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vent appercevoir cet eſprit univerſel dans 
eux· mẽmes (a); tandis que ceux dont ſeſprit n' eſt 
point forme & dont le jugement eſt foible, ne 
le trouvent pas, malgre toutes leurs recherches. 

Apprends que la lumidre qui procede 
du ſoleil, & qui Eclaire. le monde entier, & 
celle qui eſt dans la lune & dans le feu, vien- 
nent de moi. Je pEnetre toutes les choſes qui 
exiſtent dans la nature, & je les conſerve par 
mes rayons. Je ſuis la lune, dont la nature eſt 
de donner la qualité du gout & de la faveur, 
& de nourrir les plantes & les herbes des champs, 
Je ſuis le feu qui refide dans le corps de toutes 
les choſes qui ont vie, ou, uni avec les eſprits 
appelles Pran & Opan (103), je digere la nour- 
titure qu'ils mangent, qui eſt de quatre eſpèces 
(104). Je penttre dans le cœur de tous les 
hommes; & e eſt de moi que vient la mEmoire , 
la ſcience & le manque de Pune & autre. Je 
puis Etre connu par le moyen des Vedes, 
ou Livres de la ſcience divine. Je ſuis celui 
qui a compeſé le - Vedam (105), & je ſuis 
celui qui connoit les Vedes. 

Il y a deux ſortes de Pooroosh dans le 


— 


* 


(a) Voyez p. 70 & 120. 
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monde, Pun corruptible, Pautre incorrupt{bla 


qui habite dans les trois regions du Monde, 
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tama, connoit toutes choſes & me ſert dans 


Le Pooroosh corruptible eſt le corps de toutes 
les choſes de la nature; Yincorruptible eſt 
Kootlaſta, ou celui qui habite dans un lieu 
inacceſlible (106). Il y a un autre Pooroosh (207) 
plus Eleve, le Paramatma , ou ame ſupreme, 


comme lincorruptible Zeswar, Parce que je 
ſuis au- deſſus de la corruption, je ſuis auſſi 
{upErieur a Fincorruption: c'eſt pourquoi dans 
ce Monde & dans les Vedes, je ſuis appells 
Pooroosliottama. L'homme d'un jugement ſain, 
qui me congoit dans cet Etat de Poorooshots 


tous les Principes. 

Ainſi, 6 Arjoon, je tai Git connoltre ce 
myſtẽrieux Saſtra (108); celui qui le com- 
prend, ſera un homme ſage, & il fera tout 
ce quil convient de faire. 
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LECTURE XVI 
Du bon & du mauvais Deflin. 


4 


KREEESHNA, 


Jinows qui eſt ns avec la divine deſtinse 
eſt. douẽ des qualites ſuivantes; ſavoir, exemp- 
tion de crainte , purets de cœur, attention 
conſtante a inſtruction de ſon entendement, 
charit , moderation, piẽtẽ, application „ps 
nitence, droiture, veracite , 'Egalits d'ame, 
re{1gnation , temperance, douceur , modeſtie, 
diſcretion, dignits , patience; fermets , com- 
paſſion univerſelle , chaſtets , bonne conduite; 
de plus, il ne ſe livre point à la colère, à 
la mẽdiſance, à la vaine gloire, au deſir de ſe 
vanger, ou de tuer ſon ſemblable. Au contraire 

celui qui vient ala vie ſous Finfluence du mau- 

vais deſtin ſe fait remarquer par Fhypocrifie , 
Yorgueil, la preſomption, la colère, Vaprets 
de ſes diſcours & par Vignorance, La divine 
deſtinee conduit au Mosi, ou a IEterne!le 
abſoption dans la nature divine: & la mau- 
vaiſe deſtinẽ e confine lame a une naiſſance mor 
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telle. Ne crains pas, Arjoon ; car tu es ne avee 
la divine deſtinee. Il y a donc deux ſortes de 
deſtin6es qui regnent dans le monde. La nature 
de la bonne a deja ets expliquee; je vais te 


faire connoitre la nature de la mauvaife. 


Ceux qui font nes ſous influence de la 
mauvaiſe deſtinee ne connoiſſent pas ce qus 
c'eſt qu avancer dans la vertu, ou $&loigner 


du vice; & Ton ne peut trouver en eux la 


puretẽ, {a veracitE, ni la pratique de la morale. 
Ils ſoutiennent que le monde eſt ſans commen- 
cement, fans fin, & (ans Feſirar; que toutes 
leschoſes ont ẽtẽ produites par l'union des deux 
ſexes, & que l'amour en eſt Punique cauſe. Ces 
ames perdues, ces hommes de peu d' entende- 
ment, qui fe ſont ſixẽs I ces viſions, ſont nes 


| des actes terribles & inhumains pour la deſtrucs 


tion du monde. Ils ſe livrentà leurs appẽtits char- 
nels, toujours inſatiables. Ils ſont hypocrites & 
enſeyclis dans la folie & Vivreſſe; d ou vient qu ils 
adoptent de fauſſes Doctrines, & vivent dans I im- 
pureté. Ils ſe confirment dans leurs inconceva- 
bles opinions, meme au jour de la confuſion, & 
ils ſe perſuadent que le ſuprẽme bonheur conſiſte 
dans la ſatisfaction de ſes appetits fenſuels, 
Fortement liẽs par les cent cordes de eſps: 
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tance, & oabandonnant entièremem à la concu- 
piſcence & à la colère, ils cherchent a fe pro- 
curer des richeſſes par toutes ſortes de voies, 
afin de pouvoir fatisfaire leurs defirs derẽglés. 
„ Pai acquis aujourdhui ceci : demain j obtien- 
> drai cet objet de mon cœur. Jai deja cect, 


„ Jaurai auſſi cela. Tai dẽtruit cet ennemi, 


» bjent6t j en dEtruirai d autres. Je ſuis Eeſwarz 
> & je jouis, Je ſuis parfait, je ſuis puiſſant 
2» & je ſuis heureux. Je ſuis riche; & j'ai la prẽs- 


3» minence ſur les autres hommes, & qui eſt- co 
„ qui pourroit se galer à moi? Je veux faire 


„ des preſents au milieu des feſtins (a), & me 


2» rejouir >», Tel eſt le langage de ces hommes 
ignorants , dont Velprit. eſt = EgarE, Con- 


fondus par les diverſes penf6es & par les di- 
vers projets qu'ils enfantent, ils ſont rerenus 
dans les filets de la falie; & comme ils ſont 


— — ——— 


(a) Ceci fait alluſion à la coutume qu ont les Afiatiques 


de jetter de Vargent aux convives dans un feſtin de 


adces, ou dans quelqu' autre occaſion extraordinaire. 


Ta vie, 6 Hafiz, $'&crie ce Poëte, ta vie eſt une 
foible pièce de monnoie; elle n'a pas aſſez de valeur 
po etre jert6e dans un feſtin, Jones's Grammar of 


ade Perſian language, p. 129. 
81 


* Py © = 
— — — 


. , K 8 OY 
_ _ — — 
- — : _ — —— _ — —— ” — _— — EI 2 - = —— 
4 L "4 pe ASST; . a, * _— — » kd — — —_ 
2 * — _ — — — „ NDP = T7 Y AMT . NEE = — — - 2 * — 2 * 
= ol . — — —— — > . 2 — -- * 4 * 
— * M ry wa _ % - - © \ — - £# #- 
- — 1 - hs * — — . . 
—— — — N — — — — P d — — 
* - - — ” 1 ＋ 2 — * - — = 
= _ . = \ = - CT "_— 4 o * 
= — — — — , — - — — a; 


— — 
hs — 
* Cd 


S I ISL” 


— — 

= pay er — 

-. - * — — — — — 2 

_ * . 2 - 

——— 2 
1 2 

* — — 2 — * 

1 I 


234 LIZ BHAGUAT 


. ²˙ woo 4 Amr TR Io 


— 
— — — — . 
— "_ — — 1 — 
© - 
4 reg)... een * — — 
= — — — X - 5 
5 — — 2 = 
. : — 2 
N 2 
_ 3 * * — > "_ = e. 
— — — — — — 
N — . A | 
anger lian =o g — 
— PF A 
- 


les 1 a qu Saſtra, pour ſuivre les conſeils 


invariablement attaches à la ſatisfaction de leug 

concupiſcence, ils ſont enfin precipites dans 0 
le Narak de Timpureté. Etant prẽſomptueux, 
entẽtẽs, & toujours à la pourſuite des richeſſes 
& de la gloire , leur culte n'eſt point conforme 
a la nature divine, & neſt qu hy pocriſie; ezn al- 

mant que la gloire, le pouvoir, Toſtentation 3 
les Plaiſirs des ſens, ils s abandennent à la medi · 

ſance & à la calomnie, & ils me haiſſent en eux- 
memes & dans les autres. C'eſt pourquoi j abbaiſſe 
ſur la terre ces furieux, ces abjectes creatures, 
ces tres mEchants qui me mepriſent ainſi, en 


les precipitant dans les matrices des mauvais 


eſprits & des betes impures. Condamnes aux 
matrices des Aſoors, apres pluſieurs naiſſances, 
ne me trouvant pas, ils vont enfin dans les 
regions infernales les plus profondes. II ya 
trois chemins qui conduiſent au Narak, ou 


regions infernales ; la concupiſcence , la coltre 


& Vayarice, qui ſont les vrais deſtructeurs de 
ame. Lhomme doit donc s'en eloigner ; car 


Etant delivre de ces trois portes du peché, 


qui naiſſent de Vinfluence de Tama, Pobſcuri- 


te, il avance fa propre félicité, & arrive enfin 


au ſejour du Très-Haut. Celui qui abandonne 


ces preEceptes en pratique. 
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de ſa concupiſcence, ne parvient ni I la per- 


fection, ni a la felicité‚ ni aux rEgions du 
Tres-Haut, Ainſi donc, 6 Arjoon , après t'avoir 
inſtruit des prẽceptes du Saſtra, fur ce qu'il 
convient de faire, c' eſt à toi maintenant à mettre 
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LECTURE XVII. 
De Ia foi & de ſes trois eſpeces, 


ARJOORN. 


O UEL eſt le guide de ces hommes qui, 
quoique nẽgligeant les prẽceptes du Saſtra, ont 
pourtant un culte & de la foi ? Eſt- ce Sata, 
Raja ou Tama? 


KREESHNA. 


La foi des mortels eſt de trois ſortes, & 
elle procede de leur conſtitution, Ces trois 
eſpeces de foi prennent le nom des trois Goon, 
ou qualites, Saturaliee, Rajaſee, & Tamaſee. 
Apprends ce qu'elles ſont. La foi de l'homme 
eſt l'image de ce qui eſt produit par Sat Wa. 
Le Pooroosh mortel étant forme avec la foi, 
il eſt doue de cette eſpèce de foi, de quelque 
nature qu'il puiſſe etre. Ceux qui ſont ſous la 
diſpoſition qui naft de Sara, adorent les 
Dews; ceux qui ſont ſous celle de Raja, 
adorent les Yakshas & les Rakshas; & ceux 
qui ſont ſous celle de Tama, adorent les eſprits 
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des hommes morts, & la Tribu des Boots. 
Ceux qui exercent de {Eyeres mortifications de 
k chair, n'&tant point autoriſs par le Safra, 
ſont . pofledes d'hypocrike & d'orgueil, & 
gouvernẽs par la concupiſcence, la. paſſion & 
une force tyrannique. Ces inſenſẽs tourmen- 
tent Veſprit qui eſt en eux, & moi auſſi qui 
fuis en eux. Sache quelles ſont les reſolutions. 
de ceux qui ſont. n6s fous. liofluence du. mau- 
vais eſprit. 

Il y a trois eſpèces de ieee 
par tous les hommes. Il y a auffi trois eſpèces 
de cultes, trois eſpèces de zle (109). & trois 
eſpèces de charitẽs. Voict quelles _ leurs. 
differences, 

La nourriture quaimentceux ſont qui de, 
par Sata eſt telle qu elle prolong? leurs jours, 
leur pouvoir & leur force, & les tient exempts de 
maladie, heureux & contents. Elle flatte leur 
palais. ,. elle eft nourriſſante, permanente & 
convenable à leur corps. Elle neſt ni trop 
amère, ni trop aigre, ni trop ſalẽe , ni trop 
chaude, ni trop piquante , ni trop aſtringeante x: 
ni trop inſlammabſe. La nourriture. qui eſt re- 
cherche par ceux que Raja gouverne N ne 
donne que * misères: & celle de ceux 

S. iv 
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en qui Tama domine, eſt telle qu'un aliment 
. Prepare la veille; elle eſt paſſèe, elle a perdu 
ſon goüt, & eſt devenue putride; ce font les 
reſtes des autres, & toutes choſes impures. 
Le culte regle ſur les prẽceptes divins , & 
qui n'a point pour motif le deſir de rẽcom- 
penſe, mais qui eſt rendu a Dieu, comme 
hommage neceſlaire , & avec recueillement , 
Celt le culte de Satwa. 
Le culte rendu dans la vue de rẽcompenſe, 
& avec hypocriſie, eſt le culte de Tama, 
Le culte qu'on rend ſans Egard aux prẽceptes 
de la loi, ſans diſtribution de pain, ſans les 
invocations accoutumees , fans. offrandes aux 
Brahimes, & ſans foi, eſt le culte de Raja, 
Le reſpect envers les Dews, les Brahmes, 
* Maitres & les hommes ſavants: la chaſteté, 
la droiture , le culte de la Divinité & la fuite 
de Vinjuſtice , eſt ce qu'on appelle ele cor- 
* 6 
La douceur, la juſtice, la bonte, Thonns· 
tetẽ dans les paroles, & Pattention a ſes Etudes, 
ſont appellẽs z2le verbal. 
Le contentement defprit , la*douceur de ca- 
TaQtre; la devotion, la contrainte de ſes paſſions 
& la pureté de ame, font appelles de 
menlal. | | 
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Ce triple zele Echauffe par la ſupreme foi , 
dans Phomme qui n'attend pas le fruit de 
Faction , eſt celui de Sarwa, 

Le zele qui eſt dirigé par Phypocriſi ie, & 
dans la vue d' obtenir la rẽputation de ſaintetẽ, 
Phonneur & le reſpect, Sappelle le zcle de 
Raja. Il eſt inconſtant & incertain. 

Le zèle du fou qui exerce ſur lui des tor- 
tures rigoureuſes, ſans examen, ou dans la vue 
de nuire à quelqu'un, eſt le zcle de Tama. 

La charits faite ſans nul motif d'interet, mais, 
parce qu'il c onvient de donner, & dans le 
lieu, le temps, & aux perſonnes convenables, 
eſt celle de Satwa, 5 

La charité faite dans Pattente d'une rẽcom- 
penſe, ou dans la vue du fruit de Faction, 
& avec rẽpugnance, eſt celle de Raja. 

Enfin, la charité faite hors du lieu & du 
temps convenables, à des perſonnes indignes, 
& d'une manière peu honnete & dẽdaigneuſe; 
c'eſt ce qu'on appelle charitẽ de Tuma. 

Om, Tat & Sat ſont les trois caractères 
myſtiques employes pour deſigner la Divinits. 
Dieu au commencement Etablit les Brahmesg, 
les Vedes, & la religion: dela les ſacrifices, les 
aumones , & les peEnitences des Interpretes de 
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la parole de Dieu, tels qu is font ordonnte 
par la loi, n'ont lieu quapres qu ils ont 
prononce Om ! 

Tat eſt prononcẽ par caux qui deſirent limmor . 
talits, ſans e ſpẽrance de rẽcompenſes tempo- 
relles pour leurs actions, & enſuite commencent. 
les ceremonies du culte, les pénitences & les. 
diverſes œuvres de charits, | 

Le mot Sat eft employs pour deſigner les 
qualités vraies, & celles qui ſont ſaintes. It 
eſt auſſi applique aux œuvres dignes d'Eloges, 
Le recueillement dans le culte , la penitence. 
& les exuvres de charité, ſont auſſi appelles. 
Sat. Les cruyres qui ont Tat pour objet 
font ẽgalement nommees Ser. 

Toute action qui n'eft point accompagnee: 


de la foi, ſoit facrifices, ſoit ceuvres decharits, 


ſoit mortification de la chair, eſt appellee Aſat - 
& elle n'eſt pas pour ce monde, ni pour celui 


gui eſt au-deſſus, 


- 
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LECTURE XVIII 


Du renoncement au fruit de Þ adion , pour obte- 
| nir le ſalut eternel,. 


ARIJOON, 


* 


5 E deſire beaucoup de comprendre origine 
de Sannyas & de Tyag. 


Ka ExSHNA 
Les Poctes veulent (110) que le mot gan- 
nyas ſignifie le renoncement a toute action 
deſirable; ils appellent Tyag, le renoncement 
aux fruits de toute action quelconque. Certains + 
Philoſophes ont prẽtendu que les œuvres doivent 
etre èvitẽes comme des crimes; tandis que 
d'autres diſent qu'il ne faut pas renoncer aux 
ceuvres qui concernent le culte, la mortifica- 
tion & la charitẽ. Apprends quel eſt mon ſenti- 
ment ſur le mot Tyag, | 
Tyag, ou renoncement , eſt de trois ſortes. 
| Mais on ne doit pas renoneer aux œuvres qui 
ont pour objet le culte, la mortification & la 
charitè. Il faut au contraire les remplir. Les 
ſacrifices, les mortifications & la charits font 
des ceuvres qui purifient le Philoſophe, Ceſt 
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147 Tr IH Ter 
ma derni&re opinion, c'eſt mon dernier ſenti- 
ment que ces œuvres doivent abſolument Etre 
faites avec renoncement a leurs fruits, & fans 
motif d'interet, Sabſtenir des œuvres qui ſont 
ordonnees, c'eſt un mal, 

Le renoncement aux ceuvres par folie & par 
diſtraction de Veſprit, vient de influence de 
Tama, 

Le renoncement aux ceuyres, parce qu'elles 
ſont pénibles, & par la crainte affliction cor- 
porelle , vient de Raja; & celui qui laiſſe ainſi 


ce qu'il eſt oblige de faire, n'obtiendra point 


le fruit de ſon renoncement. 
Faire les ceuvres , parce qu'elles ſont or- 
donnees & eftim&es nëceſſaires, en renongant 


aux fruits, & fans eſpoir de rEcompenſe, c elt 


etre dirigE par Satu/a. 

Ainſi celui qui eſt dirigẽ par Sata, eſt un 
Tyagee, ou un homme qui renonce au fruit 
de PaQtion, Il eſt d'un jugement ſain , & exempt 
de doute; il ne ſe lamente pas dans Fadverſite , 
& il ne ſe livre pas aux tranſports de la joie 
dans le ſucces de ſes entrepriſes. 
Aucun Etre corporel n'eſt totalement exempt 
des œuvres. Celui-la eſt proprement nommé 
Tyagee, qui renonce au fruit de PaQtion, 

Le fruit de VaRtion eſt de trois ſortes: 
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telui qui eſt convoite, celui qui n'eſt pas con- 
voitẽ, & celui qui n'eſt ni Pun ni autre. Ceux 
qui ne renoncent pas aux œuvres obtiennent 


un repos final (a); mais il n'en eſt pas de 


meme de ceux qui renoncent a toute action , 
& qui ſont appellẽs Sannyaſees, 
Apprends, 6 Arjoon, que cinq Agents (111) 


{ont n6ceſſaires pour Paccompliſſement de toute 
cuvre, ainſi qu'il eſt dEclars dans le Sankhya 
& dans les Yedant-Saflras : ce ſont Pattention 
& PinſpeRion , TaRteur , les divers inſtruments, 


les diffẽrentes & nombreuſes inventions, & 
enfin la faveur de la Providence. Quelqu'ceuvre 
que Phomme entreprenne , ſoit juſte , ſoit 
injuſte, ſoit du reſſort du corps, ſoit du re{- 
ſort de la parole, ſoit du reſſort de Peſprit, 
ces cing Agents concourent a Pexscution. 
Celui donc qui, par ſimperfetion de ſon ju- 
gement, ne voit d'autre Agent que lui-meme, fe 


trompe dans ſes idées, & ne voit pas tout. 


Celui qui eſt exempt dorgueil, & dont je 
jugement eſt ſain, quand meme il détruiroit 
un monde entier, ne tue point, & n'eſt point 
lis par-la (112), 


—_—— 
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(a) C'eſt le repos Etornel, ou Mookeee Vo: notes 
& 10. | | 
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3 + 


Dans la conduite d'une ceuvre, il y a trois 
choſes: Gnan, Gneya & Pareegnata (113), 
Dans Yaccompliſſement d'une œuvre, il y a 


auſſi trois choſes ; Vinſtrument , Faction & 


Agent. Le Gnan faction & PAgent font cha- 
cun diſtingues par Pinfluence des trois Goon, 
ou qualitẽs. Voici de quelle manière. 

Le Enan, ou ſageſſe, par laquelle un ſeul 
principe eſt vu dominant dans toute la nature, 
principe incorruptible & infini de toutes les 
choſes finies, c'eſt le Gnan de Satwa. 

Le Gnan, ou ſ:geſle, par laquelle Phomme 


croit qu'il y a pluſieurs principes moderateurs 


dans le monde naturel des Etres crẽẽs, c'eſt 
le Gnan de Raja, 
Le Gnan, ou ſageſſe, qui eſt vile, inte- 


reſlée a un ſeul objet, comme s ilẽtoit u- 


nique, ſans quelque motif juſte, & ſans prin- 
cipe, ou avantage, eſt appellè Gnan de Tama. 
Laction qui eſt reglee ſur le prẽcepte divin, 


fans Egard aux rEcompenſes, ſans paſſion, ni 


depit , eſt attribute a Sarwa, 

L'action qui a pour but la ſatisfaction de 
ſes defirs derẽglès, ou Vorgueil & Pinteret 
perſonnel , & qui eſt accompagnee de peines 
continuelles, eſt mife ſur le compte de Raja. 


Laction qui eſt Girigee par la folie & Vigno; 
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is ' tance, & fans prevoir ſes fatales & injuſtes 
). conſequences, eſt attribuee a Tama. [ll 
4 L'Agent qui n'a aucun égard aux recom- | 
& penſes , qui eſt exempt d'orgueil & arrogance, 1 
2˙ qui eſt douẽ de fermets & de reſolution , & | 
1 eſt indifferent au bon ou mauvais ſucces, eſt [| 
I Agent de Sata. 0 
ul = Agent qui eſt eſclave * ſes paſſions , qut - Vil 
e, attend le fruit de Faction, qui eſt avaxe, cruel, | 
es impudique, eſclave de la joie, comme de la 1 
triſteſſe, eſt ſous empire de Raja. | l 
Ne L'Agent qui eſt inattentif , indiſcret , opi- "i 
rs niatre, fourbe , malfaiſant, indolent, chagrin N. 
eſt & temporiſeur, eſt gouverns par Tama, 1 
Apprends auſſi qu il y a trois ſortes d enten- 1 
e- dement & de conſtance, ſelon Viufluence des i i! 
u- trois Goon , que je vais t 'expliquer 2 oy | 
mY ment & fas rẽſerve. * 
es - L'entendement qui peut deEterminer ce qu 11 * 
Ny faut faire & ce qu'il faut Eviter- 3 ce qui eſt 
ni 


nẽceſſaire & ce qui ne Peſt pas; ce qui eſt à 
craindre & ce qui ne Veſt pas; ce qui eſt liberts 


de & ce qui eſt eſclayage , eſt celui de Sara. 
ret L'entendement qui ne congoit ni la juſtice, 
55 ni Pinjuſtice; ce qui eſt convenable, ni ce qui 
BY ne Veſt pas, eſt celui de Raja. 

05 L'entendement qui , plongé dans Tobſcurité, 
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prend Pinjuſtice pour la juſtice, & toutes leg 
choſes dans le ſens contraire a leur vraie ſignifl- 
cation, eſt celui de Tama. 

La conſtance inẽbranlable avec laquelle l hem 
me retient toute operation de Vefprit & du corps, 
par un motif de devotion, eſt celle de Sarwa, . 

Cette conſtanceintereſſce avec laquelle Phom- 
me, dans la vue de quelqu*avantage, perſiſte 
dans les devoirs de ſon tat, dans la ſatisfaction 
de ſes deſirs dérẽglés, & dans l'acquiſition * 
richeſſes, eſt dite de Raj a. ; 

Cette conſtance opiniatre avec laquelle Phom- 
me d' une capacité mEdiocre, reſte dans la 
pareſſe, dans la crainte, dans la triſteſſe, dans 
le chagrin & Vivrognerie, eſt dite de Tama, 

Apprends encore qu'il y a trois ſortes de 

plaiſirs. 
Pllaiſir de Satua; C'eſt celui dont Fhomme 
Jouit par ſon travail, & dans lequel il trouve 
la fin de ſes peines; qui dans le commencement 
eſt comme un poiſon, & à la fin comme Peau 
de la vie. Il vient de l'acquieſcement & de Ven- 
tendement. 

Plaiſir de Raja; C'eſt celui qui nait de union 
des organes avec leurs objets; & qui dans le 
commencement eſt doux comme Feau de la 
vie, & à la fin eſt comme le poiſon. 


Pla 


GEET A 147 


Plaiſir de Tama; C eſt celui qui au commen- 
cement & à la fin tend a engourdir Tame, & 


qui nait de la nonchalance, de la pareſſe && 


de Pivreſſe. 

Il n'y a rien, ſoit dans le Ciel, ſoit ſur la 
Terre, ſoit parmi les armees du Ciel, qui 
ſoir exempt de Vinfluence des trois Goon, ou 
qualitẽs, leſquelles viennent des premiers prin- 
cipes de la nature. 

Les devoirs reſpectifs des quatre Tribus ou 


Caſtes „ſavoir des Brahmes (114), des Kſhetrees, 
des Viſyas, & des Soodras, ſont auſſi deter- 


mines par les qualites Goon, qui ſont dans 
leur conſtitution. | 
Le devoir naturel de Brahme, eſt la paix, 


la moderation, lezele, la purets, la patience, la 


droiture, la ſageſſe, la ſcience, & la thẽologie. 
Le devoir naturel du Kshkerree eſt la bravoure, 
la gloire, le courage, la droiture, Fintrepidits 
dans les 2 , la genErofite & la bonne 
conduite. 
Le devoir naturel du Visya eſt la culture 
de la Terre, le ſoin du betail, & le trafic. 
Le devoir naturel du Soodra eſt la ſervitude. 
Celui qui eſt content de ſon lot & du devoir 
quil a a remplir, parvient à la perfection, 
Voici comment cette perfection peuts acquèrir. 
1 
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Lhomme- qui fait le ſacrifice de ſes œuvres 
a Tetre do procedent les principes de toutes 
choſes, & par qui VUnivers a été forme, 
obtient par ce ſacrifice la perfection. 

Lhomme qui ſe renferme dans les devoirs 
de ſon Etat , eſt beaucoup plus louable, quand 
meme il fait des fautes, que celui qui ſort de 
ſon état, lors mEme qu'il fait bien. Celui-la 
neft pas digne de blame , qui remplit les de- 
voirs qui lui ſont preſcrits par fa naiſſance. 
L'homme ne doit pas renoncer à ſon état, 
duels que ſoient ſes défauts. Il n'y a point 
d'action ſans defaut , comme il n'y a point de 
feu ſans fumee, Un eſprit deſintereſls & ſoumis, 
qui, dans toutes choſes , eſt libre des defirs 
| deregles , acquiert , par cette reſignation & 
ce renoncement appelles Sannyas, une per- 
fection qui n'eſt point lice aux ceuvres ; & 
apres avoir acquis cette perfection, il apprend 
de moi, en peu de temps, de quelle maniere 
il peut obtenir Brahma, & quel eſt le tondement 


de la ſageſſe. 
Lhomme qui a purifis ſon entendement , 


ſoumis ſes penchants , & abandonne les objets 
des ſens ; qui Seſt delivrs de la colère & de la 
haine ; qui adreſſe ſon culte avec diſcernement, 


mange avec ſobriete , eſt humble dans ſeg diſ- 
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cours, dans ſa perſonne, & dans ſon eſprit; 
qui s'adonne entièrement aux exercices de 
piẽtẽ & a la meditation, & ne ſe livre jamais a ſes 
paſſions; qui eſt libre d oſtentation, de violence, 
de vaine gloĩre, de concupiſcence, de colère, 
d'avarice, & d amour- propre, & qui eſt modere 
en toutes choſes, celui là eſt deſtiné à Etre 


abſorbe dans Brahma, C'eſt pourquoi étant 


comme Bralima, ſon eſprit eſt en repos „& il 
ne deſire , ni ne lamente. Il eſt le meme en 
toutes choſes, & obtient ma ſupreme aſſiſtance; 
par le moyen de laquelle il connoit parfai- 
tement la nature de mon Etre, & l'ëtendue 
de mon exiſtence ; & lorſqu'il eſt parvenu cette 
connoiſſance, ileſt enfin abſorbs dans ma nature. 

L'homme auſſi qui ne renonce point aux 
ceuvres, & qui agit quand il faut, il met en 
moi fa confiance ; parviendra , par ma divine 
puiſſance , aux Eternelles & incorruptibles ha- 
bitations on Fai Etabli ma demeure. 

Offre-moi en eſprit toutes tes œuvres; pre- 
fere-moi à toutes les autres choſes; fais un bon 
uſage de ton entendement, & occcupe - toi 
conſtamment de moi; car de cette manĩère tu 
ſurmonteras, par ma divine faveur, toutes les 
difficultès qui t'environnent. Mais fi, par or- 
gucil „tu ne veux pas profiter de mes inſtruc- 
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tions , tu te perdras certainement, En te repo- 
ſant ſur tes propres lumieres, tu penſeras que 
tu ne dois point combattre. C'eſt une erreur; 
car les principes de ta nature te dẽtermineront 


au combat, Borne a Faction par les devoirs 


de ta profeſſion naturelle, tu feras involontai- 
rement , & par neEceſſite , ce que tu ne veux 
pas faire par ignorance, 

Eeſwar rẽſide dans Vinterieur de tout Etre 


mortel, & met en mouvement , par ſon pou- 


voir ſurnaturel, toutes les choſes qui ſont mon- 
tees ſur la roue univerſelle du temps. Aye donc 
recoursen lui ſeul, dans toute occaſion , 6 Fils 


de Bharat; car c'eſt par lui que tu obtiendras 


la ſupreme felicits & Tẽternelle demeure. 
Ainſi , je viens de te faire connoitre une 
ſcience qui eſt un myſtere ſuperieur. Peſe-le bien 


dans ton eſprit, & apres cela, fais ce qui te 


paroitra le plus convenable. 

Ecoute maintenant mes dernières paroles & 
les plus myſterieuſes , que je vais te dire, pour 
ton bonheur, parce que tu es mon bien-aime, 
Suis mes preceptes ; ſois mon ſerviteur zelE ; 
n' offres qu'a moi ſeul tes adorations, & proſternes- 


toi devant moi, & tu deveindras ſurement en 


moi; car je tapprouve, & tu m'es cher. 
Abandanne toute autre Religion , & viens IJ 


en 


me, 
e; 


t en 
her. 
as I 
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moi ſeul. Ne t "afflige donc pas; car je te de- 
livrerai de tous tes peches. 

Ne revele jamais ceci a celui qui n'a pas 
ſoumis ſon corps par la devotion, qui neſt pas 
mon ſerviteur, qui ne ſe ſoucie point d'ap- 
prendre; ni à celui qui me mepriſe. 

Celui qui enſeignera ce ſupreme myſtère à 
mon ſerviteur , en m'adreſſant ſon culte , vien- 
Ira certainement en moi: & certes perſonne 
(ir la terre ne me fera un plus grand plaiſir, 
i ne me ſera plus cher. g 

Cetui auſſi qui lira ces pieux Dialogues que 
10us venons d'avoir enſemble pourra me cher- 


cher avec la dEyotion de la ſageſſe. Telle. eſt 


ma deciſion, | 

Celui qui Ecoutera ſeulement la lecture fans 
avoir de doutes, & avec une ferme foi, pourra 
de. meme ECtre ſauvé, & obtenir les regions 
de la felicite. deſtinées pour ceux dont les 
actions ſont vertueuſes. 

As- tu Ecoute attentivement & Peſprit fixe 
ſur un feul point, ce que j ai dit, 6 Arjoon? 
La confuſion de ton eſprit, qui provient de 
[ignorance , eſt- elle diſſipse? 

ARI O ON. 
Far ta divine faveur , la confuſion de mon * 
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_ eſprit eſt diſſipse, & Jai retrouvs mon anten- 


dement. Je ſuis maintenant fixe dans mes prin- 


cipes, & libre de tout doute; & je vais agir 


conformEment à tes prẽceptes. 
| SAMJIJAY, | 
OCeſt ainſi que j'ai été téẽmoin auriculaire 
de PEtonnante & miraculeuſe converſation qui 
a eu lieu entre le Fils de Vaſoodev, & le 
magnanime Fils de Pandoo; & que j ai été en 
Etat d'entendre par la faveur de Vyas (116), 
cette ſupreme & miraculeuſe doctrine, comme 
elle a été revelce par la bouche de Kreeshna 
lui mème, qui eſt le Dieu de la Religion, Plus 
je repaſſe dans mon eſprit, 6 puiſſant Prince, 
ce faint & merveilleux Dialogue de Kreeshna 
& d' Aij oon, plus mon cœur ſe dilate de joie ; 
& plus je rappelle dans ma meEmoire la mira- 
culeuſe forme d Haree (117), plus mon Eton- 
nement & ma joie augmentent. Ea quelque 
lieu que ſoit Kreeshna , le Dieu de la dẽvotion; 
en quelque lieu que ſoit Arjoor le puiſſant 
Archer; la auſſi ſe trouvent certainement la 
fortune, les richeſſes, la victoire, & la bonne 


conduite. Telle eſt ma ferme croyance. 


Fin du Bhaguat Geeta. 


„ ws. 
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2 BHAGUAT GEETA. 


(1) L; Ancie Chef, pag. 27. Wee * de Veechee- 
tra-Veerya , grand. père des Kooroos & des Pandoos. 
(2) Kreeshna , pag. 27. es incarnation de la Di- 
vinité. 
(3) Adjoon, pag. 27. Le bifide fils de Pandoo , & 


favori de Kreeshna, 


(4) Gandew mon Are, pag. 29. Preſent de Varoen, 
le Dieu de FOcean., | | 
(5) LEnfer, p. 31. Dans Foriginal il y a Nark, 


| Ce ſont les regions infernales qu'on ſuppoſe, ſitutes 


dans le centre de la terre, o ceux dont les vices 
ſurpaſſent les vertus ſont condamhes à demeurer 
pendant un tems proportionne a leurs crimes , apres 
lequel ils viednent habiter ſur la terre dans le corps 
des animaux impurs. 

(6) Anctrres, p. 31. Les Hindous ſont obliges , par 
un precepte des Vedes, d'offrir un gareau , qu'ils 
appellent Peenda, aux manes de leurs ancetrres, juſ- 
qu'a la troiſieme generation. Cette c&remonie fe fait 
le premier jour de chaque nouvelle Lune. Les Vedes 
ordonnent auſſi de leur offrir de l'eau chaque jour, 
& cette offrande eſt appellee Tarpan, qui veut dire 


ſatisfuire, appaiſer, On ſuppoſe que lame de ceux 


qui ont laifſe des enfans pour continuer leur gene- 


Tie 
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ration eſt tranſportee , immediatement apres avoir 
quitte le corps, dans une certaine region , appellee 


Peerre-Log , où elle demeure pendant un eſpace de 


tems proportionne .a ſes vertus, pourvu que ces 


ceremonies n'aient pas Ete negligees ; autrement elle 


eſt precipitee dans le Nark , & condamnee 4 naitre 
de nouveau dans le corps d'un animal impur , juſ- 
qu'a ce que, par une ſuite de regenerations , tous 
ſes peches ſoient expies , & qu'elle parvienne à 
ce degre de perfection, qui la conduit à ce qu'ils 
appellent Mooxtee, c'eſt-a-dire , ſalut erernel , par 


lequel ils entendent la ceſſation totale de tranſ- 


migration dans d'autres corps, & Vabſortion dans 


la nature divine, qu'ils nomment Brahma. Ces ce- 
rèmonies, qui portent le nom de Sradh, n*etoient 
pas inconnues aux Grecs & aux Romains , & ſont 
encore aujourd'hui uſitèes parmi les Sectateurs de 
Mahommed. 

(7) Contraire au devoir , pag. 32. Contraire au 
devoir d'un Soldat. 


(8) Que mon devoir me dicte, p. 34. A devoir 


d'un Soldat, en oppoſition aux _ des devoirs 
moraux univerſels. 


(9) Dun Homme ſage , p. 34. Pandeet, ou inter- 


prete de la Loi; ou dans un ſens plus general , celui 

qui, par la m&ditation , eſt parvenu au degre de per- 
fection appellè Gran , ou ſageſſe inſpiree. 

(0) Aux Liens de Fattion , p. 39. Les Hindous 

croient que toute action corporelle , bonne ou mau- 

vaife , confine Vame à la naiſſance mortelle , c'eſt-a- 


hn mas fwd #- wo a 


* 
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dire , Loblige a naitre de nouvgau dans un corps 
mortel , & que le repos eternel, ou Mooktee, ne 
peut-etre obtenu que par un renoncement total aux 
choſes terreſtres , ou, ce qui eſt le meme , ſelon la 
doctrine de Kreeshna , par le renoncement a toute 
eſperance de recompenſe de nos actions: car cette 
recompenſe , diſent- ils, ne peut Etre qu'une courte 
jouiſſance dans le Ciel, qu'ils appellent Swarg; parce 
que Fhomme ne peut, par ſes actions ſeules , at- 
teindre la perfection, a cauſe du melange de bien 
& de mal inherent 4 (a conſtitution. ( Aink renon- 
cer aux liens de l'action, c'eſt renoncer aux fruits 
des œuvres ou a tout eſpoir de recompenſe ). __ 

(11) L'objet des Vedes eſt dune triple nature, pag. 40. 
Les Commentateurs ne s'accordent pas ſur la figni- 
fication de ce paſſage; mais comme les Vedes enſei- 
gnent trois ſyſtemes différents de religion, il eſt pro- 
bable que c'eſt a cela qu'il fait alluſion. 

(12) Yog,, p. 40. Il n'y a pas de wot dans la 
langue Samſcrite qui ſoit ſuſceptible FS de ſens 
que celui ci. Le ſens propre eſt jon#ion ou union. Il 


eſt auſſi employs pour fignifier, une application de 


corps ou d'eſprit; mais dans cet Ouvrage il eſt or- 
dinairement employe comme un terme theologique , 
pour exprimer Fapplication de Teſprit aux choſes 
ſpirituelles , & la pratique des ceremonies religieu- 
ſes. Le mot yogee , qui ſignifie , homme deyot , ou 
pieux , eſt un de ſes derives. Le mot devotion pris 
ſeulement pour la pratique des devoirs religieux, & 
la contemplation de la Divinite , rendra le ſens de 


7 
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Foriginal ; & les mots devot & devout , ſes derives, 

| (13) Sageſe , pag. 4o. Partout oil le mor ſageſſe eſt 
employs dans cette Traduction, il faut entendre la 
ſageſſe inſpirte , ou la connoiſſance de la nature Divine. 
Le mot de original eſt Enan, ou, comme il eſt é ecrit, 5 
Jan. 

(14) Folie, p. 43. Dans original Mola, qui fignifie 
proprement un derangement des facultès, qui nait 
des qualites inherentes aux principes de la matière 
organiſce, 

(15) La pratique des attes , p. 46. La le” des 
ceremonies religieuſes & des deyoirs moraux, appellee 
 Karma-Yog. 

(16) Brahma, p. 48. Dieu dans ſon attribut de 
Createur. 

(17) La perfection, p. 49. Le degre de perfection qui 
eſt neceſſaire pour le ſalut. 

(18) Deſir, p. 53. La volonte, comme preſidant ſur 
les organes, le coeur & l' entendement. 

(19) Lee, p. 53. L'ame ou l'eſprit univerſel, 7 — 
Fame vitale eſt ſuppoſee etre une portion. | 

(20) Les Devatas , p. 56. Le mot Devataeſt ſynoni- 
me de Dew , ou Deb, comme on le prononce quel- 
quefois. Ce ſont les Anges , ou Etres celeſtes ſubor- 
donnes 3 tous les attributs de la Divinite ; & toute 
choſe dans le Ciel ou ſur la Terre qui a été 1 
ſonnifice par l imagination des Poëtes. 

(21) Un autre, 6 Arjoon? p. 59: Le ſens ſeroit peut-etre 
mieux rendu de cette maniere : & Celui qui neglige 
>» les devoirs de la vie n'eſt pas fait pour ce monde, 
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„encore moins pour celui qui eſt au- deſſus ». Mais 
Fautre Traduction eſt plus litterale. 

(22) Dans moi , pag. 60. Dans la Divinité qui eſt 
Feſprit univerſel. 

(23) Na pas le pouvoir de conſiner, p. 60. N*a pas 
le pouvoir de confiner Fame a la naiſſance mortelle. 

(24) Dans la Ville a neuf portes de ſa demeure , p. 64. 
Le corps, qui a neuf paſſages pour Vexercice de ſes 
fonctions; les yeux, le nez, la bouche, &c. 

(25) Les pouvoirs ni les ates de Thomme , p. 64. 
Pour entendre ce paſſage & pluſieurs autres ſem- 
blables, il faut ſavoir que les Hindous crotent que 
toutes nos actions, bonnes ou mauvaiſes, provien- 
nent des qualites inherentes 3 aux principes de notre 
conſtitution. 

(26) Celui qui deſire, &c. p. 76. Ceſt-a-dire , le. 
defir de devenir un — 05 deyot eſt egal a Terude 
des Vedes. 

(27) D'une nature vitale, p. 78. L'ame vitale. 

(28) Ces deux principes., p· 79. La matière & Teſ- 
prit. 

(29) Satwa , Raja, Tama, p. „% Vetins , paſſion, 
oblcuritè; & quelquefois , blanc , rouge , noir. 

(30) Par leurs propres principes , p. 81. Par les trois 
qualites moderatrices deja expliquees , no. (29). 

(31) Adhee-atma, &c. p. 83. Comme la reponſe de 
Ry eeshna aux queſtions d*Arjoon a quelque choſe de 
myſterieux , je vais tacher de la rendre plus intelli- 
gible. | 

Adkee-atma, littèralement ſigniſie I'eſprit modera« 
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teur, par lequel il faut entendre la nature divine. 

2 ſignifie action, par oli il faut entendte la 
faculte creatrice de Dieu. 

Adhee-bhoot , ſignifie celui qui a ſur les Etres 
crees : le pouvoir de detruire de la Divinité. 

Adſiee- diva litteralement ſigniſie ſuperieur au 
deſtin; & il eſt explique par le mot Pooroosk , qui, 
dans Facception vulgaire , ſe prend pour homme; 
mais dans cet Ouvrage c'eſt un terme de théologie 
employe pour ſignifier l'ame vitale, ou cette por- 
tion de Feſprit univerſel de Brahma habitant un 
corps. Ainſi, par le mot Maha-Pooroosh , il faut 
entendre la Divinite comme ſource primordiale, Ces 
mots ſont employes dans un Ouvrage metaphyſique, 
intitule Patanjal, dans lequel Dieu eſt repreſente 
ſous la figure de Maha-Pooroosh , le grand-homme , ou 
premier progeniteur ; en conjonction avec Prakreettee , 
la nature ou premier principe, ſous l'embleme d'une 
femme enfantant le monde, avec ſon Maya ou eſprit 
ſurnaturel. 

(32) Om! pag. 85. Cet embleme myſtique de la 
Divinité ne peut etre prononcè qu'en ſilence. C'eſt 
un monoſyllabe forme des voyelles à & oo, qui, 
en compoſition , ſe teuniſſent, & font 6 , & de la 
conſonne m. La premiere lettre deſigne le Createur , 
la ſeconde le Conſervateur, & la troiſième le Deſ- 
tructeur. 4 

(33) Mille revolutions des Yoogs 2 $5. Ce qui eſt 
Egal a 43 20, ooo, ooo d' années. Un ingenieux Mathe- 
maticien, qui eſt maintenant dans I Inde, ſuppoſe 
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que ces Yogs ne ſont autre choſe que des periodes 
aſtronomiques , formees par la coincidence de cer- 
tains cycles, parmi leſquels ſont les cycles lunaires , 


& ceux de la preceſſion des Equinoxes. Le mot Yog, 
aui fignifie jonction ou N pourroit fayoriſer 


cette hypotheſe. 
8 Toutes choſes neanmoins ne dependent pas de 
i, pag. 88. Cette ambiguite eſt Sree par la com- 
3 ſuivante de Pair dans I'ether. 


(35) Kap, p. 89. Le-meme que le jour de Brahma, | 


mille revolutions de Foogs. Littèralement ce mot fi- 
gnifie formation, | 

(36) Le tout, du pouvoir de Ia nature „ ſans pou- 
voir, p. 89. Ce paſſage eſt conforme à la doctrine 


de influence des trois Coon, ou qualites , ſur toutes 


nos actions. 
(37 C'eſt de cette ſource, ꝑ. 89. A cauſe del Iſpectiom 
de I'Etre-ſupreme ſur les operations de la Nature. 


(38) Dautres Dieux , p. 62. Par-tout od le mot 


Dieux eſt employe dans cette Traduction, il faut 
entendre les Etres ſurnaturels ſubordonnes. 

(39) Les Vedes, p. 90. Le mot Vede ſignifie 
Science. C'eſt ce livre ſacre des Hindous , diviſe 
en quatre livres, qu'ils diſent avoir été revele de la 
bouche meme de Brahma. Il eſt a remarquer que 


| Kreeshna ne fait mention que des trois premiers. 


On peut dela preſumer que le quatrième n'exiſtoir 
pas de ſon tems. Foy. la Preface. | 

(40) Som, p. 91. C'eſt le nom d'une plante ram- 
pante , dont le ſuc doit ètre bu à la fin du Sicri- 
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fice , par celui pour qui & aux depens de qui il ſe 
fait, & par le Brahme, qui le fait. 

(41) Eendra, pag. 91. C'eſt le Ciel viſible perſonifié, 
ou le pouvoir de la Divinite ſur les Elémens. C'eſt 
celui qui rẽpand la pluie , qui lance la foudre , qui 
gouverne les vents. Il eſt repreſente avec mille yeux, 
& la foudre a la main. : 

(42) Sannyaſee, p. 92. Il ſignifie un homme qui 
renonce entièrement a toute action mondaine : mais 
Kreeshna , dans le deſſein de reunir les diverſes opi- 
nions religieuſes qui regnoient de ſon tems, borne 
le ſens de Sunnyas au renoncement a Feſpoir de re- 
compenſe. | 

(43) Les femmes , p. 92. Les Vedes declarent que 
les ames des femmes, & de ux des caſtes ou 
tribus inferieures , ſont condamnces a tranſmigrer 
dans d'autres corps, juſqu'a ce qu'elles puiſſent 
etre regenerees dans le corps d'un Brahme. 

(44) Rajarshees , p. 93. De Raja, prince, & de 
Reeshee , Saint. 8 | 

(45) Soors, p. 94. Les bons Anges. 

(46) Matharshees, p. 94. Grands Saints, dont on 
compte ſept, leſquels furent produits de Veſprit de 
Bralima, lors de la creation. 

(4) Reshes” p. 95. Saints. 

(48) Devars/ees , p. 95. Saints deifies. 

(49) Narad, p. 95. L'un des Devarshees , & un 
grand Prophcte , qui eſt ſuppoſe Etre encore errant 
dans le monde. Nara ſignifie fil, peloton , precepre ; 
& Da celui qui donne. — Par- tout oi ce mot eft 


t 
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employe , il ſignifie donneur de bons conſeils. 

(o) Danoos , pag. 96. Mauvais eſprits „ou Anges 
dechus: les deſcendans de Danoo , ( fem. ). 

(51) O le premier des hommes , p. 96. Arjoon emploie- 
cette expreſſion , comme s adreſſant a la Divinits 
ſous une forme humaine. 

(52) Adeetyas , p. 97. Les deſcendans d Adeetee (f.) 


(qui ne peut erre coupe). On en compte douze, 


& ils ne ſont autre choſe que Vembleme du Soleil 
pour chaque mois de Vannee, Leurs noms ſont : 
Varoon , Soorya , Vedang, Bhanoo , Eenara , Ravee, 
Cabhaſtee, Yam , Swarna-reta , Deevabar, Meetra, 
Veeshnoo, 


(53) YVeeshnoo,, p. 9y. (Et ſelon la prononciation 


Frangoile , 5 Celui qui remplit ou poſsede 


tout leſpace. L'un des douze noms du Soleil, & 
un des noms de Dieu dans ſon attribut de conſer- 
vateur. 

(54) Ravee, p. 97. Le Matinal. Un des noms ts 
Soleil. 

(5 5) Mareeshee , p. 97, Un NY huit points du Ciel. 

(56) Maroots, p- 97. Les Vents. * 

(57) Sasee , p. 97. La Lune. 

(58) Naksharras , p. 97. Qui chaſſent FObſcurite. 
Les 18 conſtellations par leſquelles paſſe la Lune 
dans ſa révolution. Les conſtellations en general. 

(59) Sam, p. 97. Le premier des quatre Veder 
compoſe pour etre chante. | 

(60) Vaſava, p. 97. Un des noms d'Eendra. 

(61) Sankar, p. 97. Un des noms de Seev, ou Deſtin. 
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(62) "EIT „ pag. 97. Onze diviſions de Seev, on 
Deſtin, 

(63) Veetteſa, p. 97. Le Dieu des richeſſes, au- 
trement appelle- Koover. Il eſt dit prefider ſur les 
régions du Nord, & ètre le Chef des Yakshas & 
des Rakshas , deux eſpèces de bons & de mauvais 
Genies. | 

(64) Pavat , p. y. Le Dieu du feu. Il eſt ſuppoſe 


preſider ſur" les regions du $ ud-Eſt. 


(65) Yaſoos , p. 9y. Huit des premiers Etres crècs 
de Brahma. 

(66) Meroo, p. 97. Le pole ſeprentrional du globe 
terreſtre, que les Poetes ſuppoſent ètre la plus haute 
montagne du monde. Il eit quelquefois appelle par 
excellence, Soo-meroo. Il faut 2 que le mot 
Meroo, fignifie centre ou axe, 

(67) Veehaſpatee , p. . Le Pecabpiati des Devs 
ou Dews , la Planete Jupiter 8 le Jeudi , dies jovis, 

(68) Skanda, p. 97. Autrement appelle Karteek , le 
General des armees. ccleſtes. 

(69) Bhreegoo, p. 97. L'un des premiers Etres eres 
produits de l'eſprit de Brahma. 

(70) Le Monoſyllabe , p. 97. Le mot myo 
monoſyllabe Om / deja expliqué. 

(7:) Yap , p. 97. Repetition en ſilence du nom de 
Lieu. 

(72) Heemalay , p. 97. Chaine de montagnes cou- 
vertes de neige, qui ſ&parent 'Indede la Tartarie, 
& qui, a cauſe de immenſe diſtance d'où on peut 
les vorr , ſont ſuppoſces egaler en hauteur les plus 
hautes montagnes du globe. (73) 
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, (73) Aſwartha , p. 97. Larbre Peepal. 

( 74 ) Cheetra-Rath parmi les Gandharvs. p p- y. Titre 
du Chef des Gandharvs , ou choeurs celeſtes : le Gand- 
harv du Char peant. 


& On trouve dansle Mahabharat, Fhiſteire fort intẽ- 
3 reflante d'un combat entre ce Chef & Arjoon, où ce 
premier fut defait,, ſon char peint 'conſume par une 
ot fleche enflammee lancèe par ſon adverſaire; ce qui 
le porta a changer ſon nom en celui de Dagadha-rath , 
dls ou le Gandharv du char brille. 
(75) Oochiſraya, qui Stleva avec F Amrete , ou 
obe ezu de la vie, du ſein de POctan , p. 98. L'hiſtoire 


zute du battement de l Ocean » Pour ce qu'ils appellenr. 
par les Chowda rattan, ou les quatorxe joyaux, eſt fi cu- 
ior rieuſe, & en quelques endroits, a tant de conformite 

b avec la deſcription que fait Milton de la guerre du 
Devs Ciel, que je penſe qu'elle pourra offrir au Lecteur 
8 un agreable contraſte avec le ſujet de Geeta, & ſer- 
Je ura de nouvel échantillon de ma Traduction du 
27 Mahkabharat , dont Fun & Fautre ſont extraits. 


crees Wh Epiſode extrait du Mahabharat , Livre 1, 


Chap. 15. 

ue ou 3 5 | 

Il y a une belle & haute montagne , dont le nom 
om de Wt eſt Meroo (1), maſſe exaltèe de gloire , qui, 

1 r : / 

3 9 (1) Ou le Mont Merou , comme nos Auteurs Pappellenc, 
FLarle Cette montagne, dit le Pere Louchet, eſt celle que les Grees 
n peut ont appellee Meros, ou ils diſent que Bacchus eſt ne, & qui 
es plus de le ſejour des Dieux. Lectres Edifiantes, T. 1x, ö 


(73) f V 


- 7 


1 ..* Notes: 
de la ſurface ſplendide de ſes tetes dorces, refle- 
chit au loin les rayons' du ſoleil. Elle eſt revètue 
d'or, & c'eſt la demeure reſpectable des Deus & 
des Gandharvs. Elle eſt gardee par d' pouvantables 
ſerpens qui en defendent Vapproche a homme pe- 
cheur. Pluſieurs ſortes de plantes medicinales, pro- 
ductions celeſtes , couvrent ſes flancs ; & ſon ſom- 
met peręant la nue, eſt inacceſſible meme a Veſprit 
humain. Elle eſt ornèe de beaux arbres & de clairs 
ruiſſeaux, & les oiſeaux y font entendre par- tout 
leurs melodieuſcs chanſons. - * {75 
Les Soor, & toutes les glorieuſes armees In Ciel, | 
Etant montes ſur le ſommet {de la montagne, reſplen- 
diſſant de Feclat des pierres precieuſes , ils S y raſſem- 
blerent en grande pompe pour mediter ſur la-decou- 
verte de FAmreeta-ou Fean de l'immortalitè. Tandis 
qu'ils Etoient 3 conſulter entr eux, le Dew Narayan,qui 
Etoit auſſi parmi eux, s adreſſa a Brahma; & lui dit: 
« Que Ocean, comme un pot de lait, ſoit agite pat 
les Soors & les Aſoors reunis; & quand ſes eaux ſeront 
en mouvement, on trouvera I Amreeta. Qu ils raſſem- 
blent toutes les plantes medecinales & tout ce qu'il 


y 4a de plus precieux , qu ils agitent VOcean , & : 
Is decouvriront I Amreeta », = o 
Il y a une autre montagne fort haute , appellee : 
Mandar, dont le ſommet ſe perd dans les nnes. , 
Elle eſt toute couverte de plantes rampantes , qui ; 
forment , par leur reunion une eſpece de filet; & 
— 


un nombre infini d'oiſeaux y font entendre la douce 
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harmonie de leurs voix; des betes ſauvages de toutes 
eſpeces infeſtent ſes alentours; c'eſt la demeute des 
Kennars , des Dews & des Apfars. Elle eſt onze mills 


Yojan au-defſus de la | urface de * terre, "8 onze 
milles au- deſſous. Wt: ot 
Comme toutes les forces reunies des Dar ne- 
tojent. pas capables de deplacer- cette montagne; ils 
vinrent trouver Veeshinoo, qui ctoit aſſis avec Brahmæg 
& ils lui dirent: « Montrez , 6 Maitres, toute votre 
ſageſſe, en deplagant la montagne Mandar, & em- 
ployez votre plus grande POS: pour faire notre 
bien s. 7 
Veeshnoo & Brahma eds 6 II ſera fait comme 
vous le deſirez ». Alors Brahma avec ſes, yeux de 
Lotus ( I F fit pafoitre le Roi des ſerpens. Ln 
ſe leva * C4 11 füt inſtruit par Braima de ce quil 
ayoit 4 faire, & Narayan lui ordonna de « commen- 
cer. Auanta, par la puilſance qu il avoit regue 31 Rite 
cette Reine des montagnes avec toutes ſes fore 
& ſes habjtans 3 j les Sorg le lui irent derant 9 


„ 


ellce tation que va cauſer le tourpoiement de la 'mon= 
nues. tagne ». Alors les Soors & les Afoors S adreſſe erent. 4 
„ qui Koorma:Rep 2 le Roi des Tortues 2 ſur les, .boxds de 
tz & 


. , r 
63 WI — — N — 2 


(ij vera rt du Neadicſen ci-deſſus , page 2 * | 
V 2 
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Océan, & lui dirent : Seigneur, vous pouvez 

ſoutenir cette montagne » « Je le veux bien» repon+ 
dit la Tortue , & la montagne fut miſe ſur ſon dos. 
La montagne étant ainſi poſée ſur le dos de la 
Tortue, Eendra commenca a la faire tourner. La mon- 
tagne Mandar ſervit de mouſſoir, & le ſerpent Va- 
fookee de corde , pour la faire tourner. Ainſi les pre- 
miers jours, les Deus, les Aſoors & les Danoos , 
ne ceſſerem d'agiter les eaux de TOcEus pour 44. 
couvtit || Amreeta. N 


Les Aſoors Etoient A la tete du ſerpent, & les 
Soors à la queue. Ananta, ce Souverain Dew , Etoit 
pres de Narayan, © 

Alors les Soors & les 45. ſe mirent I Aever 
au- deſſus des flots à coups repetes, & à laiſſer tombet 
autant de fois la tete du ſerpent, dont la bouche, 
par cette violente agitation, vomit un torrent con- 
tinuel de feu, de fumée & de vent, qui, s elevant 
d'abord comme une ępaiſſe nute d' od ſortoient des 
Eclairs , s abaiſſa enſuite ſur les troupes celeſtes dejd 
Fatigudes » tandis qu'une pluie de fleurs , lancte du 
ſommet de la montagne, venoient tomber ſur la 
tete des Soors & des Aſoors. Cependant le mugiſſe- 
ment de TOcean , cauſe par Tagitation rapide de la 
montagne Mandar, ſe faiſoit entendre de toutes parts, 

ſemblable au bruit ſourd d'une nut e. Mille produc- 
tions marines furent miſes en pièces par la mon- 
tagne , & confondues avec. onde amere : tous les 
Etres particuliers de la mer, tous les habitans du 
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| grand abime qui eſt ſous ha terre, furent ancantis , 


& les arbres qui couvrotent la montagne furent 
brifcs. l'un contre l'autre, & precipites avec tous 
les oiſeaux qui y faiſoient leur demeure; de ce ehoc 
violent des arbres, un feu ſubit s cleva & couvrit 
toute la montagne de fumèe & de flamme, ſem- 
blable à un nnage obſcur d' od Feclair jaillit à chaque 
inſtant. Le Lion & VElephant cherchant à ſe mettre 
à Fabri, furent ſurpris par les flammes devorantes , 
& tous les Etres | animes & inanimes. furent conſu- 
mes. dans cette conflagration générale. 

Tandis que les flammesiexergoient. ainſi de toutes 
parts leur fureur deſtructive, Limmortel Eendra en- 
voya un nuage, qui, verfant une pluie abondante, 
appaiſa l' incendia. Alors un torrent de ſucs, decoules 
des divers arbres & plantes qui -couvroient la mon- 
tagne , ſe precipita- a grands flots dans les eaux de 
[' Ocean. 

Ce fut dans ce torrent pur —— lait, formé des 


 fucs divers des arbres 8& des plantes „& d'un melange 


d'orliqueke , que les Soors puiserentleur immortalitt. 

Les eaux de FOcean ayant donc pris la nature 
de ces ſucs, furent converties en lait, & ce lit 
en une eſpèce de beurre. Alors les troupes ctleſtes 
vinrent de nouveau trouver Brahma, le diſpenſateur 
des graces.,. & lui dirent: « Excepte Narayan, tous 
» les autres Soors & A ſoors font. excedès de fatigue, 
> & I Amreeta ne paroit pas encore; c'eſt pourquoi 
» nous avons ceſſè de battre VOcean-». Brahma dit a 
Narayan : « Donnes leur une nouvelle ſoree, cat tu 

V3 
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25 es leur ſoutien ». Et Narayan répondit: æ Je vais 

„ donner une nouvelle vigueur a tous ceux qui coc* 

» perent à onvrage. . Que Mandar ſoit de nouveau 

„ tournee ; & que le lit de Ocean ſoit tenu 

nn 

Quand ils eurent entendu ces paroles, ils retour - 
-nerent tous a Fouvrage , & commencerent à tourner 
avec force le beurre de l' Ocean, lorſque tout-I- 
coup ſortit de la mer agitee la Laine avec-un viſage 
riant & xeſplendiſſant de mille rayons d'une douce 
lumiere : elle fut bientdr ſuivie de Sree , Deeſſe de 

la fortune, qui fait ſa demeure dans les blancs lys 
des eaux; 2 Soora-Devte', la Deeſſe du vin; du 
cheval blanc Oochiſrana- 12 „de la maſſe 
onctueuſe ſortit le joyau Kowſtoobh', cette pierre 
prècieuſe que Narayan porte ſur ſa poitrine 3 & Par- 

- cejat , Varbre d abondance, & Soorabhee , la vache 

qui accorde tout ce que le coeur deſire. W 
La Lune, Soora-Devee, la Déeſſe Sree & le che- 
val, auſſi prompt. que la penſce , marcherent auſſi- 

' . tot-vers les Dews , prenant le chemin du Soleil. 
Alors le Dew Dhanwantaree , ſortit de l'eau ſous 
une förme humaine, tenant dans ſa- main un vaſe 
blanc, plein du jus immortel d' Amreeta. Les Aſoors 
; voyant ces merveilles, Eleverent tumultueuſement 
leurs voix, & chacun $'ecrioit : « L*Amreeta me re- 

WY » vient de droit >. ; 

= +... Cependant Travat, puiſſant Elephant, ſortit du 
milieu des eaux, conduit par le Dieu du tonnerre, & 
comme ils continuoient de battre FOcean plus qu'ils 

? * 
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ne falloit, il ſortit de ſon ſein un mortel poiſon, 
qui briloit comme le feu, & dont la vapeur terrible ſe 
repandit en un inſtant dans le monde, & innonda de 
ſon venin mortel les trois parties du globe; juſ- 
qu'a ce qu' enfin Seev, par Vordre de Brahma, avala 
la fatale drogue pour ſauver le genre humain; la- 
quelle etant reftee dans le goſier de ce Souverain 
Dew , de magique forme, il a été depuis ce tems 
appelle Nee. Kant, ceſt-3-dire Cou-Bleu. 

Quand les Aſoors virent ce prodige , ils furent 
deſeſperes z &  Amreeta & la Deefſe Sree , devintent 
la ſource de leur haine &ternelle. 

Alors Narayan prit la figure, Fair & les manieres 
de Mohenee-Maya , la puiſſance de Venchantement , 
femme. d'une raviſſante beaute , & ſe preſenta de- 
vant les Aſoors , qui, Feſprit faſcine par ſa preſence , 
& prives de taiſon , ſaiſirent I Amreeta & le lui don. 
nerent. En mème tems ils revetirent' leur armure , 
prirent leurs armes, & fe reunirent: pour attaquer 
les Soors , qui, pendant le tumulte & la confuſion 
des Aſoors , ayant pris V Amreeta que Narayan , ſous 
la figure d'une femme, avoit recu'des mains de 


leur Chef, burent de cette eau qui donne la vie. 


Il arriva , que tandis que les Soors étanchoient 
leur ſoif de Limmortalité, Rakoo, un des Aſoors , 
prit la forme d'un Soor, & ſe mit à boire auſſi de 
I Amreeta, A peine Feau immortelle avoit humectè 
ſon goſier, que le Soleil & la Lune, amis des Soors, 
decouvrirent la foutberie, & dans l'inſtant Narayar 


lui coupa la tete , tandis qu'il buvoit, avec le 


V4 
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Chakra , fon arme étincelante. La tete Enorme de 
FAſoor , ſemblable au ſommet d'une montagne, 
| Etant ainſj ſcparce du corps par le tranchantde Chakra, 
Seleva juſqu'au Ciel avec un cri effrayant , tandis 
que le trone tombant ſur la pouſſière, eEbranla la terre 
. entiere dans ſes fondemens , avec toutes ſes iſles , 


ſes rochers & ſes forets. Des-lors la tete de Rahkoo 


jura une Eternelle haine au Soleil & a la Lune, 
dont il intercepte meme quelquefois la lumiere. 
Narayan ayant quitte la figure de femme qu il 
avoit priſe , attaqua les Aſoors avec ſes celeſtes armes. 
& des ce moment commenga un furieux combat 
ſur les bords de FOcean, entre les Aſoors & les Soors, 
Une grele de fleches & de traits aigus ſont lances 
des deux armèes, & mille dards pergans tombent 
de toutes parts. Les Aſoors atteints par le terrible 
_ Chakra, perdent leur ſang, & mordent la pouſſière 
percès par Iepee, la lance & la maſſue heriflee de 
pointes. Les tetes reſplendiſſantes d'or , tombent 
par milliers, ſeparces de leurs corps, par le glaive 
de Pattees; & les troncs mutiles & nageant dans 
leur ſang, reſtent etendus comme des fragmens de 
vaſtes rochers , brillans de pierres precieuſes. Au 
milieu de ce choc des armes & de cette confuſion 
de morts & de mourans , mille cris plaintifs , mille 
affreux gemiflemens s'elevent dans les airs, & le 
ſoleil eſt obſcurci par un nuage de ſang. 
Cependant le combat continuoit : des maſſues he- 
rifſees de pointes leur ſeryoient d'armes , & bientot 
ils en vinrent aux coups de poings. « Pourſuiyez , 


* 
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1 o kerioient-ů⸗ls , frappez , terraſſeꝛ · les ». Tellement, 


que le bruit horrible & tumultueux de leurs cris , 
ſe fir entendre de tous cores, & penerra juſqu au 
Ciel. 
Au milieu de ce tumulte & de ce deſordre des 
combattans , Nar & Narayan entrerent enſemble 
dans le champ-de-bataille. Narayan voyant un arc 
celeſte dans la main de Nar, ſe reſſouvint de ſon 
Chakra , deſtructeur des Aſoors. L'arme fidele , ap- 
pellee Soodarſan, prompte à Vinvitation de Veſprit , 
vola ſoudain du haut des Cieux vers la terre, laiſ- 
ſant après elle une trace lumineuſe , ſpectacle ma- 
gnifique quoiqu'effrayant. 'Etant arrivee , brillante 
comme la flamme d'un ſacrifice , & repandant 
par- tout la terreur , Narayan, avec ſon bras droit, 
ſemblable a Ia trompe de VElephant , langa contre 
les ennemis le globe peſant, Vagile meſſager, le 


glorieux deſtructeur des villes ennemies , qui, ſem- 


blable au feu du dernier jour qui detruir tout, tomba 
en bondiſſant d'une force terrible, tuant dans ſa 
rapide courſe un nombre prodigieux d' Aſoors, brũ- 
lant & conſumant comme une flamme en furie, 
tout ce qui s oppoſe a ſon paſſage. Tout- a- coup il 
S'cleva dans le Ciel, & ſe precipita de nouveau au 
milieu du champ de bataille, comme un Peeſach , 
pour $'abreuver de ſang. | 

Alors les Asoors , par des efforts repetes , tente- 
rent d'Ecraſer les Soors avec des rochers & des 
montagnes , qui, lanc&es en grand nombre contre 
le ciel, parurent comme des nuces eparpillees , & 


— ara i & | 

tombèrent, avec tous les arbres dont elles Kbient 
couyertes, en Epouvantables torrens ; frappant avec 
violence Pune contre l'autre, avec un fracas horri- 
ble; la terre fut pouſſéèe hors de ſes fondemens, 
par la chute de ces Enormes maſſes, qui, roulant 
en fureur dans les champs, avec un bruit de ton- 
nerre, & ſe choquant l'une contre l'autre, perdi- 


rent leur force dans ce conflit mutuel. 


Cependant Nar, voyant les Soors ſaiſis de crainte, 
remplit le chemin qui mène au ciel d'une grele de 


fleéeches à pointe d'or, & fendit le ſommet des 


montagnes avec ſes dards affures ; & les Atoors ſe 
voyant de nouveau vivement prefles par les Soors , 
s' enfuirent avec precipitation : quelques- uns ſe pre- 


cipitèrent dans les eaux ameres de FOcetan , & les 
autres ſe cacherent dans les entrailles de la terre. 


Alors le glorieux Chakra , Soodarſan, qui, peu 
auparavant briiloit comme le feu attiſe par Thuile, 
appaiſa ſa fureur deſtructiyve, & fe retira dans le 
ciel d'où il etoit deſcendu. | 

Les Soors ayant obtenu- la victoire, tranſports - 
rent avec beaucoup de precaution la montagne Man-' 
dar, dans fa premiere ſtation , & les eaux ſe reti- 
rerent, rempliſſant le ciel de leurs tertibles mugifſe- 
mens. | | 

Les Soors garderent avec le plus grand foin 
I Amreeta , & ſe rejouirent beaucoup de leur heureux 
ſucces; & Eendra , avec ſes immortelles troupes , 
donna l'eau de la vie à Narayan , afin qu'il la con- 
ſervat pour leur uſage. 
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(76) Kama-dhook , p. 98. Un des noms de la 
vache d' abondance, qui naquit dans le battement 
de Ocean.' 

Ananta parmi les Nage 3 p. 98. Les Nags ſont des 
ſerpens à pluſieurs tètes. Ananta , ſigniſie Eternel , 
& peut-etre Fembleme de — On lit dans le 
Mahabharat pluſieurs hiſtoires merveifleuſes de ces 
ſerpens. 

(78) — p. 98. Le Dieu de FOckan. 

(79) Yan, p. 98. Le Juge de VEnfer. 


(80) Praklad, p. 98. Mauyais Eſprit , converti par 
Kreesnha, 
(81) Vinateyna, p. 98. Oiſeau fabuleux, qu on die etre 


d'une grandeur Etonnante , ſur lequel eſt porte 
Veeshnoo , Dieu dans ſon attribut de conſervateur. 
I! eſt auſſi appelle Garoor, 

(82) Makar, p. 98., Poiſſon qu'on 3 4 
avec un long Weg „ quelquefois comme la trompe 
d'un elephant. C'eſt auſſi le figne du Capricorne. 

(83) Ganga , p. 98. Le Gange. Lorſque cette Riviere 
fut conduite la premiere fois de ſa ſource a Ocean, 
par un Prince, nomme Bhageerath , il arriva que 
Jahnoo faiſoit ſes dEvotions à Fembouchure de Ma- 
| hanadee , à Vendroit oli eſt maintenant Navobgunge. * 


La Deefle ( Ganga) en paſſant , emporta les uſten- _ 


files qui ſervoient aux ablutions de Jaknoo, ce 
qui l'irrita ſi fort, qu'il avala toutes ſes eaux; mais 
peu apres ſa colere s appaiſa, & il les laiſſa echap- 

per par une inciſion faite à ſa cuiſſe. C'eſt de 13 
qu'elle fut enſuite appellee Jahnavee , fille de 


Jaknoo, \ 


174 | NOTES 
(84) Dwandwa, p. 98. Terme de grammaire ; 
employs pour dꝭſigner une phraſe ou pluſieurs noms 
font places de ſuite ſans copulative, & le cas mis 
au dernier ſeulement 5 tournure fort eſtimèe des 
Poetes. 

(85) 1 p- 99. Le mois qui commence 
au milieu d' Octobre, quand les pluies periodiques ont 


ceſſè, & que les chaleurs exceſſives ſont paſlees. 


(86) Sooſoomakara, p. 99. La ſaiſon des fleurs , au- 
trement appellèe Faſant. Les deux mois entre le mi- 
lieu de Mars à celui de Mai. Les Hindous diviſent 
Pannce en fix Reetoo, ou ſaiſons , de deux mois cha» 
que, dont voici les noms: 

Seeſar. Saiſon de la Roſee. 

Heemant. Saiſon froide. 

Vaſant. Saiſon temperce. Le Printemps. 

_  Greeshma. Saiſon chaude. 

Varſa. Saiſon pluvieuſe. 

Sarat. Saiſon rompante ( qui fait ceſſer les 
pluies). 

(87) Vaſoodey, p. 99. Le pere de Kreeshna, 
dans ſon incarnation. 

(88) yas. p. 99. C'eſt le nom ide celu qui paſſe pour 
Auteur ou le Compilateur du Makabharac. 

(89) Pozres , p. 99. Les Poetes dans Inde, comme 
les Bardes dans la Bretagne & la Gaule , Etoient reve- 
res comme des Saints & des Prophetes. 

(90) Oofana , p. 99. Autrement nomme Sookra; re- 
garde comme le Precepteur des mauvais eſprits. La 
planète Venus. Le Vendredi, dies veneris, 
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(91) Aſween & Koomar, p. 102. Jumeaux réputes 
enfans du Soleil, & Médecins des Dieux. | 
(92) Ooragas „ p- 103. * ſe trainent at 1 


poitrine. Serpens. 


(93) Chakra , p. 103. Eſpece de diſoue „arme 
d'un tranchant algu, qu'on lance dans le combat, 


avec le doigt index, qu'on paſſe dans un trou pra- 


tiquè au centre. Voyez I Hiſtoire du battement de 
I'Ocean , p. 171. 

(94) Excepte toi, p. 106. Toi peut s entendre des 
freres d Arjon, qui furent également ſauves. 

(95) UL Agent-immediat, p. 106. L'inſtrument pour 
exercer les decrets du deſtin. : 

(96) Ta Ferme a quatre bras, p. 109. Sous laquelle 
la Divinite eſt ordinairement repreſentèe dans ſes 
incarnations, & qu*Arjoor eſt accoutume à voir 
ſans Emotion. pt 

(97) Ameeta, p. 114. L'eau de FImmortalite , 


 FAmbroſie des Dieux Hindous. Voyeren rHiſtoire, S 


p. 163 & ſuivantes. a 
(98) L attention conflante & la naiſſance » Ge. p. 

116. Pour les regarder comme des maux. 

(99) De tout attachement & affection, &c. p. 116, C'eſt- 
à· dire, que les attachemens & les affections ne doivent 
pas Eloigner homme de Fexercice de ſa devotion, 
ou que tout ſoin mondain doit ètre abandonne , 
afin d' acquërir cette ſageſſe neceſſaire pour delivrer 
lame d'une nouvelle naiſſance. 

(100) L'eſpric ſuptrieur, p. 117. Dieu, Tame 1 uni- 
verſelle. 


176 NOT ES 

(101) Sat (etre), ni Aſat ( non tre) pi 118. La 
ſignification contraire de ces deux mots rend ce paſ- 
ſage myſterieux ;z . & meme les Commentateurs ne 
ſont point d'accord ſur leur veritable ſens. L'explica - 
tion la plus raiſonnable eſt que la Divinite dans ſes 
Tuvres eſt une ſubſtance , ou un Etre matériel, 
& dans ſon eſſence un etre immateriel z mais que 
comme il n'eſt qu un, il ne peut pas ètre ert 
ment denomme par Tun ou Fautre. | 

(102) Sont la cauſe qui opere dans la 33 4 
Pooroosh, &c. p. 119. C'eſt- a- dire que l' influence des 
trois Coons ou qualites , ſur l'eſprit de lhomme, de- 
termine non- ſeulement la nouvelle naiſſance de Tame, 
mais encore dans quelle claſſe d'etres elle tranſmi- 
grera. Car Fame eſt condamnee à tranſmigrer, juſ. 

qu à ce qu elle ait acquis un degré de ſageſſe NI 
puiſſant que J influence des qualites. 

(103) Pran & Opan, p. 129. E'eſprit que nous 
reſpirons , & Teſprit qui agit dans les inteſtins pour 
chaſſer au-dehors le ſuperflu des alimens. 

(104) Qui eft de quatre eſpeces., p. 129. Ou mi- | 
. chee avec les dents, ou lechte avec la langue, ou 
ſucee avec les levres , ou ruminee dans le goſier. 

: (to5) Le Vedant, p. 129. Trait metaphyſique- 
ſur la nature de Dieu, qui enſeigne que la matiere' 
n'eſt que pure illuſion, & dont Vyas eſt _ 
comme PFAuteur. 

(106) Koothaſta , ou celui ques habite dans un lieu 
innacceſſible, p. 130. L'eſſence divine, qui, ſelon 
opinion de quelques Philoſophes Indiens, eſt fans 
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qualite , & habite loin des homes dans une par- 


faite inaction. 
(107) Ul „ a un autre 1 be. Sc. _ 


130. Cette phraſe & la ſuivante ſont ſi myſtetieu- 


ſes , que je deſeſpere d'en donner une . explica- 
tion ſatisfaiſante. Peut- tre que Kreeshna veut ſeu- 
lement mettre ſous un ſeul point de vue les diffe- 


rens noms de Koothaſta, Poorooth , Paramarma , 
Eeſwar, & Poorooshotama , par leſquels pluſieurs 


Theologiens Hindous déſignent la Divinité, afin 


d expoſer & de concilier leurs opinions diyerſes ſur 


ſa nature. 


(108) Saſtra, p. 130. Un des livees ſacres des 


Hindous. ( Voyez le Diſcours prèliminaire). 


(109) Zelle, p. 137. Dans Vacceprion vulgaire 


du zele , mot qui ſignifie Vinflition volontaire de 


quelque peine. Ces ſortes de penitences , telles 


queelles ſont pratiquees: par les zeles ou penitens de 
Inde, ſont auſſi varices, qu elles ſont horribles & 


ſurprenantes. Kreeshna , en determinant quel eſt le 
veritable zele, pile IOW, tacitement ces extrava- 


gantes mortifications de la chair. 

(110) Les Pottes veulent, &c. p. 141 Le 75 
de cette phraſe eſt trop clair pour avoir beſoin 
d'explication. Mais afin de faire voir que les Com- 
mentateurs de IInde n'aiment pas moins à trouver 
des myſtères, & a S*eEcarter du ſens ſimple de leur 
Auteur, pour s egarer, dans un labyrinthe de jargon 
ſcholaſtique , que-quelques-uns de ceux des Nations 


les plus éclairées, qui, pendant plulicuzs fiecles , 


| 
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n'ont- fait qu'embrouiller la doctrine pure & ſim- . 
ple de la Religion Chretienne ; je vais inſerer ici 
un paſſage, traduit litteralement du Commentaire 
de Sree-dhar Swamee ſur le Geeta , Commentaire 


non moins eſtime que le texte meme , qui au ju- 
gemens des Hindous , eſt aujourd'hui inintelligible 
ſans lui. Il! arrive rarement que le Commentateur 
ſoit inſpire du meme eſprit que VAuteur dont if 
pretend developper les penſtes , ſur-tout dans les 
ouvrages metaphyſiques. J'ai vu le Commentaire 
d'un Perſan enthouſiaſte, ſur les Odes licentieuſes 
du Poete Hafix , dans lequel toutes les alluſions 
obſcenes ſont expliquèes dans un ſens myſtique , 
& le buveur & la taverne ingenieuſement mètamor- 
pheſes en leur Prophète & en ſon ſaint Temple. 


W de Sree-dhar Swamee , for le paſſage 
| mm | 


Les Postes, Sc. p: 141. Les Vides difcne': » que 
celui qui 415 9 ciel preſente des offrandes , 
„ 8&c. &c. „. „ Les Pogtes entendent par Sannyas , 
© Un renoncement , c'eſt-a-dire , un abandon total 
„ des ocuvres qu'on fait pour parvenir a Faccom- 
» pliſſement de ſes ſouhaits, de ces ceuvres qui 
» ſont liées avec la corde du defir. Les Pandeets 
„ entendent par Sannays le renoncement non-ſeu- 
„ lement 4 toutes les œuvres, mais encore à tous 
» les fruits des ceuyres. Les Commentateurs appel- 
„ lent Tyag le renancement au fruit ſeulement de 
toute ocuvre deſirable , ſoit qu'on doive la faire en 

| : »» tour 
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» tout temps, ou ſeulement dans certaines circonſ- 
„ tances determinees, & non un renoncement 4 
» V'oeuvre elle - meme. Mais comment peut: il u 
„ avoir renoncement au fruit de ces œuvres conſ- 
» tantes & determinees , pour leſquelles il n'y a 
- point de fruit ou de recompenſe particuliere? On 
„ Ne peut dire d'une femme fierile , quelle re- 
„ nonce a ſes enfans. Il eſt dit: « quoique celui qui 
» deſire le ciel, ou un grand nombre de troupeaux , 


» &c. rempliſſe pendant toute fa. vie les ceremo- 


- nies, appellées Sandya , ou qu'il entretienne le 
„ feu ſur Pautel; & que, dans ces ceremonies & 
„ autres ſemblables, il n'ait jamais ete queſtion de 
„ recompenſe particuliere 3 cependant comme la 
» Loi ne peut engager un homme prudent & ſage 
» dans une œuvre, od il ne yoit aucun avantage 
„» humain , elle ordonne en meme-temps que celui 
» mEme qui a conquis Puniyers , . &c. faſſe des 
ſacrifices ; & elle a accorde quelques recompen=- 
» ſes générales pour ces Suvres, & autres devoirs 
» religieux ». Mais. c'eſt Vopinion de Gooroo que la 
Loi a ordonne ces œuvres uniquement dans ['in- 
„ tention que ſes preceptes fuſſent accomplis. Cette 
„ opinion ne merite pas d'ctre adoptèe, a cauſe 
„ de la difficulte d' obliger les hommes a $'adonner a 
„ ces ſortes d'oeuvres. I eft dit auſſi, qu'il y a 
- une recompenſe accordee à ceux qui rempliſ- 
ſent leurs deyoirs gEneraux & particuliers , qui 
» conſiſte a devenir habitans du Poeryalok ; que par 
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» les” uvres on parvient au Perree-lok (a); que 
pat les bonnes ceuvres les crimes ſont effaces , 
„c. & c. C'eſt donc avec raiſon qu'il eſt dit 
55 QU ls appellent Tyag „le renoncement aux fruits de 
> toute action quelconque ». : 

(11) Cing Agens, Gc. p. 211. Les cinq Agen 
ſont problablement Pame , comme Inſpecteur; 1 
VFeſprit , comme Acteur ou Directeur; les organes, 
comme inſtrumens, &c. 

(112) Et weſt point borne par-la , p. 121. Il n'eſt 
pas confine a la naiſſance mortelle. 

(113) Gnan , Gneya & Pareegnata , p. 121. La 
ſageſſe, Fobjer de la . 2.0 Feſprit _ pre- 
ſide. | 

(114) Brahme , p. 147, derive de Brahma 1 la 
Divinité, & fi ſignifie Theologien. | 

(115) Koherree , p. 147 , derive de Kshetra, terte. 

(116) Par la faveur de Has, p. 152, Qui ayoit 


| doue Sanjay d'un eſprit prophertique , & ſachant 


tout, par lequel il pouvoit raconter toutes les cir- © 
conſtances de la guerre a Vaveugle Dhree tarashera. 

(11) Haree, p 152. Un des noms de la Di- 
vinite, j | 


a) voyer la note 6. 


